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INTRODUCTION 



L'Algerie est situee en face de la France, par dela les flots bleus de 
la Mediterranee, et s'etend sur une longueur de cotes de 200 lieues en 
longitudes et sur une profondeur presque egale. Elle est traversee par la 
ehaine de 1' Atlas, qui forme entre ses soulevements paralleles, une vaste 
zone de hauts plateaux se rapprochant de la mer sur plusieurs points, 
penetrant davantage dans I'interieur des terres sur d'autres, et dont l'ac- 
tion refleehie sur renserable du ferritoire lui imprime les caracteresphv- 
sionomiques qui le distinguent. En partant de la mer Ton rencontre une 
region peu elevee, formee de plaines diversement inclinees se rattachant 
a des bassins different* de partage des eaux, puis la region des hauts pla- 
teaux aux bassins femes, appeles Chott ou Sebhka, sans eeoulement 
vers la mer, et enfin une region surbaissee mais encore assex elevee, le 
Sahara algerien, le pays des oasis et des dattiers. 

Le climat de l'Algerie quoique chaud, appartieiit a la zone temperee, 
toute lY-teiidue du grand Desert le separant de la zone tropieale a saison 
ehaude pluvieuse. Ses traits dominants sont la secheresse, l'intensitc de 
la lumiere et le petit nombre de jours pluvieux. Le Sahara algerien oft're 
an climat extreme avec des temperatures enormes et une variation diurne 
considerable, la siccite de 1'air y est remarquable et les pluies rares; 
c'est vraiment la le pays de la soif, on la richesse s'evalue et ne se cre\e 
que par l'eau. Dans la region des hauts plateaux la chaleur est aussi tres- 
forte pendant l'ete, mais les hivers y sont plus rigoureux, amenant de la 
neige et des pluies abondantes; les orages y surviennent souvent en etc 
et procurenfun peu d'eau. (Test ici la region essentiellement pastorale 
et elle sera un jour l'Australie de l'industrie lainiere franeaise. En des- 
cendant vers le littoral on tombe dans le Tell (tellus) la contree agricole 
par excellence, formee d'alluvions seculaires, dont la culture profonde 
exhumera des tresors. Le climat y est plus egal, presque marin, le mois 
le j)lus froid atteignant une moyenne de 11 a IB , le mois le plus chaud 
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de 23 a 25°, la variation diurne est limitee, l'ete d'une secheresse tres- 
marquee, sans orages, mais l'atmosphere s'y maintient a une proportion 
d'humidite (69 a 72 centiemes) qui permet aux plantes de mieux suppor- 
ter la radiation solaire, ce qui distingue les parages algeriens des autres 
parties du littoral mediterranean (Italie, Espagne, Provence). L'hiver est 
pluvieux avec des orages frequents et donne une moyenne de 50 a 70 
centimetres de hauteur d'eau repartie en un petit nombre de jours. La 
bonne utilisation des eaux pluvialcs est le grand probleme que Ton doit 
se proposer en Algerie, et que facilitera d'ailleurs la conformation topo- 
graphique du pays, qui, ainsi qu'on a pu le concevoir deja, presente une 
pente tres-rapide depuis les hauts plateaux jusqu'a la mer, et laisse par 
suite couler les rivieres a travers des encaissements de rochers, tres- 
propices a l'etablissement de barrages pour utiliser la force motrice de 
l'eau ou l'accumuler dans des reservoirs. 

Situee a 40 heures de navigation de Marseille, 1' Algerie est justement 
considerde comme une expansion de la France, plutot que comme une 
colonie proprement dite. Elle est destinee a se peupler d'europeens qui 
y trouvent les conditions do climat qui leur permettent le travail agri- 
cole, et quant aux causes d'iusalubrite provenant d'un mauvais ecoule- 
ment des eaux, partout ou des travaux de dessechement ont ete executes 
elles ont disparu completement. On en peut voir la preuve dans cette 
constatation que la population europeenne y est depuis nombre d'annees 
en voie d'accroissement naturel, par le seul excedant des naissances. II 
est done permis d'avancer hardiment que le retablissement de 1'antique 
salubrite de la Mauritanie et de la Numidie, sur laquelle les recherches 
epigraphiques n'ont laisse aucun doute, sera l'osuvre prochaine de la cou- 
quete pacifique de TAlgerie par la civilisation francaise. 

Cette grande tache a ete longtemps entravee depuis 1830 par la lutte 
qu'il fallut soutenir contre un peuple vaillant et belliqueux, comme elle 
Test encore aujourd'hui par la lenteur avec laquelle s'opere son assimi- 
lation. II se compose en eifet de 2 millions et demi d'individus vivant en 
tribus, sous un regime de communaute tout a fait en opposition avec notre 
organisation moderne, et qu'on no pouvait songer a modifier brusque- 
ment. La France se devait a elle-meme, et au principe humanitaire qu'elle 
u'a jamais oublie, de realiser cette transformation des vaincus dans les 
conditions qui pussent la rendre praticable et fructueuse, en pretant son 
assistance bienveillante aux bonnes volontes qui se rallient au nouvel etat 
de choses qu'elle est venue fonder a la place de la barbarie, tout en 
sachaDt etre severe et ferme contre ceux qui perseverent dans leur hos- 
tilite. L'assimilation du peuple arabe fera un grand pas par la constitu- 
tion de la propriete individuelle, que prepare le relevement poursuivi du 
cadastre algerien. Elle modifiera profondement les moyens d'exploitation 
qu'il emploiej et des lors les vastes espaces qu'il detient sans profit, 
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pourront etre achetds par la colonisation europeenne. Celle-ci n'est en- 
core representee que par une population de pres de trois cent millc 
ames (1), dont une bonne partie habite les villes ets'y livre au commerce 
et a l'industrie. 

II est impossible de rendre mieux sensible l'importance des ressources 
dont l'Algerie dispose, qu'en montrant feasor qu'a pris son commerce 
depuis vingt ans. Dire quo de 90 millions on 1850, il aura depassd en 
1872, 300 millions de francs, c'est faire augurer tres-favorablement de la 
vitalite du pays, mais il faut penctrer dayantage dans 1' essence des faits 
pour concevoir des resultats encore plus marquants pour l'avenir. Lors- 
qu'en effet Ton cherche a se rendre compte des causes qui ont contribue 
a 1'extension du commerce algerien. on est frappe" do cette remarque 
que, si l'exportation a sextuple depuis 1850, cet accroissement n'est pas 
du a un developpement proportionnel de la production indigene, mais a 
ce que les europeens ont su tirer un raeilleur parti des forces spontancos 
du pays, puisqu'ils ctaient encore trop pen uombreux pour so procurer 
par eiix-nii'ines un tel exeedant de produits. Ainsi les forets ont iU tune.- 
nage'efl et livrent aujourd'hui des matoriaux prtSeieux pour l'iiidustrie. 
auxquels l'indigene u'eul pas songe"; les oliviers on1 gte* -relies et Leuia 
t^coltes traitdes par oosmoyens perfectionnds donnent des builes supd- 
rieures en qualite el quanta : le )»<>tail que I'ineurie arabe laissait porio- 
diquement mourir de faim ou de maladies, trouye des soins Latenesses chez 
le colon, pour le mettre^en .'•tat d'etre vendu sur les marchis de l'Europe ; 
de nieme pour les inoutons dont I'engraissonient se fait aussi sur une 
vaste eclielle et donl nous avons du enseignor aux indigenes a tondre la 
laineau lieu de 1'arraeher ; le palmier aain, I'alfa, oes pUntea sans raleur 
appreciable pour 1'arabe, sonl deyenues des sources ile riobeaae par 
['initiative de l'industrie europeenne, etc., etc. En un mot, si la colonisa- 
tion n'a pas trouve un champ assez vaste pour sxeroer sea faeultes crea- 
trices, rien que par la meilleure utilisation qu'elle a su donner mix pro* 



(1) D'apreala recensement execute en Algerie en 187-2, la population s'j Irouve cons- 
titute comme suit : 

Franoais.. . . ............ 149,0111 

Israelites naturalises 'M/tfi, 

Autres europesns 1 1 5 , 5 1 u 

Musulmans. £1341137 

» "2,U4,218 

Dp 186U a 1872, la population europeenne ne sVst accrue que de ti,983 indlvl- 
dus, qui ne represented guere (pie l'nccruissement par les naissances, tandis que la 
famine de 1867 et la revolte de 1871 ont fait pcrdre a l'eleiuent indigene 3lti,399 indi- 
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duits cultives des indigenes, ainsi qu'aux produits spontanes du sol, elle 
a pu dovelopper des elements de prosperite reelle, qu'attestent les ta- 
bleaux de commerce. A quel progres ne peut-on aspirer dans un temps 
desormais appreciable, alors que les indigenes seront familiarises avec 
nos process d'exploitation et qu'un million d'europeens habitera l'Alg^- 
rie, devenue en outre rintermediaire oblige des echanges entre le monde 
civilise et les regions mysterieuses du Bornou et du haut Niger ! 

COMMERCE DE L'ALGERIE. 





IMPORT 
de France. 


VTIONS 

de 1'Etranger. 


EXPORTATION 


ENSEMBLE | 

COMMERCE. 


en France. 


a 1'Etranger. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Fr 


185(1 


43,247,000 


29,466,000 


16,724,000 


2,538,000 


91,955,000 


1855 


82,187,000 


23,265,000 


36,149,00(1 


13,171,000 


154,772,000 


1860 


96,(103,000 


12,355,000 


42,084,000 . 


5,701,000 


157,243,000 


1865 


156,511,000 


18,764,000 


76,381,000 


24,158,000 


275,814,000 


1868 


134,662,000 


58,003,000 


78,288,000 


24,781,000 


295,734,000 


1869 


142,005,000 


41,298,000 


80,803,000 


30,148,000 


291,254,000 


1870 


131,834,000 


40,857,000 


63,897,000 


60,559,000 


297,147,000 



A la suite d'un traite passe. en 1865 par FEtatavec la Societe Gene>ale 
algerienne, pour un pret de 100 millions applicable aux travaux publics, 
les deux tiers de cette somme avaient ete depenses en 1870 a ameliorer 
la viabilite, a faciliter Faeces des ports et en travaux de dessechement 
ou d'irrigation . Quant aux chemins de fer dont Fexploitation est entre 
les mains de la Compagnie de Paris a Lyon et a la Mediterranee, com- 
mences en 1861, ils comprennent actuellement Fimportante ligne d' Alger 
a Oran d'une longueur de 220 kilometres, et celle de Philippeville ii 
Constantine qui en compte 90. 



L'Algerie oft're aux capitaux les avantages les plus serieux. Le rapport 
qu'ils peuvent y donner est suffisamment indique par cette observation 
que les avarices a la culture en premiere hypotheque rendent 8 et 9 pour 
cent dans les meilleures conditions, et souvent 10 pour cent. Pour la 
surete des placements, on peut avahcer que uotre domination, apres avoir 
surmonte une crise comme celle de Famine 1871, est desormais parfaite- 
ment eprouvee, et la propri^te s'y trouve aussi bien garantie que dans 
n'importe quel departement de la metropolc. A Fdgard des conditions 
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d'etablissement, il faut faire remarquer que malgre le manque de terres 
altegue par les colons, il existe pourtant en dehors du voisinage immediat 
des villes, des terrains non encore livres a la culture, qu'il est possible 
d'acquerir en bloc de maniere a constituer un domaine. Quant aux achats 
passes avec les indigenes, partout ou la propriete melk ou la possession 
arch auront ete constatees, ils sont maintenant sauvegardes de toute 
revendication ulterieure par les dispositions de la nouvelle legislation, 
qui annule le droit de chefaa (sorte de droit de preemption dont Impli- 
cation est la source de nombreux proces). A proximite des villages il se 
presente quelquefois des proprietes a vendre d'une contenanee superieure 
a 100 hectares et dont la moitie environ est en culture a la periode ce- 
reale, sur le taux de 300 a 350 fr. l'hectare. Dans la meme situation, des 
terrains en broussailles vaudront en bloc 100 a 150 fr. l'hectare. Plus 
loin des centres les prix diminuent de 100 fr. jusqu'a 50 fr. Avec le sys- 
teme cultural pratique dans le pays, lequel fait dominer les cereales et 
l'engraissement du betail maigre, le capital necessaire pour une exploi- 
tation rurale peut se restreindre de 250 a 300 francs par hectare, com- 
prenant les batiments, 1<j materiel et le fonds de roulement. Aussitot 
qu'on veut introduire les cultures industrielles. il faut un concours de 
capitaux tres-superieur. 

La rente du sol s'eleve regulierement en Algerie a 7 et 8 % et s'abaisse 
rarement jusqu'a 5 °/„ du capital representant la valeur transmissible de 
la propriete. En general, elle varie suivant le voisinage des villes, l'etat 
de la culture, la richesse des terres, les facilites d'arrosage. En terres de 
seeanos propres a la culture hivernale et assez medioerement en etat, le 
mux est de 5 a 15 fr. l'hectare ; plus rapprochees des voies de communi- 
cation, d'un centre important, leur loyer atteint 15 a 30 fr. Les bonnes 
terres de culture des environs des villes se louent de 30 a 50 francs. Celles 
susceptibles d'irrigation suivant la situation, Tabondance des eaux, Tap- 
propriation culturale, ont une rente de 50 francs jusqu'a 100 francs, 
q'uand il ne s'agit que de cultures ordinaires ; mais on paie de 100 a 200 fr. 
pour les bonnes terres a coton, et pour des terres arrosables, propres a 
la pi'oduction des primeurs, ou complantees en orangers, la location 
monte jusqu'a 800 et 1,200 fr. par hectare. 

Les bons travailleurs de la culture sont recherches en Algerie, car si 
les salaires n'y sont pas tres-eleves, c'est que la main-d'ceuvre laisse sou- 
vent a desirer comme qualite. Les ouvriers intelligents et ayant une con- 
naissance approfondie de la culture et de la direction des instruments, 
peuvent facilement trouver une culture a partage qui leur permettra de 
se creer des ressources personnelles pour se faire plus tard proprietaires 
a leur tour. 11 faut compter que le petit cultivateur qui veut s'etablir sur 
une vingtaine d'hectares a besoin d'un capital de 6,000 francs. 

Les ouvriers agricoles europeens y sont paves a raison de 2 fr. 50, 
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3 fr., et 3 fr. 50 par jour ; les travaux speciaux tels que fauehage, defri- 
chement, facons de la vigne, s'executent de plus en plus a la tache. Les tra- 
vailleurs employes dans les fermes et qui y sont nourris recoivent depuis 
35 francs jusqu'a 50 et 60 francs par mois. La main-d'ceuvre indigene 
dont le concours est tres-utile a la colonisation, est retribute, suivant 
Feloignement des villes, depuis 1 fr. 25, 1 fr. 50 jusqu'a 2 francs par 
jour. 
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EXPLOITATION DES MINES ET METALLURGIE. 

La reconnaissance geologique du territoire de l'Algerie, poursuivie 
depuis la conquete par le Service des Mines, a permis d'y constater la 
presence d'un grand nombre de gites metalliferes. La multiplicity des 
recherches de gisements et meme des concessions accordees a pu faire 
eoncevoir pour la colonie un grand avenir metallurgique que le temps 
n'a pas semble justifier, parce que l'industrie n'avait pas apporte dans 
ces entreprises une maturite suffisante et avait devance indubitablement 
l'heure des resultats pratiques. A part, d'ailleurs, les cventualites que 
presente 1' exploitation mini ere par elle-meme, la perseverance et les sa- 
crifices qu'elle comporte, il est certain que la question economique s'v 
impose a l'encontre des apparences les plus belles. Ses produits sont, n 
outre, tres-encombrants ; or, l'Algerie manquait de routes carrossables, 
et c'etait deja une raison suffisante pour rendre, pendant longtemps, ces 
operations precaires. II ne faut done pas prejuger de l'insucees de maintes 
concessions minieres a leur abandon definitif ; le temps viendra oil des 
modes de traitement incompatibles avec l'etat actuel, seront realisable* 
et fructueux. Eclaire par l'experience, on a fini par mieux comprendre 
dans quelles conditions on pouvait entreprendre les affaires minieres en 
Algerie, et alors qu'elles semblaient etre l'ob.jet, il y a une douzaine 
d'annees, d'une defiance generate, on est etonne de les voir dosormais 
dans une situation tres-satisfaisante. 

COMBUSTIBLE MINERAL 



L'Algerie qui possede divers ilots de terrains cristallins, a ete en 
grande partie formee aux epoques geologiques superieures : jurassique, 
cretacee, nummulitique, tertiaire et quaternaire. Elle parait done man- 
quer des etages inferieurs qui recelent les gisements les plus considera- 
bles connus de houille et d'huile minerale. On ne peut done esperer ja- 
mais y rencontrer que des depots compatibles avec les formations plus 
modernes. On n'a, en effet, reeonnu jusqu'a present que des gisements 
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de lignite ou d'anthracite de peu d'importance. Des sources bitumineu- 
ses (l)et de l'asphalte ont ete indiquees principalement dans le sud (Bo- 
ghar, Ai'n en Nahs, pres Biskra). 
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Ce metal parait devoir former la principale richesse minerale de l'Al- 
gerie. On l'y trouve dans divers terrains et sous forme d'hydroxydes, 
d'hematites, de carbonates et d'oxydes magnetiques. La quality de ees 
minerals est excellente, leur rendement superieur, et la petite proportion 
de manganese qui les accompagne frequemment, les rend particuliere- 
ment propres a la fabrication des fers au charbon de bois et des aciers. 

La presence du fer a ete relevee dans un si grand nombre de localites 
en Algerie qu'on peut presque avancer qu'il est partout. Sa frequence 
dans les terres arables est aussi un fait tres general. Ne pouvant citer 
tous les gisements de ce metal, on se bornera a la designation des prin- 
cipaux. 

Le massif cristallin de Bone est un des depots les plus remarquables 
que Ton connaisse de fer oxydule magnetique, avec lequel on fabrique 
des aciers de qualite superieure, comparables a ceux de la Suede. Les 
filons ont une puissance et une etendue considerables. Les principaux 
sont a Bou Hamra, aux Kharezas, a lamontagne de Belelieta, qui ont ete 
souvent exploited et dont les produits etaient traites, il y a quelques an- 
nees, a l'usine de l'Alelik, pres Bone, avec les charbons de l'Edough et 
des Beni Salah ; enfin, et surtout, a Ai'n Mokra, situe sur le flanc sud d'un 
mamelon, et qui comprend une veine metallifere tres-epaisse intercalee 
entre des couches de mica-schistes. La Compagnie de Mokta el Hadid qui 
exploite cette mine, en tire annuellement 200,000 tonnes de minerals, 
qu'on transporte a Bone par un chemin de fer de 32 kilometres, et qui se 
vendent de 12 a 50 francs la tonne. Cette formation parait s'etendre vers 
I' orient, jusqu'a lamontagne de Filfila oil le fer magnetique se mele au 
fer oligiste et aux pyrites. 

Les mines de Soumah, pres Boufarik, produisent de Tnematite rouge 
contenant de 63 a 64 % de fer, et du fer carbonate titrant 47 a 48 %. 
Elles sont en exploitation tres-active. 

Les gisements de fer du Filfila a l'est de Phillippeville sont extreme- 



(1) M. P. M. Clement de Djidjelli sigimle, a 16 kilometres de cette ville, un gise- 
ment de charbon bitumiueux chez les Beni Siar, et situe a 7 kil. seulement de distance 
de la mer. II ajoute que, lors du tremblement de terre de 1856, on a vu du pAtrole 
coulant des crevasses qui s'etaient produites dans cet endroit. 
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ment riches ; le mineral en est tout a fait semblable a celui si repute de 

Tile d'Elbe. 

On signale encore les mines des Beni-Foughal au sud de Djidjelh, cons- 
titutes par de l'hematite qui rend 55 a 61 % et celles de Bou Aklan, au 
sud de Bougie, dont on retire du meme minerai 58,28 °/„. Les mines de 
fer des Gourayas, exploitees en 1865, et celles de l'Oued Meselmoun et 
Novi, qui trouveraient un ecoulement direct par Cherchell ; les gites de 
fer carbonate spathique de l'Oued Taffilez et de l'Oued Allelah (Tenez), 
maintenant abandonees ; ceux de Sidi San. pres Ain Temouchent, dont 
la teneur depasse 61 °/„ ; etc. 

CUIVRE 

Le sol Algerien renferme ce metal en une profusion aussi remar- 
quable, quoique les gisements releves n'aient pas une aussi grande im- 
portance. En outre, la difficulte du traitement des minerais sur les lieux, 
ne permet l'exploitation que des plus riches, capables seuls de payer des 
f'rais de transport eleves. 

Les gites les plus interessants et qui ont deja donne lieu a des exploi- 
tations sont : Ain Barbar, dans l'Edough, cuivre pyriteux avec traces de 
blende et de galene ; Oued Merdja, dans l'Atlas, departement d' Alger, 
idem ; Mouzaia, dans l'Atlas, idem et cuivre gris ; Oued-el-Kebir, dans 
l'Atlas egalement, idem. Le cuivre gris argentifere est abondant dans le 
massif de Tenez, a Sidi bou Aissi, a l'Oued Allelah (422 gr. d'argent par 
100 kilogr.) ; il constitue aussi les gisements des Beni Aquil (280 gr. 
d'argent pour 100), qui contiennent aussi du plomb, et a l'Oued Ouled 
Vbbet (dep 1 d'Alger). Le cuivre a l'etat de carbonate existe encore 
dans l'importante mine de galene de Kef oum Theboul, et la meme as- 
sociation se retrouve a Ghll oum Djin dans l'Aures, pres Batna, oil on a 
reconnu un immense filon de 25 kilom. de longueur et d'une grande ri- 
chesse, dans un pays sain et tempere, aux eaux vives et abondantes. au 
milieu de ressourees forestieres considerables. 

PLOMB. 

II est tres repandu en Algerie et s'y presente a l'etat de plomb sul- 
fure argentifere en gisements tres importants. Deux mines sont en 
exploitation permanente depuis nombre d'annees : Kef oum Theboul, 
dans le djebel Haddada, a 12 kilom. de La Calle, qui fournit une galene 
d'une teneur moyenne de 58 p. 100 en plomb, de 147 grammes d'argent 
et de 6 gr. 8 decigrammes d'or pour 100 kilogrammes. Sa production 
repcesentait en 1865 une valeur de 430,900 francs pour une extraction 
de 19,742 quintaux m. et elle employait 248 ouvriers. Gar Rouban. sur 
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la frontiere duMaroc, pres Lalla Maghrnia (dep' d'Oran), dont le filon a 
pres de 4 kilom. de longueur et dont 1'epaisseur varie de 3 a 4 metres 
pour atteindre sur plusieurs points 8, 15 et meme 20 metres. Le mineral 
aunerichesse moyenne enplomb de 65 p. 100 avec 90 gr. d'argent par 
100 kil. de plomb. La production atteignait en 1865, 17,675 q m d'une 
valeur de 339,598 fr. I/exportation se fait par le port d'Oran etserait 
notablement facilitee par 1'etablissement d'un railway. La situation de 
ces mines est en progres serieux ainsi que l'indique la marche croissante 
des exportations. 

On doit ainsi indiquer parmi les nombreux depots plombiques qui 
existent dans les massifs Kabylien, Setiflen et Tunisien, les mines de 
Taguelmount, dans le djebel Bou Taleh, a 40 kil. sud de Setif, dont le 
mineral dose 38 p. 100 de plomb et 112 gr. d'argent par 100 kilogr de 
plomb, ou les indigenes viennent de fort loin s'approvisionner de balles 
fabriquees par les indigenes; et celles du djebel Ouesta, sur la frontiere 
de Tunis, dont la galene contient 70 de plomb et gr. 7 a 1 er 8 d'ar- 
gent pour 100. 

ANTIMOINE 

(Test un des metaux les plus communs en Algerie, particulierement 
dans la province de Constantine, se rencontrant a l'etat d'oxyde ou de 
sulfure, souventassocie avec les minerals de plomb ou de cuivre gris dont 
■1 rend le traitement difficile. Les indigenes l'exploitent pour en retirer 
leKoHEUL (sulfure d'antimoine, avec lequelles femmes arabes se teignent 
en brun les paupieres et les sourcils, dans un double but de coquetterie 
et de proteger ces parties contre les affections dermateuses occasionnees 
■ par l'activit^ de la reverberation solaire).Dans l'Edough, les indigenes em- 
ploient 1'antimoine a la preparation des vernis inkessaires dans la fabri- 
cation deleurspoteries. 

Une seule mine d'antimoine, a El Hammimat, sur le territoire des 
Haractas, a 90 kil. S. E. de Constantine, avait ete l'objet d'une exploita- 
tion active par les europdens pendant deux annees, mais a la suite 
dune insurrection les travaux ont ete abandonnes. Le territoire de 
Guelma se fait remarquerpar de nombreux gisements de ce metal Le 
mineral recueilli contenait 50 a 65 p. 100 d'antimoine et du cinabre 
d une teneur de 8 p. 100 en mercure. Dans ces m^mes parages, au djebel 
Mtaia, on a trouve l'acide antimonieux en longs cristaux aciculaires 
rayonnes avec des traces de cinabre presque pur. 



MERCURE. 

Les depots de ce metal en Europe se bornent a ceux d'Almaden et, 
d'Idria; cette circonstance augmente l'interet de la presence du mercure 
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enAlgerie, ou il se trouve ordinairement assoeie a I'antimoine. Les gites 
reconnus occupent egalement la region de Ouelma et de Jemmapes. 
Aupres de cette derniere localite, on a commence a exploiter la mine de 
Ras el Ma renfermant une veine de e inabre (oxjde de mercure) de 50 c. 
a 1 m. 80 de puissance et dont la richesse en mercure varie de 1,5 a 
27 p. 100. 

ZING- 

Le zinc a ete reconnu en melange avec d'autres minerals, a l'etat de 
calamine (carbonate et silicate) ou de blende (sulfure), sur des points 
assez varied du territoire, notammenf a Gar Rouban, Lalla Maghrnia, 
TOuarensenis, (Orleansville) ; dans le revers du nord de 1' Atlas : a Dal- 
matie (dep 1 d'Alger) ; dans l'Edough et dans l'Emtaia (N. 0. de (Hielma). 
Un gisement important existe dans les montagnes du Nador (djebel Ma- 
ouna), sur la rive droite de la Seybousc a 13 kil. au-dela de Duvivier 
(60 kil. de Bone). La Societe de la Yieille-Montagne on avail fait exe- 
cuter la reconnaissance au commencement de 1870 avant la guerre. 

Les autres metaux decouverts en Algerie ne s'y trouvent qu'accidentel- 
lement et en gisements de moindre importance. Ce sont, le manganese, 
qui accompagne en petite proportion un grand uomlnv de minerais de 
fer, et qu'on a particulieremenl signals a Pont Albin (pres Oran), dans 
le territoire de Mostaganem et au Tlelat ; enfin le nickel, le cobalt, la 
baryte, l'arsenic qu'on rencontre associes avec d'autres minerais. 



SEL MARIN ET AUTRES MINERAUX 

L'occupation de TAlgerie aux epoques geologiques par la mer et son 
retrait progessif, y a laisse emprisonn^ dans son sol des quantites 
enormes des matieres minerales qui s'y trouvent ordinairement dissoutes, 
e'est-a-dire des chlorures et des sulfates alcalins. Peu de contreessonl 
par suite plus riches que TAlgerie en depots de sel gemme, en lacs et ri- 
vieres salees. 11 suffit dejeter les yeux sur une carte du pays pour s'as- 
surer du grand nombre de cours d'eau designes sous le nom d'oued Melah 
(riviere salee), et les Chott ou Sebkha sont autant de lacs et d'etangs 
sales, oil l'evaporation de l'ete depose une couche de sel brut, qu'on n'a 
qu'a ramasser pour le livrer aucommerce.il sera facile un jour d'ap- 
pliquer dans le sud les proccdes de raffinage , lorsqu'on s'eftbrcera 
d'attirer les caravanes de 1'AfVique centrale qui vont s'approvisionner 
de sel sur les cotes du Maroc, et, qui le trouveront plus pres et. plus 
pur dans nos etablissements, en meme temps qu'elles s'y procureront les 
articles de notre industrie. 

La region tellienne est non raoins hien pourvue de lacs sales que les 
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regions interieures, et elle a de plus la ressource du voisinage de la 
mer, dont l'exploitation est inepuisable et rendue singulierement facile 
par l'activite' des rayons solaires et par l'absence reguliere des pluies, 
pendant pres de cinq mois de l'annee. En presence de tels avantages on 
s'^tonne que l'industrie marseillaise n'ait pas encore songe a tirer de 
notre colonie une partie des sels qu'elle emploie, et a y installer la fa- 
brication de la soude artificielle, pour laquelle on troiivera prochaine- 
ment un d<5bouohe dans le pays meme, en vue de la preparation des 
pates chimiques a papier. 

La province d' Alger possede plusieurs salines naturelles, notam- 
ment a Dellys ; six sources salves tres-abondantes, la mine de sel de 
Djelfa, sur la route de Laghouat, dont la roche contient 94 p. 100 de 
chlorure de sodium, et celle d'A'i'n Hadjera. 

Dans la province d'Oran on trouve la celebre saline d'Arzew consti- 
tute par unlac assecharit en ete, et dont la situation rapprochee de la 
mer assure l'exportation a bon marche - des produits. Puis la vaste sebkha 
d'Oran, les mines de sel d'Ain Temouchent, des Ouled Khelfa, et nombre 
de sources salees completent ses richesses saliferes. 

L'ancienne province de Constantine offre peut-etre des depots encore 
plus importants. Independamment des 22 lacs sales qui y existent, sur 
lesquels 6 sont loues par l'administration pour l'extraction du sel, on y 
rencontre des gisements considerables a 1'etat de roches. A 5 lieues a 
l'ouest de Milah, chez les Ouled Kebab, se trouve une mine tres riche, 
exploits par les indigenes, qui en retirent annuellement pour plus de 
150,000 fr. d'un sel blanc, gris et rouge, contenant 95.8 a 97. 8 de chlo- 
rure de sodium. Pres d'Outaia, entre Batna et Biskra, dans le djebel 
Gharribou, au milieu d'une nature anreusement bouleversee, et portant 
les traces d'un soulevement interieur, s'dlevent des es,'arpements verti- 
caux de 10 a 40 metres de hauteur, formes entieremem de sel gemme, 
dont les arabes se contentent d'exploiter les blocs qui s'en detachent na- 
turellement par l'effet des pluies. Suivant une analyse, faite en 1844 il 
renfermerait 90. 2 p. 100 de sel pur, et 2.8 p. 100 de platre. Ce sel es'tsi 
agreable au gout qu'on rapporte que le chiite Obaid Allah, le fondateur 
dela dynastie des Fatimites, l'avait reserve pour son usage personnel ; il 
parait que sa reputation s'est conserved, car M. Ville, indique qu'il 
s'echange a poids egal avec les dattes sur les marches du Zab. D'autres 
mines de sel gemme moins connues se trouvent encore dans cette province. 
Les pyrites, plusieurs gites aluniferes, pourront donner lieu al'extrac- 
traction d'acide sulfurique, d'alun et de produits chimiques divers. On 
n'a encore exploite jusqu'a present que le sulfate de soude au chott Til- 
silt, entre Batna et Biskra, ou M. Rouennet a decouvert que ce produit 
pouvait se former naturellement par double decomposition entre le sul- 
fate de magn^sie et le chlorure de sodium, pendant les froids de l'hiver. 
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La magnesie se rencontre sur plusieurs points en Algerie sous forme 
d'effloreseence blanchatre resultant de 1' evaporation des eaux. 

II existe en Algerie de nombreux gisements de salpotre dont la forma- 
tion a ete Fobjet d'etudes approfondies par M. MillonJ'ancien pharmacien 
en chef de l'armee d'Afrique. lis sont exploited par les indigenes qui 
savent egalement se procurer ce sel artifieiellement en developpant la ni- 
trification au sein de matieres organiques. 

On trouve du soufre dans les terrains de formation volcanique de la 
region du sud, au chott el Gharbi (Oran), dans la plaine d'El Kebrita (la 
soufriere) au S. 0. de Boghar ; on en extrait egalement des pyrites fer- 
rugineuses. 

L'enumeration succinte des ressources uiineralogiques de l'Algerie 
(pour les marbres et materiaux de construction, voir 18 c group e) sera 
completee en ajoutant, que les argiles plastiques propres a la poterie 
sont tres repandues dans la Kabylie et alimentent Findustrie locale, et 
que l'on a trouve la terre a porcelaine a Nedroma et a Lalla Maghrnia. 
Enfin on a signale de nombreuses agates propres a l'ornementation dans 
le sud, et quelques emeraudes et grenats dans quelques vallees. 






STATISTIQUE. 
Depuis 1867 1' exportation des minerals de l'Algerie presente le mouve- 
ment suivant : 



18(57 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 



de Fer 
1,627,701 
2,433,373 
2,152,045 
1,694,290 
1,723,326 
3,911,895 



MINKRAIS 

de Cuivre 

9,114 

104 

48 

650 

11 

1,108 



de Plomb 

23,533 
69,858 
28,270 
34,965 
26,108 
35,135 



Plomb brut 
9,484 
3,529 
2,039 
156 
21 
6,461 



La diminution des annees 1870 et 1871 est suffisament expliquee par 
les circonstances et Fetat de revolte d'une partie de la colonie ; en re- 
vanche la campagne de 1872 a suivi la marche generals des affaires en 
Algerie, et est en hausse signalee. Les entreprises minieres ence pays y 
sont etroitement liees au developpement des voies de communication et 
surtout des chemins de fer. 



EXPOSANTS. 



I. D. de Bougie (departement de Constantino). 
Fer oligiste. 



dee forages artWeaa du departetnent de 
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B....n»fo,.«. commissaire civil d'A'in Temouchent (department d'Oran) 
Mineral de fer d'Hanimam bou Hadjar. 

D-.ruge (Francois), Institutear a Millesimo (department de Constantine) 

am ^'-1 , em| ."' pi " ,PS lV,ssil ^ fouvees aHeliopolis; 8fromb*,d» la Mahou„ a • 
Alabustnte; terrain quaternaire a planorbes, Bulinus decoteha, planorbe Htob* 
et autres; empreintes fossiles (etage geologique du nouveau pliocene de Lv.ll) 
miner* non analyse des Beni Foural; mineral de fer avec gangue. 

Fouquc. ,lc Belle I«,lc, concessionnaire des mines de Madame (a 48 kilom d'Oran 1 
Fer o hgis e : mine au bord de la mer sur une montagned* 3M metre's flcUe 

garanti au haul fournean o »/,. prfx tie revient 3 francs la tonne 

60 TfftfTjfZ * \ kil ' ' ,P lil m « r "' * 5 kil <«e la precedent*. Rendement 

Jus (Henri), ingenieur civil, directeur 
Constantine, a Batna. 
Eehantillons des terrain, traverse, au sondage de Mraier (Uued Ri r ), ,,„• la Ihrn. de 
Biskra a Tougourt. Coupes geologiques de divers sondages b 

10 iuX!^ 6 "?" ,,a " S '" d *P"* t »«* de Constantine, du 16 avril 1856 au 
iu juiilet 1870 se decomposeni eomme suit : 

1» 138 Bondages representant une longueur fbree de 11 996 mil ss,.„„i • . 

s&iszszr -•" ----- :-.«r.=r 

to 208 recherches d'eaux potables, represemam m longueur foree de 8 864 met 81 

t r m ( Ja c«iues), a Heliopolis (depart, de Constantine) 
Minerals de fer, d'antinioine et de zinc. Provenant de la mine de Bou Zitoun le 
fer de nature magnetiqu,, titre 66 ./.. Autorisation de wehercbl * 

Uohumcl, ca'id des Ouled Ke b« b , pl . es Miiah (dj |lr( , |e ,,,„,„„,„ 
SSel genua* blanc, idem rose. ' 

M iinos (Miguel), a Oran. 
Minerals de fer. 

Pages, a Millesimo (depart, de Constantine). 
Soufre brut. 

Moiucl, a Milianah (depart. d'Alger). 

(arte geologique des environs de Milianah, 4 volumes. 
Saline* HAirew (depart. d'Oran) 

K blanc fin !. Trr' « t™* PeSaUt d6 9 °° * 1 '° 00 "»<*■ le °^ -be. 
Ce salines sit, l q !\ "T' ^^ ^ 9 °° » 1 <° 00 kU °^ ie ■*« ««-■ 

de si" eur n o > t "'• ^ P"" ^^^ liVr6Ut anuuellement 60,000 ,, m. 

de .el, leur production pent etre regardee comme illimitee 
I. analyse litre B7j2B « '„ de chlorure de sodium. 



PREMIER GROUPE. 



i:; 



Service «lc» Mines ilu Depui-teiucnt d'Alger. 

X° 1, lignite des environs de Zurich, terrain pliocene. 
N° 2, fer hydroxyde, du cap Tenes, terrain miocene. 
"N° 16, fer carbonate, idem idem. 

*N° 13, hematite rouge et brune, des Gourayas, terrain cretace. 
X° 4 (!) fer carbonate, idem idem 

X" 3, hematite rouge et brune, des Heni Aquil, idem. 
N° o, idem, de Messalmoun, idem. 

X° li, fer oligiste, de l'Oued Kadache, terrain i-ristallo-phyllien. 
N° 7, fer oxydule, des Beni Aichu, idem. 

N» 8, minerals defer du djebel Temoulga, terrain cretace. 
N° 9, minerals de fer peroxyde de l'Oued Rouina, idem. 
X» 10, hematite rouge et brune, de l'Oued Rehan, idem. 
N° 11, hematites brunes, de Soumah, idem. 

'• X" 17, fer hydroxyde 3 specimens, de Soumah. idem. 

N° 12, fer-oligiste de 1'Arba, idem. 

"X° 1, cuivre gris argentifere a texture cristalline grenue, avec baryte sulfatee et 

fer carbonate spathique, de Mouza'ia, terrain cretace. 
*X° 2, cuivre gris argentifere, en partie decompose et cuivre carbonate vert et bleu, 

avec gangue de fer hydroxyde et de marne, de Mouza'ia, terrain cretace. 
*N° 3, fer carbonate avec mouches de cuivre gris, idem, idem. 

X° 21, cuivre gris avec gangue de sulfate de baryte, idem, idem. 

Cuivre gris argentifere avec gangue de fer hydroxyde, de Mouza'ia, terrain cretace. 
'N° 5, cuivre pyriteux massif avec nn peu de quartz, de l'Oued el Kebir, id. 
X" 23 (') cuivre pyriteux, de l'Oued el Kebir, terrain cretace. 
*X° 6, cuivre pyriteux. melange de quartz, de l'Oued Merdja, terrain cretace. 
X° 22, make de cuivre pyriteux, idem, idem. 

Cuivre pyriteux avec gangue d'ankorite, idem, idem. 

• N° 10, cuivre gris argentifere, avec marne et fer carbonate, des Beni Aquil. 

terrain cretace. 
' N° 11, cuivre gris argentifere cristallise, avec gangue de fer hydroxyde, des Beni 

Aquil, terrain cretace. 
'N° 12, cuivre gris argentifere avec gangue de fer, des Heni Aquil, terrain 
cretace. 
N» 18 (I) cuivre gris cristallise avec gangue de sulfate de baryte et de carbonate 

de fer, des Beni Aquil, terrain cretace. 
*N° 8, cuivre pyriteux avec quartz, de l'Oued Allelali. 
*X° 9, cuivre pyriteux avec gangue de marne du ulon de Bon Kandak, de l'Oued 

Allelah. 
*N° 4, cuivre pyriteux, cuivre oxyde noir et cuivre Carbouata vert et bleu, du Zaccar 

Rharbi. 
*N° 7, cuivre gris argentifere, avec gangue de fer hydroxyde, de l'Oued Roumau. 
X" 13, cuivre pyriteux avec fer carbonate, du cap Tenes, terrain miocene. 
X° 14, cuivre pyriteux avec gangues de marne et <h' fer carbonate et d'ankorite, de 

l'Oued Allelah, terrain miocene. 
*N° 15, cuivre pyriteux avec gangue d'argile ferrugineusp, du djebel Addid, terrain 
miocene. 
N° 16, cuivre pyriteux avec fer carbonate et ankorite, du cap Tenes et de l'Oued 

bou Alou, terrain miocene. 
N° 17, cuivre gris de l'Oued bou A'issi, terrain miocene. 
N« 20, cuivre pyriteux de l'Oued A'idouSj terrain rretace. 
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X° 44, plomb sulfure argentifere avec gangue de quartz <le ia Pointe L'escad* 

terrain cristallo-phyllien. 
X» 2S, plomb sulfure <le Koudiah Bezerif, terrain cretace. 
X° 19, zinc carbonate melange de zinc silicate du djebel Ouarensenis, terrain 

jurassique. 
X° 15, zinc de 1'Ouarensenis. 
N° 26, blende de Djemouna, terrain cretace. 

X" 8, ocres naturelles, 4 nuances, du djebel Tmoulgu, terrain cretace. 
X» 27, sel gemme des environs de Djelfa, terrain metamorphique. 
X» 28, sel de salines naturelles, du Zahrez Rharbi, terrain d'alluvion. 
X» 29, argile schisteuse, impregnee de sulfate de fer, de l'Oued Allelali, terrain 

miocene. 

X» 30, salpetre du Kzar Messad, terrain d'alluvion. 

X" 31 (1), rochealunifere du Fondouk, terrain cristallo-phyllien. 

N« 31 (2), id. id. id. id. 

N» 31 (3), alun naturel en poudre, du Fondouk, terrain eristullo-plivllien. 

X« 31 (4), tablette d'alun par lavage, id id. 

N» 32, soufre natif avec gangue de gypse, d'El Kel.rita, terrain metharaorphique. 

Service ■!<•■. Ninr< du Departenicnt de CoiiNtuntine. 

Fer oxydule magnetique, des Karezas, terrain cristallin. 
Hematite rouge, d'Heliopolis, terrain cretace. 
Fer oxydule magnetique, de Medjez Rassoul, terrain cristallin. 
•N" 26, fer oxydule a grains tins, de l'AUelik. 

•X" 27, oxyde de fer noir en partie cristallin, tres-pcu magnetique, du Saf-Saf. 
*N» 28, hematite rouge du djebel Moussa. 
'X» 32, fers magnetiques, de Mokta el Hadid. 
Cuivre carbonate, d'A'in Barbar. 
*N« 33, cuivre oxydule vert et bleu, d'Ain Barbar (Labaille, Lecoq et Berthon, de 

Bone). 
•X» 25, cuivre fahlerz avec gangue quartzeuse, de Grenchla, pres Batna. 
Calamine, de Hammam Xball. 
•X" 20, aggregat de blende brune lamellaire et de quartz avec cuivre pyriteux, de 

Kef oum Theboul. 
*Xo 21. aggregat zonaire de blende et de pyrite, de Kef oum Theboul. 
•X" 22, aggregat de blende lamellaire et de galene a larges facettes, de Kef oum 

Theboul. 
Pyrite cuivreuse et blende, de Kef oum Theboul, terrain mimmulitique. 
Blende, idem. idem. 

Pyrite cuivreuse argentifere et arsenicale, de Kef oum Theboul. idem. 
° alene . • idem. idem. 

Galene et pyrite cuivreuse, idem. idem. 

•X" 23, antimoine, de Ammimat Arko. 
*X° 31, oxyde d'antimoine, de Sousa. 

*X» 30, sulfure de mercure dans le minerai d'antimoine de Taya. 
•X" 24, sulfure de mercure, des Beni Mimoun. 
•X° 29, sulfure de mercure, Ras el Ma. 
Cinabre, idem, terrain nummulitique. 

'X" 14, asphalte avec gangue de calcaire ferrugineux, de Setit. 
Soufre natif, de Souk Arras, terrain nummulitique. 
•X" 34, soufre liyalin, de Hillesimo. 
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Service des Mines du Departement d'Oran. 

i 

1. Hematite rouge, de Mersa Beni Saf, terrain jurassique. 

1 bis. Idem, des Beni Fouzech, idem. 

2. Idem, du djebel Aouaria, idem. 
Fer oligiste du djebel Moussa, terrain de transition, 

Fer oxydule magnetique, du djebel Aouaria, terrain jurassique. 
Idem, du djebel Touilah, terrain volcanique. 

Fer magnetique avec nickel et cobalt, du djebel Touilah, terrain volcanique. 
Fer silicate, idem, idem. 

Hematite rouge avec veines de carbonate de chaux, de Tazout, terrain de 

transition. 
Hematite rouge, de Sidi Safi, terrain jurassique. 
Fer oligiste micace, de l'Oued Madagre, terrain de transition. 
*N° 39, fer oligiste lamellaire et micace, melange d'hematite rouge, du djebel 

Arousse. 
*N° 40, fer oligiste lamellaire, de Bou Sfer. 
Mineral de cuivre, de Sidi Oucha. 

Cuivre gris et pyriteux, de Gar Rouban, terrain de transition 

•N-" 38, cuivre massif, idem, idem. 

Oalene argentifere, tilons de l'Oued Kseub et d'Allouba, idem. 

*N» 3o, plomb sulfure a largea facettes, idem, idem. 

*N° 36, plomb en masse sur cristaux blancs, idem, idem. 

'N° 37, aggregat de quartz et de galene avec cuivre, id., idem, 

Galene argentifere, de l'Oued Maziz, terrain jurassique. 
Idem, du Tlelat, idem. 

Idem, du Tazout, terrain de transition. 

*N° 42, galene subcompacte, caverneuse, avec silicate de zinc en petits cristaux 
blancs, du djebel Tassa, 
Blende, mineral de zinc, de l'Alda, terrain de transition. 
Calamine, d'Aiu Tolba, terrain jurassique. 

Idem, de l'Oued Maziz, idem. 
Peroxyde de manganese, de Pont Alliin, terrain tertiaiie 
*N° 41, peroxyde de manganese, du Tlelat. 
Sel fin, du lac de Misserghin, terrain d'atterrissement. 



Id 
Id, 
Id. 
Id, 
Id. 
Id 
Id, 



ordinaire, idem, 

tin, du lac d'Arzew, 
ordinaire, idem, 
fin, du lac de Ben Zian, 
ordinaire, idem, 
commun, idem, 



idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 



geinnie, de l'oued Sidi Cheikh, lerrain cretace. 



TiMMot (Jules), ingenieur des mines, a Constantine. 

1 1 cartes geologiques et mineralogiqu.es manuscriles de la province de Constan- 
tine : cartes generales, d'apres celles du Depot de la guerre, au 1/400,000°, 
<'i feuilles; carte d'ensemble au 1/1,100,000°, 1 feuille. Cartes de la subdivision de 
Batna, 1° partie N.-O., 2° versants N.-O. de l'Aures, 3° versants S.-E., 4° hauts 
plateaux sahariens au S.-O.; 4 feuilles au 1/100,000° et 1/200,000°. Carte du cercle 
de Bou Saada, au 1/400,000°, 1 feuille. 
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BLES 

Le tout temps les bl^s de l'Algerie ont ete l'objet d'une grande repu- 
tation. On salt le role important qu'ils ont joue dans la politique 
romaine lorsque la nourriture de l'immense cite imperiale reposait sur 
les recoltes des provinces africaines. Pline, dans son.Histoire Universelle, 
se plait a rapporter de nombreux exemples de lew fccondite, qu'il ne 
serait pas difficile de renouveler de nos jours, car l'aptitudc remarquable 
de cette region a produire des bles estim^s s'est conservoe, meme aux 
plus mauvais jours de son histoire. Au moyen age comme dans les temps 
modernes, on voit constamment l'exportation des grains figurer comme 
un des elements principaux du commerce de l'Algerie, et cette tradition 
n'a pu que se dovelopper rapidement sous l'influence de la domination 
francaise. 

Les bles cultives en Algerie se distinguent en deux groupes caracteri- 
sesparles qualites differentes de leurs grains ; ce sont les bles durs etles 
bles tendres. 

Le ble dur (Triticum durum, Besf. En arabe K'mah), est particulier 
au bassin de la Mediterannee, et avant la conquete il etait presque le 
seul cultive. II est par suite admirablement approprie aux conditions cli- 
materiques et culturales du pays ; se developpant sur des sols a peine 
grattes a la surface, resistant aux vents chauds du sud, s'accommodant 
tres-bien des terres argileuses, et se detachant difficilement de l'epi. 
Son grain est allonge et gros, de couleur brune; sa cassure est glacee 
et dure. II est un peu plus pesant que le ble tendre ; il n'est pas rare 
d'en trouver du poids de 86 kilogr. a Fhectolitre, mais la moyenne varie 
de 77 a 80 kilogr. Sa valeur nutritive est superieure a celle des bles 
tendres, car il contientune proportion plus elevde de gluten (14 a 16 %), 
et on peut avancer qu'il est plutot plus richement mineralise en Elements 
phosphates et ferrugineux. Les varietes de bles durs les plus repandues 
sont : celle a barbe blanche et celle a barbe noire. Les grains les plus 
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reputes sont oeux provenant des environs de Hone, de Constantino, 
d'Oran, de Mddeah, de Milianah, d'Alger. La culture europeenne a egale- 
ment adopte le bid dur, etles produits qu'elle fournit ont realise une 
amelioration considerable en qualitd par suite du labourage plus profond 
de la terre. Les indigenes qui ont commence a adopter nos charrues, ont 
aussi obtonu de meilleurs resultats, mais la masse ne s'empresse pas 
assen vite a les.imiter. lis persistent aussi dans la mauvaise habitude do 
ue rdcolter que l'dpi. 

Le ble dur se prete plus difficilenient a la mouture que le ble tendre; 
par cette raisou il n'entre que pour une partie dans la preparation du 
pain, mais il oonvient au contraire tres-bien a la consommation indigene 
sous forme de eouscoussou. II a trouve de nos jours un emploi tres-avan- 
tageux dans la fabrication des pates alimentaires dont nous parlerons 
plus loin (4« groupe). Le prix du ble dur s'dcartait beaucoup autrefois de 
celui du bid tendre; la difference est aujourd'hiii de 2 a 3 fr. seulement 
par quintal. 

Les bids tendres [Triticum sativum, Lamk.j ne resistent pas sous la dent 
et lew cassure est blanche et farineuse. Les varietes adoptees de prefe- 
rence par les colons sont : la tuzelle blanche de Provence, sans barbe, 
dont le grain est de qualitd superieure, mais elle est un peu sensible aux 
effets du sirocco; la kichelle blanche qui participe des memos qualites 
et de la meme susceptibility ; et parmi les Lies barbus, plus rustiques, le 
isle du RoussiLLON ou seissette, tres apprecio dans le departement d'Oran. 
En general les bids tendres se trouvent mieux en Algdrie des terres le- 
geres, et Les varietes supdrieuresy sont plusoumoinssujettes a se glacer. 
Leur poids est en moyenne de 7G a 79 kilogr. al'hectolitre. 

Le ble est ici comnie en Europe une culture d'hiver. Les semailles y 
sont regleespar la precocitd des pluies, qui permettent de faire pdndtrer 
la charrue dans le sol dess^chd par les chaleurs de l'dtd. Elles s'opei'ent 
ordinairement de novembre a ddoembre, et Ton reoolte depuis laseconde 
quinzaine de mai jusqu'a la fin do juin. Comine les odre'ales y manifestent 
une tendance remarquable a taller, mi reduit la semence a un hectolitre 
par hectare. La moisson chez les Europeans se fait avec le eoneours des 
bras indigenes, kabyles ou marocains. Dans ces conditions, elle revient de 
25 a 30 fr. par hectare, ce qui est un taux assez has pour dispenser les 
colons de l'emploi des machines a moissonner. Par centre les machines 
a battre devienncnt d'usage general, mais eel les qui bnttent en long sont 
encore trop peu rdpandues. 

Le ble dur donne un rendement inferieur a celui du ble tendre, toutes 
choses egales d'ailleurs. Les indigenes n'en retirent qu'un produit de 3 
a 5 quintaux en moyenne par hectare; le lib' 1 tendre donne aux colons 10 
a 12 quintaux, le ble dur 8 a 10 quintaux. L'emploi des eaux surabon- 
dantes de la periode hivernale a Firrigation des edrdales permet un ac- 
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croissement considerable de la production. L'enquete de M. Le Hon signale 
des rendements de 25 quintaux a Mascara, de 23 quintaux a A'in el Turk 
obtenus par cette methode. 

Les frais de la culture du ble en Algerie, ont eU evalues par les com- 
missions departementales de l'enquete de 1868 ; ils sont portes chez les 
Europeans depuis 143 fr. jusqu'a 165 fr. par hectare, non compris la 
rente du sol, et de 63 fr. a 98 fr. chez les indigenes. On peut enconclure 
que la production des cereales y est remuneratrice. 



0R6E 



L'orge (en arabe, Ch'air) est en Algerie une production de premiere 
ndcessite ; elle y remplace l'avoine dans l'alimentation des chevaux, et 
dans les annexes de disette., les indigenes en font leur principale nourri- 
ture. 

On y cultive plusieurs varietes d'orge ; les plus rdpandues sont l'orge 
carre (ffordemn hexasttchon, L.) ou a six range qui est tres-productive, et 
l'orge distiche (//. distichon, L.) a deux range. On trouve aussi 1'orge 
nue et l'orge celeste, mais en faible proportion. 

L'orge se seme en meme temps que le ble ; on la recolte environ quinze 
jours plus tot. Les indigenes recueillent de 8 a 12 quintaux par hectare 
et les colons de 10 a 15 quintaux. L'hectolitre pose en moyenne 58 a 
61 kilogr. Les orges algeriennes sont tres-demandees clans le nord de la 
France, et surtout en Angleterre, pour la fabrication de la Mere a laquelle 
elles conviennent particulierement. 



AVOINE 

L'avoine (en arabe, Kheuktan) a eti importee en Algerie par les 
Europeens qui s'en servent comme nourriture pour les animaux de 
trait. On doit la dormer cependant avec menagement, car elle a l'incon- 
venient de les surexciter beaucoup. On a reconnu a cette cereale, en 
Afrique, l'avantage de permettre des ensemencements tardifs que ne 
comporte au contraire ni le ble, ni l'orge; de plus elle s'accommode tres- 
bien desterres un peu humides et prospere sur les dei'richements. Les 
colons ont adopte. l'avoine blanche (Avena sativa, L.) dont le rendemerit 
est plus eleve. On obtient ordinairement 10 a 15 quintaux a l'hectare, 
et l'hectolitre pese 47 a 48 kilog. Depuis quelques annees la culture de 
l'avoine comme fourrage a pris une eertaine extension dans le departe- 
ment d'Oran. On la coupe a mi-grain, on la fane et on la met en meule. 
Elle fournit de cette faoon 40 quintaux de foin sec qui reviennent a 110 fr. 
(Cornice agricole d'Oran). * 
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MAIS 

II serait a desirer que la culture du mai's prit une plus grande extension 
en Algerie, car la richesse de cette cereale en materiaux proteiques et 
earbones, la rend extremement prccieuse pour l'alimentation de l'homme 
et l'engraissement des animaux. Mais c'est une culture estivale, et pour 
qu'elle puisse reussir il lui faut des terres naturellement fraiches ou pou- 
vant etre irriguees. Ces categories de terrains sont assez limitees dans la 
colonie; toutefois il n'est pas inutile d'insister sur la possibilite d'eten- 
dre cette culture aux alluvions des rives des cours d'eau, a la condition 
de labourer profondement et de faciliter l'ascension de l'eau par mouve- 
ment capillaire au moyen de binages et de sarclages. 

Quoique le mai's (en arabe Dera) fut autrefois connu des indigenes, 
ils n'en possedaient que des varietes tres-inferieures. Les colons se sont 
attaches a introduire les sortes americaines et franchises les plus remar- 
quables par leur rendement. Dans ces derniers temps le mai's caragua a 
donne de tres beaux resultats.M. Ribouleau, a Boufarik, en a obtenu sur 
30 ares un produit de 850 kilogr., vendu 29 fr. les 100 kilogr. 

On seme le mai's en Algerie de mars en avril suivant la saison. Le qua - 
rantin se r^colte en juin, les grandes especes enjuillet et aoiit. Larecolte 
moyenne en terre irriguee s'eleve de 18 a 20 quintaux par hectare; en 
terre seche elle n'est guere que le tiers. 

SORGHO 

Le sorgho a balais [Sorghum scoparium, L.) a graine rouge etle sorgho 
bechema (Sorghum vulgare, L.) a graine blanche sont depuis longtemps 
cultives par les indigenes, semes de bonne heure (avril) en terre pro- 
fonde, lorsqu'on n'arrose pas, ou en juin apres une recolte hivernale 
lorsqu'on a de Teau. Du reste, ces plantes sont remarquables par leur re- 
sistance a la se'cheresse etleur force de vegetation. La graine de bechena 
a une valeur alimentaire suporieure pour rhomme ou pour les animaux, 
les Arabes la recoltent en coupant seulement la panicule et laissent les 
tiges encore vertes dans les champs pour y mettre leur butail qui les 
consomme sur place. La superficie consacree a ces plantes par les indi- 
genes atteint, dans certaines ann<5es, jusqu'a 20,000 hectares; par les co- 
lons elle est seulement de 500 hectares. 



MILLET 

On commit en Algerie le millet commun a grappe et le millet d'ltalie 
(Panicura miliaceum et italicum); ces plantes se comportent egalement bien 
au point de vue de leur resistance a, la secheresse, mais elles ont peu 
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d'importance. Leur graine, dont le produit est abondant, est donnee a la 
basse-cour. 

STATISTIQUE 

Le relevij comparatif des surfaces oecupeos par les o^reales et lcs 
quantites obtenues, fait ressortir une augmentation constante en faveur 
de la production europeenne, tandis que pour ce qui concerne la produc- 
tion indigene — subordonnde davantage aux conditions climateriques, — 
la situation est plutot stationnaire. Cet etat de ehoses resulte de plusieurs 
nnnces de sreheresses, et surtout de la disette de 1867, dont les consd- 
(|iiences desastreuses pesent encore sur le peuple arabe. 

Les colons europeens ne consacraient en 1850 a la production du Me- 
et de Forge que des surfaces bien restreintes, de 13,644 et 6,498 hectares 
respectivement ; elles s'elevaient en 1865, pour la premiere de ces c6- 
reales a 97,533 hectares et pour la seconde a 32,386 heotares, Les r6- 
coltes suivaient la progression suivante : 

CULTURES CKRKALES (EUROPEENS) 



Amn'-cs. 


BLE TBNDR8 ET DDR. 


URGE. 


AVOINE. 


MAIS. 


1862 
1865 
1868 


Uuint. m. 
588.416 
787.816 
859.132 


Quint, in. 
228.095 
270.567 
553.896 


Quint, m. 
23.022 
93.159 


Hertol. 
19.296 
15.629 



Chez les indigenes, comme on l'a deja dit, la production eprouve des 
variations considerables suivant les saisons. L'anm'e 1864 fut tres-favo- 
rable, la surface ensemencee dgpassa 2 millions d'hectares, et la recolte 
en grains atteignit 18 millions d'hectolitres, dont 10 millions pourl'orge. 
Les ann<5es suivantes presentment une grande diminution, qui fut de 
beaucoup d(^pass(5e par la recolte de 1867 qu'on n'evalua pas a plus de 
3 millions d'hectolitres en tout. On peut juger par la de lMtendue de la 
calamite qui frappa la race indigene, dont la mortalite s'eUeva a plus de 
200,000 ames, et qui perdit la moitid de ses troupeaux de moutons et 
plus du tiers des autres animaux domestiques. En 1868 la production se 
relevait en territoire militaire a 2,407,000 quintaux metriques de ble et 
a 4,486,000 quint, m. d'orge, quantites bien encore inferieures aux re- 
coltes normales anterieures. Les rcisultats de 1870 semblent indiquer le 
retour d'une periode plus favorable, confirmee d'ailleurs par l'abondance 
de la campagne de 1872. 
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Le produit general de l'annee 1870 en eereales, est indique par les 
nombres suivants, comprenant a la fois le resultat des cultures europeen- 
nes et indigenes : 

BU dur 916,847 hectares 5,510,174 hectolitres. 

Ble tendre 42,064 — 336,027 — 

Orge 1,940,721 — 11,371,347 — 

Avoine 4,460 — 64,791 — 

Mais 18,216 — 210,405 — 

Sorgho 14,117 — 237,516 — 

Depuis la legislation de 1852, qui ouvrit les marches de la metropole 
aux produits de TAlgerie, cette eontree a repris activement son ancienne 
tradition.de fournisseur de grains de l'Europe. Ses exportation limitees 
d'abord a la France, se sont etendues k TAaigleterre et a d'autres inarches 
dii Nord, a lYgard desquels elle se trouve dans des conditions de pla- 
cement assez avantageuses, en raison de son moindre eloignement, de la 
precocite de sa recolte, et enfin de la qualito de ses grains et des usages 
speciaux pour lesquels ils conviennent. 

l>e 1852 a 1862 inclusivement, soit on 

onze annees, FAlgerie a exporte . . 5,541,455 hectol. de bio, 

Et »,630,9S2 — d'orgo. 

De 1863 a 1872 inclus, soit pendant dix 

annees 3,866,019 quint, m.de ble, 

Et ii^Oii'i^Oi — d'orge. 

Les exportations des quatre dernieres annees se sont elevees : 

Bl<-. Orge. 

En 1869 217,115 quint., m. 498,660 quint, m. 

En 1870 150,447 — 174,741 

En 1871 543,211 362,938 — 

En 1872 1,135,289 — • 630,763 — 

EXPOSANTS 

S, 1. Ble, Orge, Avoine. 

AicMi. a Arcole (dep' d'Oran). 
" Ble tendre en grains. 

Alibert (Charles), minotier, au Tlelat (dept d'Oran). 
Ble tendre. 

Ahmed hen Seliman, caul de Djeliala (dep 1 d'Oran). 
Ble dur Meronani. 
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Ahmed cl Fekei'r, des Beni Mishel (dep' d'Oran). 
Orge. 

A •"»••<■ iiar (Jules), a Bou Sfer (depi d'Oran). 
•* Ble tendre barbu, en grains. 

ISnrnoin, a Constantine. 

"Ble ageni, en gerhe et en grains; orge ordinaire, idem; orge noire, idem. 

Bceka (Pierre), a Misserghin (dep' d'Oran). 
" Ble tendre, en grains. 

BpKNlercN (D.), a la vallee du Saf-Saf (depi d e Constantine). 
Ble dur, recolte 1872. 

Propriete de 46 hectares, fondee en 1859, exploitee par 2 families europeennes 
et 12 a 15 indigenes. 

Bourcoret (Paul), a l'Oued Atmenia (depi de Constantine). 
Ble dur, en grains; orge, idem. 
Propriete d'environ 4,000 hectares, fondee en 1855. exploitee par 1,000 indigenes, 

divisee en 6 douars. Betail, 0,000 tetes. Un tiers en jacheres. Produit, 8.000 saas 

de Me, 3,000 saas d'orge. 

BoiiMqnet, a Tafaraoui (dept d'Oran). 
Ble dur, de Sicile, 1872. 

Boyrond (D r ), a Oran. 

" Ble dur dit Galland, en grains: Me tendre, idem; orge, idem; avoiue de Sicile, 
idem. 

CawllKllola, minotier, a Medeah (depi d'Alger). 
Ble dur et Me tendre. 

Cliambre do Coiumorce do CoiiHlantlne. 

" Ble dur, en gerbe et en grains; orge en grains; avoine en gerbe et en grains. 

Cuanibre de Commerce de Philippei ille (dep' de Constantine). 

" Ble dur, en gerbe et en grains; ble tendre, idem; orge en grains, avoine, idem. 

diamond, a Misserghin (dep' d'Oran), 
" Avoine, en grains. 

Chuffart, a Boufarick (dep 1 d'Alger). 
Avoine et gesse, en melange pour fourrage. 

Churrart (Louis), a l'Oued el Halleg (dep' d'Alger). 
•Ble a barbes noires, en gerbe. 

Corniid (Laurent), a Tiaret (dep 1 d'Alger). 
Ble dur, 1872. 

Courtlnex, a Misserghin (d^p 1 d'Alger). 
" Ble dur, en grains. 

Dandrlen (Eugene), a Oran. 
" Ble dur, en grains; orge, idem. 

Decoulle. (Louis-Gabriel), au Kroud (dep' de Constantine). 
•Ble dur, en grains. 
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liiiniiK. aux Deux-Ponts (dep 1 de Constantine). 
" Ble dur, en grains; avoine, en gerbe. 

Derrley, a Bou Sfer (dep' d'Oran) 
" Orge, en grains. 

Demolfere (Edouard), a la Maison Carree (dep' d'Alger). 
Ble dur. 

Devreton pere, a Nemours (dep' d'Oran). 
Ble tuzelle 1872. Valeur, 23 a 24 francs le quintal. 

Fahre, a Arcole (dep' d'Oran). 
" Avoine, en grains. 

I luli't (Benoit), a Tiaret (dep 1 d'Oran). 
Ble dur, 1872. 

Fonder tie Riiase et Samson, au Bou Merzoug (dep 1 de Constantine). 
"Orge celeste, en grains. 

Joyot. a Bou Sfer (dep 1 d'Oran). 
Orge en grains. 

.Julia (Louis), maire de Misserghin (dep' d'Oran). 
" Orge en grains. 

Kacldour l»el Hadji, a Ammi Moussa (dep 1 d'Oran). 
Ble dur, orge. 

Hadji (El) nel Khelr ben Djannar, fellah au Tlelat (dep 1 d'Oran). 
Orge, 1872. 

I a.icl. au Tlelat (dep 1 d'Oran). 
Ble dur, de Sicile. 

Laforel. a Arcole (dep' d'Oran). 
"Ble tendre, en grains; avoine, idem. 

I niiiui (Auguste), a Oran. 
Ble tendre, orge indigene, avoine; recolte 1872. 

Laurent tils, a Ben Chenouf (pres Chebli) (dep' d'Alger). 
Ble tendre indigene, dit Jeudy, en gerbe. 

Lavie (Pierre), a Constantine. 
"Ble dur, en grains. 

Malglaive (Esprit-Victor de), a Marengo (dep' d'Alger) 

"Ble dur, en gerlie et en grains; ble tendre, idem; orge, en grains; avoine, en 
gerbe . 

Mare* (D r Paul), au haouch Khodja Berry (pres Boufarik) (dep' d'Alger). 

Ble dur, a harbe noire, en gerbe. 
"Ble dur, en grains, ble tendre idem; orge, idem; avoine, idem 

Manqnelier tils et (>, a Saint-Denis du Sig (dep' d'Oran). 
"Ble. dur, en grains. 
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Merlin (Mmp Ye), a Saint-Denis du Sig (dept d'Oran). 
Ble tuzelle et Me. dur, 1872. 

Midland, a Sidi bel Abbes (dept d'Oran). 
"Ble dur, a barbe noire, en grains. 

Mohamcd (El Hadji) ben MoMar, des Beni Menes (dipt d Oran). 
Ble cheiba. 

Mohamed lion Kliedinii, cheick d'Oum el Ghalaz (dept d'Orau). 
Ble dur. 

IVIoiichi ben Said, au Tlelat (dep' d'Oran), 
Ble dur et orge, 1872. 

Nicola* (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi, (dept de Constantine). 

Avoine blanche et orge indigenp, 1872. 

Propriete de 6,000 hectares, dont 600 exploits directement, et 5,400 par ferma-e et 
metayage. Sexploitation directs occupe, toute I'annee, un personnel de ISO indi- 
vidus francais et indigenes. Materiel : 4 machines a vapeur de la force de 
.10 chevaux. Betail, 300 tetes. Boulangerie , distillerie, briquetterie, teillaire 
de lin. B 

Oiuai- Ould SI lUohamed bel Hadji 11:.—, .. a Oran 
Ble dur, 1872. 

Orphelinat de ICiine (dept de Constantine). 
"Orge en grains. 

Orphelinat de Mlsscrghin (dept d'Oran). 
Ble dur, en grains. 

Orphelinat des frere* de I lnnoneialion. a Oran. 
Ble dur, orge. 

Pepinierc de Itiskia (dept d e Constantine). 
"Ble dur, dit Chatla, en grains. 

Pepiniere de Bone (dept ,[e Constantine) 

"Seigle, de Rome, en gerbe. 

Revere lion (Hippolyte), a Birkadem (dept d'Algerj. 
B16 tuzelle, avoine ordinaire. 

K icli cm out (de), a Baba All (dept d'Alger). 
Ble dur, a barbe noire; avoine noire indigene 

Roquew (Paul), a Tafaraoui (dept d'Oran) 
Ble dur, de Sicile, 1872. 

SaniMon (Gustave), a Constantine. 

"Ble tendre, en gerbe et en grains; orge celeste, en grains; avoine, ei. <erbe et en 
grains. i 
Fait valoir 4 azels, d'une etendue de 6,000 hectares; personnel : 90 ouvriers euro- 
peens, negres et indigenes; salaires: des Europeens. 3 ft", 50 a 4 francs; des negres, 
3 francs; des indigenes, 1 IV. 50 a 2 fr. 50. Engraisse 3,000 tetes de betail. Loco- 
mobile de 12 chevaux; juments, mulets et 120 paires de bceufs pour les travaux 
agricoles. 
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Sell i ii a. a Misserghin (dep' d'Oran). 
"Ble tendre, en grains. 

Senacq, a Saint-Ferdinand (dep' d'Alger). 
Ble tendre, 1872. 

Societe d'agrlciiltnre. d'Alger. 

Ble dur, orge, avoine. 

Tliommm, a Misserghin (dep 1 d'Oran). 
Ble tendre, ble dur, avoine noire. 

Vi'-ron, ferme des Ouled Said (dep 1 d'Alger), 
"Ble tendre, en grains. 

Viola, k Tizi Ouzou (dep' d'Alger) 
Ble dur. 



§ 2. Mats. 

Burger (Georges), a Douera (dep 1 d'Alger). 
Mai's blanc, 2« recolte. 

Gomcas (de), a Pbilippeville (dep' de Constantine). 
*Ma'is jaune. 

Hamman Oulil Zin, cheick d'El Garda (dep' d'Oran). 
Mais, 1872. 

I, .-mm i (Auguste), a Oran. 
Mais jaune. 

Lapcrlier, a Mustapha (dep' d'Alger) 
*Ma'is rouge. 

I.eroy, a Kouba (dep' d'Alger). 

* Ma'is King-Philipp, m:\is quarantin. 

\ir (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi (dep 1 de Constantine). 

Ma'is geant Caragua, idem quarantin, idem jaune de Toulouse, en epis. 

Orphelinat aralte de la Mai.won Carre*' (dep' d'Alger). 
Mais jaune, ma'is blanc 

Orphelinat de Bone (dep 1 de Constantine). 

'Ma'is Tuscarora, idem jaune plat, idem gros jaune, idem dent de cheval. 

Orphelinat de I'Annonclntlon, a Oran. 
Ma'is geant. 

Page», a Millesimo (dep' de Constantine). 
Ma'is jaune. 

Pepiniere de Bone (dep' de Constantine). 

* Ma'is gros rouge, idem a fleurs carnees, idem geant, idem dent de cheval 

panache. 

Portelli, a Philippeville (dep' de Constantine). 
Ma'is jaune. 
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Reverrhon (Hippolyte), a Birkadem (depi d'Alger) 
Mais quarantintres-hatif. 

Soclete d'agrJcnltnre d'Alger. 

Mais jaune. 

Veret, a Relizane (dep' d'Oran). 
Ma'is hlanc en fusee. 



§ 3. Sorgho et Millet. 

*W,'» ,n dacc,, " ,n *««'°» ««-Al K er, Hardy, ancien directeur. 

M.llet des oiaeaux (Phalaris CmarienHs), millet romani rouge (Panicum glcmmtt 

rubrum), ml llet ordinaire (P. miliaceum), millet ordinaire, varie.es rouge, no re 
anc jaune: nullel de Perse a gros epis (Panieum mnorostaclnum), mfllet chan-' 
delle (P. sp,cata), m.llet ergot de coq (P. crus gaUl), millet brun de Pekin 
,P Mmnm), millet de Perse (P. Persici.m), millet herisse (P. echmaten, 
m.llet dltal.e P. /(.fc^j raillet dre8s , (/ , ^ ^ « g £ ;; 

(P. Germamciim). c 

Sorgho Wane (nyh. ,„/ ?0 , e)) sorgho 4 balais (sc ,-, (w) ho , 

de lAfr.que australe (S. saccharnturn), varietes : empsiana, boucenna, woumii 
na, a-na-mour-s.; sorgho oughiffa (S. cemuum ,-nbrum), sorgho a epis co,„our,.e 
(S. arrow**). R.z sec barbu, de la Chine [On/za saliva). 
Mavis (Paul), a Khodja Berry (dept d'Alger). 
Sorgho a balais, graines. 

Merle des Isles, a Philippeville (dept de Constantinel. . 
Sorgho sucre. 

RIchemont (de), a Baba Ali (depi d'Alger). 
Sorgho a balais, graines. 

Society d'ngriculture d'Alger. 

Millet alpiste, bechena blanc ( sorgho indigene), sorgho noir de la Chine. 

PLANTES SACCHARIFEBES 

Les journaux algeriens out annonce recemment, que la Cie de l'Habra 
(dept d'Oran), avait plants en 1871, 40 hectares de Cannes a sucre que 
la recolte avait ete satisfaisante et que la canne algerienne avait ete 
reconnue aussi riche que sa congenere d'Amorique 

Ce n'est pas, en effet, la premiere fois que cette culture viendrait a 
etre pratique sous ces latitudes. Les Arabes, a qui l'on doit l'art de faire 
cristalhser le sucre, introduisirent avec eux la canne a sucre, dans leur 
conquete de l'Afrique septentrionale. On voit, a partir du \e si £ cle 
leurs voyageurs et leurs historiens mentionner cette plante et ses pro- 
fits sur des points divers de la dite region, depuis Tripoli jusqu'au dela 
ties rives du M aroc baignees par l'Atlantique (1). Apres qu'ils eurent 

Tv!l Bart T 4 h ' Ml ^ elah ' S«4J*n«". Touzer (Ibh-Haucal); Kabes, Djeloula, pres 

izz^ Becr,); pa - vs de noub ou Nou1, de so,,s (Ei bekr,> lBN 
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occupe la Sicile, au commencement du xn e siecle, ils y porterent ega- 
lement la precieuse plante saccharine dont le produit leur etait devenu 
cher, et bientot, des champs de cannes et des moulins a les triturer s'ele- 
verent aux environs de Palerme, et ce fut de la que sortirent les plants 
qui, successivement, repandirent cette culture en Espagne, a Madere et 
aux Canaries, et de la en Amerique. L'indus.trie sucriere fut florissante 
sous les Maures, dans l'Andalousio (1), les royaumes de Grenade et de 
Valence ; la ruine de ceux qui l'avaient ereee, etplus tard la concurrence 
des colonies americaines la reduisirent peu a peu a rien. La culture de 
la canne se perpetua cependant a Motril, Malaga, et da nos jours elle a 
pris sur le territoire de cette dernirre ville une importance assez grande 
pour entrainer l'etablissement de plusieurs usines parfaitement montees. 

Ce que Ton obtient a Malaga, peut egalement s'obtenir dans la pro- 
vince d'Oran, avec Tirrigation bien entendu. S'en suit-il que la canne a 
sucre soit une production d'avenir pour TAlgerie. La question s'estposee, 
mais elle n'est pas encore resolue ? 

Le sorgho a sucre [Sorghum saccharaturn) n'ayant ete cultive en 
Algerie que pour la distillation, il en sera parle au IV e groupe, sect. C. 

EXPOSANTS 

imi iini <i'<-NNiii iin ii.i 111 mil. pifs Alger. 
( ';i n lies a sucre : L'etitblisseiiient possede el, livre aux ilemaniles de la culture les 
vai-ietes : blonde de Ta'iti, rubanee de Batavia, violeiie de Saint-Domiugue, el 
verte de l'liule. 



LEGUMINEUSES 

La culture des legumineuses farineuses se developpc beaucoup en 
Algerie, tant en vue de leur produit en sec, que de leur produit en vert 
comme primeur. Ces plantes veulent des terrcs plus riches, mieux tra- 
vaillees quo les graminces, Ijien qu'elles ne paraissent pas avoir une 
action aussi epuisante sous ce climat que dans les [hiy* moins chauds. 
Mais si elles exigent des avances de fertilitc, d'engrais et de labeur, elles 
les recuperent largement par Tabondance et la valeur de leurs produits. 
pour lesquels les cites populeuses de la France et do l'ctranger oflrent 
un debouche certain, que la culture des plantes industriolles ne procure 
pas toujours. 

La feve [Faba vulgaris; en arabe, Foul) occupe une place importante 
dans Teconomie rurale indigene. Elle est exclusivement de culture hiver- 
nale, la grande chaleur l'expose a Favortement des lleurs et aux attaques 



(1) Makkrizi (trad, de Gayaugos), I, 387; Banqueri, agricul., I, 392. 
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des pucerons. Semce en liovembre et decembre, elle se reoolte de mars 
a juiri. Cette plante procure au printemps un legume tres-delicat, sur- 
tout depouille de sa premiere peau, et qui n'est pas suffisamment appre- 
cie\ Les sortes de feves cultivees en Algerie sunt remarquablos par leur 
grosseur, notamment celle de Mahon. Leurs semenees transporters dans 
le nord de la France reussissent tres-bien pour la culture native. On cul- 
tive aussi la petite feve de cheval ou feverolle, plus productive et ires- 
bonne pour la nourriture du betail. Ce sont des cultures qui doivent for- 
cement prendre de l'extension par suite du developpement de l'industrie 
do rengraissement. 

Les pois (Pisum sativum, on arabe Djeulban) sont a la fois d'hiver et 
d'ete ; on les seme a l'automne pour les manger en vert au milieu de 
l'hiver, et on en plante de Janvier a mars pour produit vert et sec. La 
culture estivale se fait naturellement avec arrosage. Le defaut de cette 
legumineuse est de passer rapidement du vert au see, et de s'ecbauffer 
vite au transport. 

Les pois chiches (Cicer arietinum ; en arabe, dans les tribus, Hoummeus, 
a Alger, Hamissa), si connus des gens du Midi et des espagnols sous le 
nom de .garbancos, se plantent egalement a 1'automne et se l'ecoltent en 
sec au mois d'aout. C'est a Fetat grille qu'ils sont si fort prises par les 
orientaux comme par les peuples de l'Europe meridionale. On voit sou- 
vent dans les villes arabes des indigenes avec des tourticres en cuivre, 
contenant des pois chiches, qu'ils vont porter a rotir au four commun. 
Cette coutume est tres-ancienne, Plaute en parle comme d'une chose tres- 
usitee, de son temps, ainsi qu'Aristophane. 

Les haricots (Phaseolus vulgaris, en arabe Loubia) se pretent surtout 
a la culture estivale avec irrigation et donnent des produits abondants 
en vert et en sec. Pour cette periode de Fannee on a pu disposer en Al- 
gerie des nombreuses varietes despays intertropicaux dont beaucoup soul 
excellentes, tandis que pour la saison hivernale, celles des pays tempt'- 
res et particulierement les nainea, lorsqu'elles sont bien abritees et avec 
des soins, donnent en hiver des primeurs en vert recherchees pour Im- 
portation. 

Les Doliques (Dolichos sp.) demandent plus de chaleur que les haricots 
et sont plus speciales aux contrees tropicales. Plusieurs especes -intro- 
duites en Algerie y reussissent parfaitement, certaines donnent un pro- 
duit en grain recommandable comme la mongette du midi {Dolichos me- 
lanophthalmum, D. C), d'autres sont plus avantageusement exploitees en 
vert par suite de la qualite, de la grosseur et de l'abondance de leur le- 
gume, comme ladolique asperge (D. sesquipedalis, L.). 

Les lentilles {Ervum lens, en arabe Adeuss) sont tres-recherchecs des 
indigenes qui n'en font encore qu'une culture peu etendue. On les j)lan- 
te aTautomne et on les recolte en juiu, juilleti 
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La gesse carree {Lathyrus sativus, en arabe Djeulban) est une leguini- 
neuse propre aux terres mediocres, mais elle est d'un bon rapport et tres- 
alimentaire. Quant aux vesees ( Vicia satioa) introduites par les colons, 
on les cultive pour servir a Falimentation du betail, soit en grain, soit 
eomme fourrage. On les seme a 1'automne, de preference, en vue du 
produit en grain, et au printemps, et le plus souvent en melange avec des 
graminees, comme fourrage. 

STATISTIQUE 

La secheresse plus marquee dans le departemcnt d'Oran empeche cette 
region de eonsacrer une etendue de terres aussi grande 4 la culture des 
feves que le departement d'Alger et surtout que celui de Constantine. 
Suivant la statistique de 1870, 47,000 hectares ont ete occupes par cette 
plante, et ils ont donne 261,805 hectolitres. La surface complantee en 
feves par les colons Europeens s'eleve a quatre mille hectares environ. 
Les autres cultures legumiueuses dont ils s'occupent comprennent une 
surface de 6 a 7 mille hectares. La Chambre d'agriculture d'Oran etablit 
dans Fenquete Le Hon, que le rendement d'un hectare en legumes sees 
est de 10 a 12 quintaux, dont le prix moyen ressort de 30 k 35 fr., et 
en legumes frais de 50 quintaux. Les frais de culture comprendraient, 
pour les labours 50 fr., la fumure 80 fr., la semence 15 fr., la plantation 
10 fr., les binages et sarclages 40 fr., la reeolte rentree 24 fr. ; ensem- 
ble, 220 fr. 

L'insuffisance de ces renseignements donne plus d'interet a faire con- 
naitre les quantites de legumes sees et frais exportes par FAlgerie, car 
elles affirment plus explicitement le progres de cette branche de pro- 
duction. 

Eiiioi-tatlon des legume*. 





SECS 


VERTS (lj 




kilog. 


kilog. 


1868 


1,285,214 


1,027,058 


1869 


2,059,288 


1,002,772 


1870 


3,738,997 


1,505,421 


1871 


7,267,895 


658,522 (2) 


1872 


8,551,503 


1,242,335 



(1) Y compris les pommes de terres. V a la fin. Exposition hors groupe. 

(2) Diminution en rapport avec les evenemeuts. 



DEUXIEME GROUPE. 



EXPOSANTS 



Alio Allah ben Klialcil, fellah, a Meftah (dep' d'Oran). 
Feves. 

Allbert (Pierre), a Tal'araoui (dep' d'Oran). 
Pois, 1872. 

■ Ei-riflii. a Tizi-Ouzou (dep' d'Oran). 
'Dolique a ceil noir. 

Bou Hem ben MiHMOuni, cheick de Toumiat (dep' d'Oran). 
Pois chiches. 

Boiirln-l. a Duzerville (dep 1 de Constantine). 

* Pois chiches. 

Bourller, a Saint-Pierre et Saint-Paul (dep 1 d' Alger). 
Lupin jaune; gesse indigene alimentaire. 

BriijuN, a Conde-Smendou (dep 1 de Constantine). 

* Pois pointus ou pois chiches. 

Chevrolet tils, herboriste, a Alger. 
Feves. 

Conilce afcrlcole de ConNtantine. 

* Haricots jaspes, pois verts. 

Cornud (Laurent), a Tiaret (dep' d'Oran). 
Lentilles, 1874. 

Dandrieu, a Oran. 
'Lentilles vertes. 

Falco (Ernest), a Alger. 
Haricots blancs de Lima. 

Foacicr de Biiue, au Bou Merzoug (dep' de Constantine). 
'Feves noires. 

Fouct (M>° V"), a Saint-Charles (dep' de Constantine). 
'Pois verts. 

<.i iinu. a Philippeville (dej)' de Constantine). 

* Haricots noirs. 

tlardln ii 'accumulation d'Alger, M. Hardy, ancien directeur. 
"Dolique de l'lnde, Dolichos Katiang; D. a longues gousses, D. sesquipedalis minus; 
D. a tres-longues gousses, D. sesquipedalix ; D. a gousses violettes, D. sesquipedalii 
violacevs; D. a ceil noir ou mongette, D. melanophthalmum; D. du Honduras, 
D. Hunduricus; D. d'Egypte, D. lubia; D. a feuilles hastees de I'Afrique australe, 
D. hastatus; D. a onglet des Barbades, D. unguiculntus ; D. des moines, I), mono- 
chalis; D. a deux fleurs de l'lnde, D. biflorus. 
Haricot nankin mouchete de Salazie, P/mseulus vulgaris; H. gros rouge de Salazie 
idem; H. noir, idem; H. solitaire, idem; H. de Bagnolet, idem; H. de deux cou- 
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leurs, idem; H. bicolor du Cap, idem; H. lilas de Prague, Ph. sph&ricus ; H. rouge 

de Prague, idem; H. jaspe de Prague, idem; H. nankin de Prague, idem; 

H. riz petit, idem; H. nain de Soissons, Ph. compressus; H. blanc et noir de 

Belgique, idem; H. de Holland?, Ph. tumidus; H. blanc du Cap, Ph. inamasnus; 

H. marbre du Cap, idem; H. blanc de Lima, Ph. lunatvs; H. olive, Soja Kispidu; 

H. emberique, Phaseolus mungn; H. emberique glycine. Ph. glycine for mis. 
Lahlab vulgaire ou Pois liane, Lablnb vulgaris; L. idem noir, idem; L. marron, 

L. vulgaris purpureas; L. jaune nankin, L. vulgaris Nankinieus ; L. violet, 

L. vulgaris violaceus. 
Pois sabre, Canavalia ensiformis. 
Pois, Pimm sativum, varietes : P. d'Auvergne. Prince Albert, d'Amerique, Carter, 

Clamart. 

Lniiiur (Auguste), a Oran. 
Pois chiches, haricots mouchetes, 187-2. 

£.<■«<'!'. a Ponteba (dep' d'Alger). 
"Lentilles grosses. 

l.eliire, a Marcouna (dep 1 de Constantine). 
'Lentilles vertes. 

I.nl/ow (Baron de), a Bone (dep 1 de Constantine). 
*Pois chiches. 

Merle, a Sidi Hame'ida (dep' de Constantine). 
'Doliques a oeil noir, pois gris indigenes. 

Moiiclii hen Sat'rt, au Tlelat (dep' d'Oran). 
Feves, 1872. 

\ifola* (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi (dep 1 de Constantine). 

Feves" indigenes et feves de marais, 1874. 
'Haricots de Soissons. 

Orphelinat arahe de la MalNon Carrec (dep 1 d'Alger). 
Haricots americains, i gousses ; divers echantillons de legumes. 



Orphelinat de I' Annonciation a Oran. 

Haricots nains de Majorque, h. de Sieva, h. ventre de hiche, h. noir hatif de 
Belgique; h. beurre noir d'Alger, h. beurre blanc d'Alger; b. flageolets jaunes. 
Pois chiches, pois carres. 

Orphelinat <le MiMMerghin (dep' d'Oran). 
Haricots : de Sieva, hatifs de Belgique. Lafayette, Predomme, de Majorque, beurre. 
Pois pointus ou pois chiches. 

Pepinlere de BiHkra (dep 1 de Constantine). 
Haricots : nankins, de Belgique, marbres du Cap, emberiques. Doliquea a longues 
gousses. Gombo lies negres (Hibiscus rseulentus). 

Portelll (Fortune), a. Philippeville (dep' de Constantine). 
Pois chiches dits quarantin; haricots dits encos; haricots tins; feves maltaises. 

Richemont (de), a Baba Ali (dep' d'Alger). 
Haricots de grande culture.* 



u 
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Socictc d'AgrlcuItiire d'Alger. 

Haricots a oeil noir; pois pointus. 

Sommc (Bernard), a Tafaraoui (dep' d'Oran). 
Peves, 1872. 



h 

I; 



FRUITS SECS ET CONSERVES 

Mo'ise disait avec raison que la vie d'un homme tenait a l'existence de 
chaque arbre fruitier (Deuteronome, xx, 19), mais les services que ren- 
dent ces utiles vegetaux ne sont nulle part plus frappants que dans les 
pays chauds : leur presence seule est une protection contre l'ardeur 
solaire en meme temps qu'ils diminuent la temperature par leur evapora- 
tion, tandis que leurs produits dont la dessication rendue facile assure la 
conservation, fournissent une alimentation abondante pour une somme de 
travail Men inferieure a celle qu'exigent les plantes de culture. 

Le dattier (Phcenix dactylifera, en arabe Nakhla, le fruit frais Tmetjr, 
seche B'la) est la plante sociale de la region Saharienne, qui constitue a 
elle seule la vie des oasis. Ses fruits forment la nourriture principale des 
habitants, et avec leur excedant de production ils se procurent par echange 
des grains et des tissus. Son bois, ses feuilles, les fibres reticulaires 
du tronc, servent aux constructions, aux ouvrages de vannerie, de cor- 
derie ; r arbre saigne au moment de la seve donne une boisson sucrec, le 
Laghmi, qu'on distille ou qu'on laisse tourner en vinaigre. 

II y a plus, 1' existence de l'oasis tient elle-meme a celle du dattier, 
dont la vegetation est la condition de vie pour tous les etres qu'elle groupe 
dans son enceinte, et il laisse flltrer a travers ses riches palmes d'un vert 
sombre assez de lumiere pour permettre de cultiver a son pied quelques 
legumesetunpeu de grain. II defie les violences du vent embrase qui souffle 
du Desert, et la tete plongee dans le feu il prospere, pourvu que ses 
racines soient constamment rafraichies par une irrigation abondante. Voila 
le secret de la merveilleuse fecondite du dattier et de sa Constance de 
production, qu'expliquent egalement, et la lenteur de son developpement, 
et la division des sexes qu'il presente, comme si toutes les energies fonc- 
tionnelles de cette ardente nature s'unissaient dans un seul but, de rea- 
liser la production la plus grande et la moins exposee a Tinstabilite 
des saisons. L'utilisation la mieux remplie des forces naturelles se rap- 
proche iei de la sterilite complete, comme un encouragement permanent 
accorde a l'homme, dans la mission civilisatrice qu'il poursuit sur ce sol 
d'airain, si profondement desherite en apparence. Quiconque est entre 
un peu avant dans ces harmonies du desert, s'explique Tenthousiasme 
poetique de 1' Arabe pour le palmier, et les regrets melancoliques du roi 
Abderrahman I« qui chantait les beaux dattiers de Damas, tdmoins de 
son enfance, et qui clevait pieusement un de ces beaux arbres dans son 
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palais de la Bissafah, pres Cordoue, comme un faible reflet de la patrie 
absente. (Conde, i, 169). C'est par la suite de cet unique dattier que 
sortirent toutes les plantations qu'on voit aujourd'hui en Espagne. 

Le dattier provenant de rejeton, qui se met a fruit plus hativement, 
mais encore a 5 et 6 ans, n'arrive a sa pleine production qu'a l'age de 
30 ans, et il se maintient ainsi pendant cinquante ans, poursuivant sou- 
vent meme son existence au-dela d'un siecle. Chaque annee il se couvre 
d'un grand nombrede grappes ou regimes dont on ne laisse qu'une douzaine 
au plus, qui represententcommunementun poidsde 75 a 250 kilogrammes. 
Sur les lieux de production ce fruit vaut de 10 a 12 centimes le kilo. 

Les dattes fraiches lorsqu'elles sont bien mures sont delicieuses, mais 
en dehors de la region saharienne leur maturite est toujours incomplete. 
On les consomme surtout a l'etat sec. Leur qualite depend alors beaucoup 
des soins apportes a la dessication. lis laissaient grandement a desirer 
naguere a l'egard des dattes provenant du sud de FAlgerie, mais un 
negociant de Paris (M. Thelou), s'est donne la peine de faire connaitre 
parmi les habitants de Biskra les moyens employes pour la preparation 
des belles dattes de Tunis. II a eu le bonheur de voir ses conseils appli- 
ques, et aujourd'hui les dattes fines qui viennent de notre colonie, peu- 
vent soutenir la comparaison.avec les plus beaux produits de Tunis et dc 
Tripoli. 

On prepare encore les dattes d'une autre facon. On retire les noyaux 
et la pulpe est soumise a la pression qui en fait sortir un miel tres doux. 
La masse elle-meme, petrie avec de l'huile, divisee en petits gateaux apla- 
tis et seehes au soleil, constitue un pain tres-nutritif et se conservant 
bien, que les caravanes emportent pour servir a leur subsistance. 

On estime que le Sahara algerien renferme un million de dattiers, qui 
ne sont pas tous en etat de production faute d'eau suffisante, par suite de 
l'ensablement d'un grand nombre de puits. Le gouvernement franeais a 
entreprisdepuisdejaquelques annees de porter remede a cette situation, 
par Fouverture de nouveaux puits et en faisant curer et approfondir les 
anciens. Les resultats d^ja acquis font bien augurer de I'avenir, et don- 
nent de tres serieuses esperances en faveur du developpement des oasis 
algeriennes, et de la culture du dattier qui en est l'element principal. 

Le Piguier [Fiats carica ; en arabe, le fruit Kermous, les premieres 
Agues Bakour, les figues seehes Tin) est l'arbre fruitier le plus commun 
en Algerie, et qui supporte le mieux la secheresse par ses longues racines 
qui s'insinuent profondement dans les sols calcaires, poury puiser la frai- 
cheur que son feuillage semble maintenir sous son ombrage. II se plait de 
preference dans les ravins sinueux, dans les vallees des montagnes et 
particulierement en Kabylie pour laquelle il joue presque le role bien- 
faisant du dattier dans le sud. Le Kabyle est tres entendu dans Fart de 
cultiver le figuierj il sait le greffer, il pratique la caprification ou lecon- 
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dation artificielle avec le Dokkar, mais a 1'egard de la dessication des 
fruits il opere avec un manque de soin qui depare la qualite du produit. 
Les Agues mal sechees et pressees en pain se vendent a peine 25 francs 
le quintal, alors qu'elles vaudraient plus du double si elles (Staient sechees 
sur des claies et rentrees la nuit, ou si Ton se servait.de quelque simple 
appareil a cadres mobiles, dans le genrejde l'appareil Deleuil, tres-repandu 
dans le Midi, dont le modele pourrait ctre parfaitement reproduit par les 
ouvriers Kabyles. 

^ La preparation des raisins sees ne se fait en Algerie que sur une petite 
echelle et ses produits laissent a desirer, entre les mains des Kabyles qui 
s'en occupent particulierement. Cette industrie merite pourtant d'etre 
eneouragee pour les profits qu'elle est susceptible de donner. L'exemple 
de Denia et de Malaga, oil elle a cree une grande prosperity doit engager 
scrieusement nos colons a introduire les cepages les plus propres au 
sechage. M. le baron de Chambaud, consul de France a Alicante en 1870, 
etablissait qu'alors que 4 quintaux (espagnols) de raisins frais donnent en 
vin 5 arrobes 1/3, valant 40 reaux ou 10 fr. 52 c, la meme quantite de 
fruits apres leur dessication vaut dans la qualite de Denia 80 reaux ou 
21 fr. 05 c, et dans celle de Malaga 180 reaux ou 47 fr. 36 c. La diffe- 
rence de ces resultats s'accroit encore de la moindre depense d'exploita- 
tion qu'exige le sechage par rapport ii la vinification, et elle se modifie a 
peine en tenant compte du rendement inferieur des cepages propres a 
produire du raisin sec, par rapport a ceux destines a faire du vin. Pour 
les plus belles qualites du Malaga, on pratique la dessication par la simple 
torsion de la tige du fruit sur le pied meme de la vigne. 

Le procede de conservation par sechage est aussi applique par les indi- 
genes a d'autres fruits pulpeux, par exemple aux abricots {Primus Arme- 
niaca, en arabe Mechmach) qui malgre leur ancien nom de Matsa FRANKA, 
— bourreau des Chretiens — sont tout aussi bons et non moins sains 
qu'en France ; aux caroubes {Ceratonia siliqua, en arabe Kheroob) a la 
Tulpe sucree, qui servent ogalement a la nourriture des animaux qui les 
aiment beaucoup,et dont 1'arbre qui les porte, au feuillage toujours vert, 
meriterait d'etre plus repandu qu'il ne Test en Algerie ; aux jujubes 
[Zizyphus vulgaris, 1'arbre en arabe Eunnaba, le fruit Eunnab), dont les 
proprietes pectorales ont popularise' le nom, et qui viennent en abondance 
sur un petit arbre epineux, au feuillage grele, qu'on emploie a former 
des haies impenetrables. Les colons font avec des caroubes ou des juju- 
bes un cidre tres-bon pour temperer la soif pendant les grandes chaleurs 
de l'ete. Dans le Turkestan ces dernieres sont introduites dans le mout 
du vin, pour en hater la fermentation. 

Parmi les fruits a pericarpe dur et plus ou moins feculents il faut citer 
au premier rang, l'amandier {Amygdalus communis, en arabe Lorz) qui 
est completement spontane en Algerie, et (•onimun dans les terres seches 
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du Tell, de la Kabylie et meme au Sahara. On n'y connaissait que les 
sortes a coques dures ou demi-dures, sur lesquelles on greffe avec avan- 
tage les varietes a coque tendre que nous avons introduites du midi de 
la France. L'amandier neurit en Algerie des ie mois de Janvier, il n'a 
rien a y redouter de la gelee, mais plutot des vents violents qui regnent 
a cette epoque, et qui parfois emportent les esperances de recolte. Elle 
y est pourtant moins chanceuse qu'en France, et pour cette raison c'est la 
un produit dont l'Algerie doit s'attacher a ameliorer la culture et la pre- 
paration pour la consommation de la metropole. 

Les nombreux pistachiers de l'Atlas (Pistachia Atlanticus, en arabe 
Betoun) devraient servir a greffer l'arbre a la pistache (pistachia vera, 
en arabe Habbet elKhedra), dontl'amande au gout delicat et aromatique 
estprisee tres haut dans la confiserie et la charcuterie. Quant a la cMtaigne 
(Castanea vesca, en arabe Keusteul), qu'on ne rencontre que sur quelques 
points isoles, son fruit, quoique plus petit qu'en France, pourrait etre ame- 
liore par la greffe. Pour les noix (Juglans regia, en arabe D.touz) elles 
sont beaucoup plus communes en Kabylie et dans TAures, quoique dans 
•la premiere region les noyers aient ete depeuples. La noisette ne se re- 
colte que dans les lieux eleves du Tell i Cory his acelnna , en arabe 
Bendeuk.) 

(Voir sur les fruits t'rais a la tin, section hors groupe, et pour 1'olivier aux huiles 
groupe III, section C.) 

STATISTIQUE. 

♦ 
Nous avons d6ja indique que le nombre des dattiers (1) de Ja region 

des oasis algeriennes est porte a un million, dont le produit est estime a 

un million d'hectolitres de dattes valant en moyenne 10 fr. 1'hectolitre. 

Le recensement de 1865 evalue le nombre des arbres fruitiers a feuilles 

caduques (non compris par consequent ni l'oranger ni l'olmer) chez les 

indigenes des trois provinces a 2,605,046 arbres et chez les europeens a 

1,968,245. La part afferente a la province d'Oran n'atteint pas dans les 

deux divisions un total d'un million d'arbres, tandis que les deux autres 

provinces sont a peu pres egalement partagees dans ces nombres. 

L'exportation des fruits sees et conserves indistinctement a suivi le 

mouvement suivant pendant les dernieres annees. 



(1) Dans les seules oasis de la region des Ziban, comprenant le pays de Biskra jua- 
qu'a l'Oued Djedi, on a recense 572,000 dattiers et 45,000 arbres fruitiers. Entre les 
Ziban et les derniers contreforts de l'Atlas dans les oasis d'El Kantara ou compte 
100,000 dattiers et 15,000 arbres fruitiers. 
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EXPORTATION DKS FRUITS SECS. 

1868 487,819 kilogr. 

1869 1,463,621 — 

1870 262,031 — 

1871 2,426,181 — 

1872 2,174,928 — 






EXPOSANTS 

Allard (Andre), a Cheragas (dep' d'AIger). 
Olives en saumure. 

Allemand, a Milianah (dep' d'AIger). 
Amandes duchesse a coquilles parfumees. 

AniMalcni (Jacob), a Mascara (dep' d'Oran). 
"Amandes douces a coques dures, idem a coques tendres. 

Baronnal. a Biskra (dep' de Constantine) et a Lyon. 
Dattes confltes, de huit varietes. Bouquets de dattes en regime. 
Exploitation importante. Exporte de grandes quantites de dattes d'Algerie en 
France. 

BenolNt freres, a Am Nouissy (dep' d'Oran). 
Amandes princesse, et pruneaux, 1872. 

Boullloud, conflspur a B6ne (dep' de Constantine). 
Poires, cerises, chinois, prunes, abricots, fruits assortis confits. 

Burl in, a Tiaret (dep 1 d'Oran). 
'Amandes ameres. * 

Wcloy, a Milianah (dep' d'AIger). 
Amandes a co<|ue tendre. 

Kmi'Pft, a Fort National (dep' d'AIger). 
Olives salees, de plantation kabyle. 1 I'r. 50 le kilog. 

«.iiiini. a Philippeville (dep' de Constantine). ' 
•Noix. 

iii'ilinrii, :i Alger et a Paris, IS, rue Notre-Dame-de-Lorette. 
Bananes grosses, sechees an soieil; gombo Few (hibiscus ssculentus) dans 1'eau 
sales) Hmous doax de Coleah, dans I'eau de vie: goyaves d'Algerie, idem; manda- 
rines, idem: coings de Chine, recoltes en Algerie. idem: chayottea (secMmn 
edule), dans le Wnaigre; cedrats et citrons; bovenias {H. if u Iris) du Japon , 
recoltes en Algerie; pamplemousses et pommes d'Adam; nelles du Japon (ert/tt- 
hotrin Japonka), dans I'eau de vie: Bgues de Barbarie (cactus opuntia), idem: 
goyaves en confiture; calotte de goyaves. Pimenl oiseau; fruit du couzou de la 
Uuyaue, ('(ic-iihouet on unichide du Bres.il, culture algerienw. 

KiuiM Ki'ioiMli, u Sidl bun Medina (deu> d'Ornii), 
♦pimant d.ci ayal)(>s, Amnndes A pocjiW <lur», 
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Koildoiir bcl Hadji, d'Ammi Moussa (dep 1 d'Oran). 
Figues seches en pain, 1 fr. 50. 

Lullemand, a Aumale (dep' d'Alger). 
*Amandes indigenes. 

Mohamcd (EI Hadji) Said, des Beni bou Cha'ib (dep 1 d'Alger). 
Figues seches, de grande consummation par les indigenes, a 35 ceut. le kilog. 

JHohamefl Sgliir lion I In hem. a Constantine. 
'Piment en poudre. 

Oliri, a Mascara (dep' d'Oran). 
'Amandes douces de Corse. 

Orphellnat dp Misserghin (dep' d'Oran). 
Olives en sanmure. 
* Amandes ordinaires. 

Pepini(M-e dc Bone (dep' de Constantine). . 
'Amandes a coque tendre. 

Schneider, a, Misserghin (dep 1 d'Oran). 
'Amandes princesse; amandes donees, a coque demi-dure. 

Simonnct, a Alger. 
'Caroubes et jujubes. 

Societe d'ojsriciiltiire d'Alger. 

Caroubes pour la nourriture des ohevaux. Dattes de Biskra en regime. Figues en 
pa in. 

Union agricole tin Sis (dep 1 d'Oran). 
♦Amandes douces a coque tendre. Piments tres-forts, demi-doux, doux. 



PLANTES MEDIGINALES. 

L'Algerie, qui touche a la limite de deux grandes divisions climatolo- 
giques, la zone temperee et la zone tropicale, voit sa flore participer de 
cette double affinite, avec eette distinction que par suite de sa configu- 
ration physique, ce sont les influences septentrionales qui semblent Tern- 
porter, et qui lui procurent ce climat si extreme dans FintMeur. La flore 
de la region Mediterraneans domine sur le littoral et sur les hauts 
plateaux, tandis que dans la zone Saharienne apparaissent bon nombre 
de plantes de FEgypte et de la Libye.Parmi ces dernieres, quelques-unes 
p^netrent aussi plus avant vers le littoral et contribuent a modifier quel- 
que pen le caractere general de la v<5g<§-tation. On comprend d'apres cet 
apercu, qn'on ne peut s'attendre a trouver en Algerie une flore medieale 
tout a fait nouvelle, dans laquelle la science francaise n'ait eu que des 
acquisitions a faire, On y retrouve beaucoup de plantes de notre pays, 
accompagnees d'especes correspondantes, et enfin d'espeees tout h fait 
sans Equivalent chez nous, et possedant des propri<5t^8 speeiales, 
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Ce n'est que depuis peu d'annees que l'inventaire des ressources phar- 
maceutiques de la flore algerienne se poursuit, et avant tout ce travail 
demande du temps et de l'experience pour porter ses fruits. Jusqu'a pre- 
sent les acquisitions qui en sont resultees n'ont qu'une valeur secondaire, 
a l'exception toutefois de la resine de thapsia et de l'essence d'eucalyp- 
tus, dont l'emploi a pris ou est en voie de prendre une grande impor- 
tance therapeutique. 

En dehors des produits originaux que 1' Algerie pourra fournir (1), il est 
probable que Sexploitation des plantes medicinales communes avec l'Eu- 
rope, soit spontanees ou qu'on peut cultiver, y prendra un jour racine, 
car il est prouve que sous finnuence d'une chaleur plus forte, d'une 
lumiere plus vive, qui activent les phenomenes d'oxydation, les principes 
auxquels les v<$getaux doivent leurs proprietes s'y developpent en pro- 
portion plus grande, et meme que certains principes y apparaissent a 
l'exclusion de quelques autres. C'est le cas avec le pavot, dont l'opium 
recolte" en Algerie contient une plus forte proportion de morphine et 
moins de codeine et de narceine que l'opium du centre ou du nord de la 
France. A legard du pavot somnifere, sa culture a tres-bien reussi en 
Algerie, (2) mais elle entraine un emploi si dclicat de la main-d'ceuvre 
humaine, qu'elle est pratiquement difficile dans les conditions economiques 
ou se trouve cette colonie. 

Les medecins etrangers qui voudront acquerir une connaissance un 
peu delaillee de la matiere medicale de TAlgerie et des arabes, devront 
consulter les ouvrages du D r Bertherand, et les nombreuses traductions 
de l'arabe duD'Leclerc sur ce sujet, publiees dans la Gazette medicale de 
T Algerie . 

EXPOSANTS 
All, de Tougourt (dep' de Constantine) 
'The de l'Aures. 

Bachir ou knuiia. a Bou Djelil (dep' de Constantine). 

* The des Bibans. 

Bult-sti-o. a Boghar (depi d'Alger). 

" Lichen ou manrie du desert (Parmelia esculenta Des!'., en arabe Ovssek el Ardh). 
Bon l>iaf ben Motaamed, a Batna (depi de Constantine). 

* The des Bibans. 

Cercle de Tlal Ouzon (dep« d'Alger). 
Centauree (Erythrsea cenlaurium). 



(1) L'Algerie a envoye en France, en 1870, 58,155 kil. de racines medicinales d'une valeur 
de 116,310 fr. 

(i) Smvant les Evaluations de colons de la provinee d'Oran, gui avaient entrepris, il y a quelques 
annees, la culture du pavot somnifere, la moyenne du rendement brut d'un hectare serait de 20 kilog. 

d'opium a 30 francs le kilog. ci 600 fr 

10 hectol. de graines a 20 francs ci .200 

Soit uu total de 8QQ fr 
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Chanibre de Commerce de Constantine. 

** Racines de pyrethre (1) (Antkemis pyrethrum, L. en arabe El Guentous, chez les 
kabyles Tiquentest). 

Cbevrolat fils, herboriste, a Alger. 
Ecorce [de grenadier (Punka granatum), ecorce de grenade. Feuilles de laiu-ier 
sauce (Looms nobilis). Fleurs et feuilles de bourrache (Borrago officinalis). Feuilles 
de Parietaire (Parietaria. officinalis). Ecorce jaune et verte de Bigaradier (Citrus 
vulgaris). Centauree en bouquets. Capillairede l'Atlas (Adianthum capillus veneris). 
Feuilles de mauve. Verveine de l'lnde. Squammes de Sci/la maritima. 

Mi-Miitrr. a Tlemcen (dep 1 d'Oran). 

■ Feuilles et fleurs de tilleul (Tilia Europma). 

Fremont, a Alger. 

■ Scille maritime. 

.Imi ilin <r Acclimation d'Aljtor. 

• Coriandre (Coriandrum sativum, en arabe Keusbeur). Pavot somnifere (Papaventm 
somniferum). Opium de pavot somnifere ; opium de pavof de l'lnde. 

lull. 'mum (Charles), pharmacien a l'Arba (dep 1 d*Alger). 

Composees : Pied ile chat, Hclichrgsum Fontanesii, D. C. 

Capri foliacees : Fleurs de sureau (Sa/nbucus nigra, L. en arabe Euoud el 
Keman). Environs d'Alger, dans les haies, assez comniun. 

Gentianees : Petite centauree (Erylhrcea centaurium, Pers. en arabe Mf.uks el 
Hhanech). Abondante dans les marais, les paturages. Toniquejet febrifuge. 100 
a 12(1 francs les 100 kilog. 

Borraqinees : Fleurs de bourrache (Borrago officinalis, L. en arabe Foi' 
delekkeum). Ahonde sur le bord des routes, dans les champs. Rafraichissante. 
diuretique, depurative. 4 a 5 francs le kilog. Feuilles de bourrache, plante nitree, 
mucilagineuse, fr. 80 c. a 1 fr. 20 c. le kilog. 
Racines d'orcanette (Anchusa tinctoria. L. en arabe Alcanna). 

Solanees : Morelle (Solatium nigrum, L. en arabe Moknina). Plante abundant* 

dans les cultures, emolliente, narcotique. 70 a 80 francs les 100 kilog. 
Tabac medicinal (Nicotiana tabacum). L. cultive. 40 a 60 francs les 100 kilog. 

Labiees : Marrube (Marrubium vulgarc , L. en arabe Meriva, Oum er Roubia). 
Commune sur le bord des chemins; tonique, febrifuge. 70 a 80 francs les 100 kilog. 
Lavande Sloechas (Lavandula sUechas, L. en arabe Hhalhhal). Commune sur les 
coteaux. 

Ombelliferes : Feuilles de cigue (Conium mnculatum, L. en arabe Ei. harmel). 



(jui correspond a peine an frais; la recolte est tres-coiitense, et cette plante, demands en outre beau- 
coup d'engrais, car elle est regardee avec raisou dans l'lnde coinuie tres-epuisante. 

(l)Leui- action marquee sur la secretion salivaire, les fait employer par la inedeciue odontalgique el 
dans la parfnmerie. L'eiportation de cette racine qni se moute annnellement de dii a dome mille 
kilos se fait surtout par Oran. La valeur commerciale de 12 a 15 francs le quintal, il y a quelques 
annees, s'eleve parfois a 30 et 10 francs. 
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Abondante sup quelques coteaux de l'Atlas, fondante, contra les scrophules, la 
syphilis, le cancer, etc. 50 a 60 francs les 100 kilos. 

Racine et rouelles de thapsia (Thopsia garganica, L. en arabe Bou Nefa). 
Plante indigene des coteaux de l'Atlas. Sert a preparer l'emplatre de ce nom, 
derivatif puissant dans les affections des voies respiratoires. La racine est la seule 
partie employee. 

Myrtace'es : Feuilles ({'Eucalyptus globulus. 

Granatees : Ecorce de grenadier {Punka granatum , L. en arabe , Chedjeret 
Erromane). Cultive et suhspontane, commun, proprietes anthelmintiques; em- 
ployee avec succes contre le tenia arme. 1 fr. 60 a 2 francs le kilog. 
Ecorce de grenade (en arabe, Roumana), astringent et vermifuge. 

Legumineuses : Caroube (fruit du Ceratonia siliqua, L. en arabe Keroub). Tres- 
commun, fruit laxatif, emollient, rafraichissant, pectoral. 25 a 30 francs le* 
100 kilos. 
Follicules de sene (Cassia senna, L). 

Terebinthacees : Caroubes de Judee, excroissance produite par un Aphis a 
l'extremite des rameaux males du Pistacia terebinthus, L. nbondant sur les 
coteaux de l'Atlas. Proprietes balsamiques en fumigation. 1 franc le kilog. 

Hesperidees : Ecorce d'orange amere ou du bigaradier {Citrus vulgaris, Risso ; en 
arabe, Lareundj). Cultive; on en prepare un extrait . , une teinture, un sirop 
employe comme tonique, storaachique. Entre dans la fabrication du curacao. 80 a 
120 francs les 100 kilos. 

Semences d'orange amere. Elles contiennent une substance cristallisable, insoluble 
dans l'eau et dans Tether qui parait anthelmintique et febrifuge. 8 francs le kilog. 

Fleurs (en arabe Zkiiar) d'oranger bigaradier. Employees en infusions theiformes 
et a la preparation de l'eau de fleurs d'oranger. Fraicb.es, fr. 40 a fr. 60 1. 
kilo; sechees, 6 a 8 fr. le kilo. 

Malvacees : Fleurs de mauve (La.VO.iera hispicla. Deal en arabe Mouojir). 
Commun dans les champs cultives. 3 a 4 francs le kilo. 

Fumariacees : Fumeterre (Fumavia capreolata, Desf. en arabe Ssibana). Dans 
les hales, jardins, champs cultives. Tres-commune. fr. 80 a 1 franc le kilo. 

Paronychiees : The arabe (fleurs du Paronychia argentea, Lamk. en arabe Beesat 
el Ardh, tapis de terre). Plante rampante des terrains incultes, employee en 
infusion theiforme, stimulante, sudoriflque, emmenagogue par les colons, qui 
l'appellent Sanguine. 

Laurinees : Baiea de laurier (Laurus nobilis, L. en arabe Reund). 

Thymelecs : Garou (Daphne gnidium, L. en arabe Ei. azzaz). Ecorce des tiges 
d'un sous-arlirisseau, abondaut dans quelques plaines et sur les coteaux tie 
l'Atlas. L'ecorce trempee dans le vinaigre ou simplement ramollie dans l'eau sevt 
a produire des vesicatoires ou a entretenir des exutoires, Anti-syphjlitique, anli- 
scropluileux, 80 a 120 francs les 100 kilos, 

Cupulifem ; Glands doux (fruit du Quercus ilex, var, ballota, Desf, en arabe 
Bwaopt), Afbre indigene, sur }es coteaux de l'Atlas, Son gland est consomme' 
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par les arabes. On en fait un cafe (lit de glands doux tres-estime oontre le raobi- 
tisme. fr. 40 le kilo. 

Orchidees : Faham d'Algerie (Orchis (aceras) anthrnpophom, L. en arabe Saleb). 
Commun sur les coteaux du Sahel, les feuilles sechees a l'ombre au mois de niai 
donnent par infusion une boisson tres-aromatique. 

Lilidcees : Ognons de Scille (Scilla maritima, L. a Alger Feroune ; a Cons- 

tantine Eunsseul). Abondante dans toutes les terres incultes, 
Squammes (Tessaila) de Scille maritime. Diuretiques, fondautes; employees duns 

la goutte, le rlmmatisme. fr. 80 a 1 fr. 20 c. le kilo. 

Fotcgeres : Capillaire {Arlinnthnin rapillus veneris, L. en arabe Sak EL Kahiial ; 

— les jambes noires — nom generique de toutes les Ibugeres). Plante commune, 

proprietes bechiques. 1 fr. a 1 fr. 20 c. le kilo. 
Scolopendre, langue de cerf (Scolopendrium officinnrum, I). C, Dans les ravins 

boises et humides de TAtlas). Figure dans quelques preparations du Codex franeais, 

Beehique. 

Algues : Coralline blanche {CenUUna officinalis, L). 






Herbier des Plantes medicinales de ['Algeria. 

Ouvrages de l'exposant : Erpetologie de 1'Algerie. Malaculugie des environs d'Alger, 
Catalogue des eoleopteres de 1'Algerie. 

Martinez, a Sidi bel Abbes (dep' d'Oran). 

• Graines d'anis (Pimpinell/i miisvm, L. en arabe Hahuet el Halaoua). 

ilcrcicr. a Aumale (dep> d'Alger). 

• Ecorces d'orange, reglisse, sene. 

Nielli, pharmacien a Philip|ieville (dep' de Constantine). 
"' Feuilles A'Euralyptus globulus. 

Pellet, a Philippeville (dep 1 de Constantine). 
•• Sentences de Thapsia garganica. 

Pepiniere de ltixkra (dep' de Constantine). 

• Coriandre. Corete potagere (Corchorus oHtorkts, L. Mei.oi-khia. en Egypte). Ali- 
mentaire, pectorale et rafraichissante. Sentences purgatives. 

Pepiniere de ISrtnc (dep 1 de Constantine). 
Ecorce de garou (Daphne gnidium). Nymphxa alba. 

Ritoire. pharmacien, droguerie generale de 1'Algerie, a Alger. 
Capillaire <\r I'Atlas (I fr. 40 e. le kilog.); — racines de Thapsia garganica 
■1 IV. le kilog.); ecorces de racines de grenadier t fr. 40 o. le kilog.); feuilles 
d'oranger anier (1 IV. 2<> c. le kilog.] ; feuilles de Datura stramonium 'I fr. le kilog .' ; 
feuilles d'Eucalyptus globulus (1 IV. a v. le kilog.); baume d'euoajvptus ; petite 
centauree de I'Maa (l fr, J.0 p, le kjlpg. 

TcMut, A Alger, 
' Ppiv« du Seltinw molle. 
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Valladeau, a Boufarick (dep' d'Alger). 
* Pavot somnifere. 



SECTION B. 



TABAC CRU. 

La culture et la manipulation des tabacs jouissent en Alg<*ne d'uue 
liberte complete. Chacun peut produire, fabriquer, livrer, exporter a sa 
guise. L'Etat n'intervient que par les achats que font aux producteurs les 
representants de la Regie. 

La production du tabac existait autrefois chez les indigenes, pour la- 
quelle quelques tribus avaient acquis un grand renom, comme par exem- 
ple, dans la Metidja, les Krachena et les Ouled Chebel, qui ont donne 
leur nom a des qualites aujourd'hui tres-estimees (le krachena et le che- 
bli). Ce n'est qu'en 1844 qu'on songea a introduire la culture du tabac 
parmi les colons. Elle y fit de rapides progres, car dix ans plus tard elle 
occupait une etendue de 2,818 hectares, et en 1860, de 6,697 hectares. 

Les resultats avantageux qu'elle procurait aux colons furent la cause 
de la faveur qu'elle obtint, mais ils n'engagerent pas le plus grand 
nombre a perfeetionner leur pratique, pour maintenir la qualite de leurs 
produits, et pour reparer l'epuisement si marque avec une plante aussi 
avide. Les plaintes de l'administration centrale, qui manipulait les tabacs 
algeriens, amenerent des mesures d'exclusion tres-severes a l'egard des 
feuilles inferieures qu'on presentait aux achats de la Regie. 

II s'en suivit une crise qui aurait pu compromettre l'avenir de la cul- 
ture du tabac en Algerie, si elle n'eut ete reellement viable. Elle a eu 
1'avantage de modifier a temps les tendances mauvaises qui plus tard 
eussent ete plus facheuses, et de forcer les colons a ameliorer leurs pro- 
cedes culturaux, a produire davantage d'engrais indispensables pour 
avoir des tabacs combustibles, a se montrer plus reserves d'arrosages, 
et enfin a donner la preference a la culture des varietes a feuilles fines, 
dont le besoin pour la fabrication francaise s'est accru considerablement 
depuis la perte de 1' Alsace. 

La culture du tabac comme celle de toutes les plantes industrielles, 
comporte un certain progres de l'agriculture, et elle se lie surtout inti- 
mement a la petite culture. Partout oil elle fournit des produits estimes, 
ce n'est qu'a la condition d'etre entouree de soins intelligents et cons- 
tants. La qualite exceptionnelle du tabac de la Havane ne resulte pas seu- 
lement de l'appropriation particuliere du climat de 1'ile de Cuba et du sol 
de la Vuelta de Abajo, mais encore de ce que sa production est entre les 
mains de colons europeens (los vegueros), et non d'esclaves, qui consa- 
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crent un art admirable a favoriser les qualites exceptionnelles de la plante 
qu'ils exploitent. On ne saurait trop dire au planteur algerien que rien 
ne differe davantage d'une feuille de tabac qu'une autre feuille de tabac ; 
aussi, r de meme que pour la vigne, cette culture demande une etude ap- 
profondie, oil la science et la pratique se donnent la main pour indiquer 
lc but. L'Algerie doit arriver a produire des tabacs se recommandant par 
leurs qualites speciales. Elle possede deja le chebli et d'autres varietes 
moins caracterisees, dont la reputation est deja bien etablie. II n'est pas 
douteux qu'a cote de celles-ci on ne finisse par trouver une variete plus 
productive quoique fine, et surtout combustible, qui conviendrait mieux 
a la culture europdenne, lorsqu'elle dispose a la fois de terres convena- 
bles, de beaucoup d'engrais et de bras entendus. 

II est permis d'avancer que le colon algerien est aujourd'hui en voie 
de progres serieux dans la culture du tabac. L'administration se plait a 
constater, dans ses derniers rapports, une amelioration evidente dans la 
plantation, la recolte et la preparation. Les feuilles ont atteint leur com- 
plete maturite et ont acquis de la souplesse et de 1'onctuosite, leur cou- 
leur est avantageuse, et- elles exhalent eiifin un arome (jui atteste leur 
bonne qualite. Ainsi peu a peu, a mesure du developpement de la colo- 
nisation, la culture du tabac s'emparera des alluvions a sol leger des 
vallees qui sont preferable* pour les tabacs fins, et Ton eliminera la pro- 
duction des tabacs epais, rcsineux, a odeur mielleuse et brulant toujours 
mal, qui est le propre des plaines aux terres fortes et irriguees. 

La regie a achete en 1872, dans ses quatre magasins d'Alger, Blidah, 
Bone et Philippeville, 3,046,399 kilogr. de tabac, comprenant 1,514,970 
kilogr. pour les livraisons des colons europeens, et 1,531,429 kilogr. pour 
celles des indigenes, ces derniers se livrant exclusivement a la produc- 
tion des tabacs fins, chebli, krachna, etc. La campagne de 1871 n'avait 
donn^ que 1,587,948 kilogr. 

Le prix des tabacs tend a remonter sensiblement. Lamojenne qui etait 
il y a quelques annees de 65 fr., s'est elevee en 1869 a 78 fr. 69, et pour 
les livraisons de Bone elle atteignait meme 85 fr. La Regie paie les tabacs 
de l r ", 2 C et 3° qualite, 150, 120 et 90 fr., et les non marchands de 30 a 
60 fr. Elle ne depasse pas le prix de 160 fr. pour le BUrchoix ; aussi les 
qualites superieures vont au commerce qui les achete a des taux plus ele- 
ves. Les ventes de tabac faites au commerce en 1872 sont evaluees par 
Tadministration a 1,800,000 kilogr., ce qui porte la production generale 
de l'Algerie a 5 millions de kilogr. Ons'attend a ce qu'elle ne restera pas 
la, grace a Tarrivee des colons alsaciens, i'ort experts dans cette culture. 

Le rendement des tabacs fins, chebli et autres, est porte de 6 a 8 
quintaux par hectare ; avec les tabacs philippin et autres de 10 a 12 quin- 
taux. Les frais de culture ont ete estimea de 350 a 700 fr. 
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Voici le mouvement des exportations en tabac brut pendant les der- 
nieres annees : 



TABAC EN FEOILLES EXPORTE D'ALGERIE. 

kilogr. 

1868 1,502,814 

1869 2,811,339 

!870 1,812,760 

1871 1,962,115 

1872 2,266,573 

(Pour les tabacs fabriques, Voir IV e groupe, section H.) 

EXPOSANTS 

Bakry et O e , fabricants, a Alger. 
Tabac Krachna en feuilles, 2u0 fr. le quintal metr. ; tabac Virginie,400 fr. le q. m.: 
tabac Krachna, 400 fr. le q. m.; tabac chebli, 400 fr. le q. m.; tabac Krachna, 
200 fr. le q. m.; tabac des Beni Khelil, 200 fr. le q. m.; tabac colon du Sahel, 
200 fr. le q. m.; tabac chebli, 200 fr. le q. m. 

Bc^irrrs a Philippeville (depi de Constantine). 
Tabac en manoque. 

Burner (Georges), a Douera (dep 1 d'Alger). 
Tabac en feuilles, l™ recolte ; idem, 2= recolte. 

Clniffart. a Saint-Charles (dep 1 d'Alger). 
Tabac en feuilles, recolte 1872. 

Hakl (David) et Tubct, a Bone (dep 1 de Constantine). 
Tabac arbi en feuilles, des Beni Orgine, 200 fr. les 100 kilos; idem de Sebehales, 
meme prix ; t. hemery de La Calle, 400 fr. les 100 k.; t. bersili de B6ne, 300 fr. 
les 100 k.; t. Krachna, 1871, 200 fr.; t. chebli, 1872, 200 fr. 

.Iniiiii (Charles), negociant, a Alger. 
Tabac arabe krachna, chebli, hadjoute. Tabac colon de Soumah ; t. arabe de Bone, 
recolte chez M. Arlen Dufour. 

Mares (D r Paul), a Khodja Berry (dep* d'Alger). 
Tabac en feuilles, 1871; idem, 1872. 

Pages (Martin), a Millesimo (dep' de Constantine). 
Tabac en feuilles. 1871. 

IS. -v. roll on (Hippolyte), a Birkadem (depi d'Alger). 
Tabac philippin en feuilles, recolte 1866, pour la pipe ; t. chebli, recolte 1866, pour 
cigares, cigarettes, narguille. 
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SECTION C. 



MATIERES TEXTILES VEGETALES. 
S 1. Coton {Gossypium). 

L'introduction premiere ducotonnier en Algerie remonte a une epoque 
reeulee, lors de la dispersion de cette plante dans le bassin de la Medi- 
terrannee a la suite de l'invasion arabe. Elle s'y maintint pendant plu- 
sieurs siecles dans l'interieur de la province d'Oran, mais au moment de 
notre conquete elle n'y existait plus, et c'etait une entreprise nouvelle 
que nous tentions, lorsqu'en 1842 on fit des essais de culture de cette 
plante a la Pepiniere du Gouvernement a Alger. C'etait encore le mo- 
ment de la lutte avec les indigenes, aussi ces tentatives ne pouvaient 
trouver beaucoup d'imitateurs. Cependant en 1851, les cotons de 1' Algerie 
figuraient avec bonneur a ['Exposition Universelle de Londres. Deux 
annees apres, le Gouvernement accordait de puissants encouragements a 
cette production en Algerie, ce qui lui permit- d'etre representee tres 
•avantageusement au grand concours international de 1855, oil de l'avis 
des hommes les plus competent*, — y compris les planteurs des Etats- 
Unis, — il fut constate que ses cotons longue soie pouvaient etre com- 
pares aux plus belles espeees similaires de la Caroline et de la Georgie, 
c'est-a-dire aux plus estimes dans le monde. 

L'administration laissait bientot a l'iiiitiative privee le soin de deve- 
lopper cette culture, a laquelle la guerre de secession aux Etats-Unis 
(1865-1868) vint donner une importance inattendue. L'impulsion qu'elle 
en retira, eleva la production en 1866 au total de 8 a 9 mille quintaux 
metriques de coton. On projetait de depasser promptement ce resultat 
par une grande extension de la colonisation et par des travaux de bar- 
rage, mais la fin de la lutte entre le Sud et le Nord vint paralyser tou.s 
les efforts, en laissant entrevoir comme pi-ochain le retour des anciens 
cours du coton. 

Ce moment d'entbousiasme passe, la culture du coton a'eat en definitive 
maintenue en Algerie, malgre la diminution considerable des prix, a 
cause de la qualite superieure de ses produits, et elle est appclee a s'e- 
tendre lorsque l'execution des grands travaux d'urt projetes permiHtra 
1'arrosage d'une plus grande surface de terres. Pendant la campagne de 
1868 (enquete Le Hon), Petendue complantee en coton s'est elevee a 
4,487 hectares, repartis comme suit entre les trois departements. 



Alger. . . . 
Or;in. . . , 
Constantine. 



124 hectares. 
4,100 id. 
263 id. 
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La variete Georgie longue soie se cultive principalement dans le de- 
partement d'Oran, ou les conditions de climat et de sol lui sont propices. 
Dans les autres departements on prefere generalement le coton Louisiane 
courte-soie, comme plus rustique et demandant moins de soins. 

Tous les terrains enAlgerie, pas plus qu'en Amerique, ne sont propres 
a donner l'espece longue-soie. Ceux qui lui conviennent le mieux sont 
les plaines peu eloignees de la mer, formees d'alluvions melangees d'ar- 
gile, de sable etde debris organiques, et baignees par les effluves salines. 
Ces conditions se rencontrent dans les plaines du Sig, de l'Habra et de 
la Mina (d^p. d'Oran) ; dans celles du Chelif et de la MEtidja, dep. d' Alger, 
enfin dans celles du Saf-saf, de Bone et du Bou Merzoug, dep. de Cons- 
tantine. II y a la 500,000 hectares de terres susceptibles d'etre irriguees 
par des barrages, qui laissent un vaste champ ouvert au developpement 
futur de la culture du coton. Mais pour que cet avenir se realise promp- 
tement il est necessaire qu'un nouvel element vienne prendre part a cette 
production ; que la main-d'oeuvre indigene en un mot s'applique au tra- 
vail du coton comme elle Fa deja fait avec avantage a celui du tabac. Son 
concours est encore plus utile dans le cas de laplante textile, a cause des 
frais enormes qu'entraine la cueillette. 

Un exemple tres louable d'association des bras arabes aux capitaux 
europeens,a commence a se produire il y a quelques annees dans l'arron- 
dissement de Bone; quatre ou cinq cents families ont execute, en partici- 
pation avec un proprietaire francais, des cultures de coton dont la recolte 
a ete ensuite partagee d'apres des conditions arretees a l'avance. Les 
evenements de 1871 retarderont malheureusement cette assimilation eco- 
nomique des deux races, mais elle est appelee a s'etablir de plus en plus, 
a mesure que la constitution de la propriete privee parmi les indigenes 
jettera parmi eux les germes de l'initiative et du progres. 

Le cotonnier donne en Algerie des rendements qu'on peut considerer 
comme tres satisfaisants, etant donnee l'imperfection des procedes cul- 
turaux, surtout en ce qui concerne Femploi du fumier ou d'engrais de 
commerce que le coton reclame imperieusement. On obtient de 6 a 12 
quintaux de coton brut a l'hectare et quelques planteurs ont recolte jus- 
qu'a 18 quintaux. Le produit net en coton oscille du quart au cinquieme. 
Le prix paye a la culture varie suivant la qualite de 60 a 200 fr.le quintal 
brut. Les frais de culture, suivant differentes Evaluations, varient de 400 
a 600 fr. M. Grivel de l'Habra, qui consacre une etendue de 70 a 80 hec- 
tares a cette culture et qui recolte en moyenne 12 quintaux a l'hectare, 
declare ses frais, dans l'enquete Le Hon, s'Elever a 670 fr. y compris la 
fumure et la location de la terre. 

Les principaux planteurs egrenent chez eux, mais des ateliers d'egre- 
nage se sont installes sur tous les points du territoire oil la culture a pris 
pied. Les cotons sont envoyes, en soie, a Marseille et au Havre, ainsi 
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qu'a destination de Mulhouse, dont la grande maison de Jean Dolfus est 
depuis longtemps liee d'interet et de sympathie avec la colonisation 
algerienne. 

Exportation des cotons d'Algerie. 

en 1868 376,982 kilogr. 

en 1869 282,584 >. 

en 1870 346,899 » 

en 1871 271,479 » 

en 1872 241,362 » 

EXPOSANTS 

A <in in. au Tlelat (dep' d'Oran). 

* Coton longue soie. 

Beyer, a Montpensier (dep 1 d'Alger). 

* Coton longue soie. 

Commune de Reliznne (dep< d'Oran). 

* Coton longue soie. 

i>u lion i-K. a Hippone (dep 1 de Constantine). 

Coton georgie longue soie, 1872, egrene et non egrene. Coton, courte soie, 1872, 
egrene et non egrene. 

Dufour, a El Outa'ia (dep 1 de Constantine). 

* Coton longue soie. 

nu Pre (J.) «le Saint Hour, a Arbal (dep' d'Oran). 

* Coton longue soie et coton courte soie. 

Ferre, a Saint-Denis du Sig (dep 1 d'Oran). 

* Coton longue soie et colon courte soie. 

Guyonnet, a Assi bou Nif (dep 1 d'Oran). 

Coton georgie longue soie, 1872, egrene; 'coton longue soie. 

Hitler, a la Chiffa (depi d'Alger). 

* Coton longue soie. 

•Inriiin d'ncclimntution <i \ijti-r — M. Har<ly, ancien directeur. 

* Coton georgie longue soie; c. long steaple ; c. Bunchs; c. de la Guadeloupe; c. 
mexicain ; c. de Monterey; c. d'lvira (Baleares); c. Khean nan (Chine); c. nankin. 

Lnllemand, a A'in Tedeless (dep' d'Oran). 

* Coton longue soie. 

Magqiiellcr tils et O, a Saint-Denis du Sig (dep' d'Oran). 
" Coton, type de choix ; coton d'une plante de deux ans. 

Merlin (M« V«), a Saint-Denis du Sig (dep 1 d'Oran). 
Coton georgie longue soie, 1872, egrene et non egrene. 

4 
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Orphcllnat dc Iti'mc (dep< de Cuuoumiiie,. 
' Coton longue soie. 

Panchali, directeur de I'usine d'egrenage llei roc, a Oran. 
Colon longue loie, egreni et non egrene, 1879, de Relixane ; oofc>n longue soie, idem, 
idem, de I'Habra ; coton lonpue soie, idem, du Sip; graines de colon longue soie. 

Rcvcrchon (Hippolyte), a Birkadem (dep' d'Alger). 
Coton longue soie. 

Sim vc, a Relizane (dep 1 d'Oran). 
Coton georgie longue soie, 1874, egrene et non egrene. 

Sauzea (David), an Cherakat (dep« de Constantine). 
' Coton longue soie. 

Union axricole du Si« (dep 1 d'Oran). 

* Coton longue soie. 

Valine (J.), egreneur a Alger. 
' Coton Louisiane, conrte soie ; coton nankin ; coton longue soie ; coton georgie or- 
dinaire. 
m 

Villas, a La Chiffa (dep' d'Alger). 

* Coton courte soie en capsules. 



§ 2. Lin (Linum usitatissimum). 

Dans sa description del'Afrique septentrionale, El Bekri nous apprond 
qu'au x c siecle, la Metidja surpassait toutes les localites voisines pourles 
quantites de lin (en arabe Kitaxe) qu'on y recoltait et que l'on trans- 
portaitdans les autres pays (trad, de Slane : J 1 soc. asiat., 1858, xm, 112). 
Cette culture ne s'etait conservee a notre epoque que dans quelques lo- 
calites de la Kabylie, lorsque nos colons la retablirentdans lacontree qui 
lui avait du autrefois saprosperite. 

Ilsy ont introduitdeuxvarietes de lin, celui de Sioile, & flours blanches, 
et celuide Riga, a fleurs bleues, Tun dont le prodoit principal est la 
grainc, l'autre la fibre textile. 

Le lin de Sicilc, quoique de culture moins riohe que le second, se inain- 
tiendra longtemps en Algerie, parce qu'il convient niieux aux conditions 
d'une agricultui'e encore peu avuncee. 11 se seme et se reeolte dans les 
conditions ordinaires des cereales, avec cette difference que sa inatuiite 
devance d'un mois celle du bid, cc qui permet an colon de Be procorer de 
1'argent pour t'aire Ba moisson. On ;i olitenu <U^ rendements de 80 I 22 
quintaux de graines, mais c'dtait dans des terres neuves, carsanj fnmurc 
il est impossible dc maintenir tine telle production. Les frais de culture 
estimes al58 et 173 (V. dans les dopartements d'Alger et d'Oran (enquete 
Le Hon) ne comportent aucun emploi d'engrais, mais ils s'appliquent a la 
moyenne du rendement sVdevant de 8 ,i 12 quintaux de graines se ven- 
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dant 30 a 35 francs. Quant a la paille elle s'ert oommunement de litiere. 
On pourrait cependant en extraire une fllasse qui bien que grossierc, 
entrerait dans la confection de toiles a voiles, de cordages, etc. ; mais 
la difficult^ des communications, le manque de moyens de traitement, la 
laisse sans usage. 

Depuis quelques annees on s'efforce de developper la culture du lin de 
Riga, pour lequel la convenance du climat do l'Algerie est maintenant un 
fait acquis. II ne s'en suit pas qu'on j)iiisse des a present entreprendve 
cette production sur une tres-grande exhelle. Malgre la creation d'usines 
de rouissage et de teillage, les resultats n'ont pas tout a fait repondu aux 
esperanees, parce qu'il y a' des conditions eoonomiques qu'on ne saurait 
transformer d'un jour a l'autre. Les julturcs industrielles ne s'improvi- 
sent pas, elles suivent le progres et ont besoin pour reussir de venir en 
leur temps. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que la culture du lin de Riga offrc de 
tres-grands avantages qui finiront par Fimplanter completement en Al- 
gerie. Comme le dit M. Plaetvoet, de Bone, on arrivera k ereer dans 
le pays un personnel indigene connaissant bienle travail du lin, et comme 
Ton pourra toujours se procurer sur un point ou sur un autre l'eau neees- 
saire pour le rouissage, paf les canaux d'irrigation on les reservoirs, on 
•aura resolu le cote' principal de la question. Le colon donnera alors la 
preference a la production de la plante textile dont il retirera 45 et jus- 
qu'a 70 quintaux de tiges, lorsqu'on lui fera des avances de fumure, et 
qu'il vendra n l'usine sur le pied de 10 a 12 fr. le quintal. 

L'inciustrie franeaise apres avoir experiments les filasses de lin d'Alge- 
rie et en avoir reconnn la qualite" exceptionnelle, les accueille aujour- 
d'liui avec favour et leur applique des prix egaux a coux do la premiere 
categorie des lins, e'est-a-dire a ceux des lins dit de la Lys et de Cour- 
tray (Belgiijue). II y a quelques annees on ne tira.it des lins algeriens, 
provenant de la variete d'ltalie, que des flls n° 40, propres a la fabrication 
d'etoffes communes. Les lins de Riga qu'on recolte maintenant dans la 
Metidja, dans la plaine de Bone, et pros de Pliilippeville, poi'mettent do 
filer des n os 110, 120 et 140 avec lesquels on tisso des services de table 
damasses, des coutils, des batistes, memo des dentelles qui supportent la 
comparaison avec les plus beaux produits tiros des lins de la Belgique et 
de la Flandre. 

Si l'Algerie peut foumir d'excellentcs filasses aux manufactures de la 
metropole, elle est appelee aussi a approvigionner l'agrioulture fran- 
eaise pour ses semences. Dos experiences faitos dans le nord de la France, 
avec des graines de lin de Riga importees et cultivees pendant plusieurS 
annees en Algerie, ont demontreque, loin de perdre leurs qualites primi- 
tives, elles ont au contraire donne naissance a des lins superieurs on 
finesse et en developpement, a ceux obtenus de semences venues directe- 
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ment de Russie. Le lin de Riga est moins productif en graines que celui 
d'ltalie, mais leur valeur est plus grande, car elle atteint depuis 50 fr. 
jusqu'a 90 fr. le quintal. Ces hauts prix doivent tenter la culture alge- 
rienne, et elle les realisera en consacrant a ses lins des terres bien fumees 
et ameublies profondement par des facons multipliees. 

La culture du lin en Algerie ne date que de 1862, annee pendant 
laquelle on en fit seulement 96 hectares; en 1864 la superficie qu'on lui 
consacrait etait deja de 766 hectares, en 1866 de 2,412 hectares, et en 1868 
(enquete Le Hon) de 3,451 hectares, dont 1,668 h. pour le departement 
d' Alger, 1,100 pour celui d'Oran, 683 pour celui de Constantine. La pro- 
duction en 1866 etait representee par 1,600,000 kil. de graines, 3,473,000 
kil. de paille textile, et par 301,000 kil. de fllasse traitee dans les usines 
locales par le rouissage et le teillage. La progression a du continuer 
d'apres le mouvement des exportations indique ci-dessous. 

Exportation fleN ling d'Alerrle. 





LIS TEILLE ET ETOUPES 


GRAINES 




kilogr. 


kilogr 


1865 


102,872 


605,050 


1866 


101,048 


288,728 


1867 


157,996 


1,137,984 


1868 


74,711 


2,392,976 


1869 


242,327 


2,672,800 


1870 


152,371 


3,984,880 


1871 


85,775 


3,568,419 


1872 


138,820 


2,420,454 




EXPOSANTS 



Jtarrot (Ferdinand), a Planehamp, pres Philippeville (dep' de Constantine). 

* Lin de Riga en paille. 

Belleedte (Albert de), a Bone (dep' de Constantine). 

* Lin de Riga en paille. 

Benolt (Edouard), usine a Planehamp, pres Philippeville (dep' de Constantine). 

* Lin de Riga, paille et filasse. 

Compagnie frnn«-nl»e,a Boufarick (dep 1 d'Alger). 

* Lin de Riga en paille, 3 varietes. Lin d'ltalie en paille et filas6e. 

Coaterisan (Henri), a Sidi Ali Fleurus (dep' d'Oran). 
Lin de Riga, tige et filasse. 

Dclmas, aux Deu\ Ponts (dep 1 d'Oran). 
" Lin de Si cile en paille. 



DEUXIEME GROUPE. 

* 

Dubourg (Pierre Prosper), a Hippone-Bone (dept de Constantine). 
,* Lin de Riga en paille. 

Flcurleu (de) et de Saint-Victor, a Birkadem (dep> d' Alger). 

• Lin de Riga en paille. 

GrieHH Trout, a Alger. 

• Lin de Riga en paille. 

I. am iir. a Oran. 
Lin cueilli le 12 mars 18711. 

Latin (Pierre), a Constantine. 

• Lin de Riga en paille. 

I i-i ilioiKiin-. an Saf-Saf (dep' de Constantine) 
" Lin de Riga en paille. 

Merlin (M e V"), a Saint-Denis du Sig (dept d*Oran). 
" Lin de Riga en paille. 

Monclinin, a Lille (Nord). France. 
■" Lin de Riga en filasse. recolte d' Algeria. 

Plaetwoct, a Bone (dep> de Constantine). 

• Lin de Riga en paille et filasse. 

Richemont (comte de), a Baba Ali (dep 1 d'Alger). 

• Lin de Riga en filasse. 

Homy, a Boufarick. 

• Lin de Riga en paille et filasse. Lin de Sicile, idem. Lin de I.ivonie, idem. 

Same, maire de Relizane (dept d'Oran). 
** Lin de Sicile en paille. 

SIbert (Auguste), a A'in Tedeless (dep' d'Oran;. 

• Lin de Riga en paille. 
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§ 3. AUTRES TEXTILES DE CULTURE. 

L'Algerie peut fournir a, l'industrie d'autres textiles appropri<§s a des 
usages speciaux. 

Les fibres de plusieurs Urticees du genre Bcehmeria ont puissarument 
int<5resse l'industrie europeenne depuis plusieurs annees. On a ete seduit 
avec raison, par leur finesse, leur eclat, leur blancheur, leur fraicheur, 
leur faeilite a prendre la teinture, enfin par la variete et le haut cachet 
des applications dont elles sont suseeptibles dans les articles de lingerie, 
d'habillement et de tenture. L'ortie blanche [B. nivea) qui existait depuis 
le commencement du siecle a Montpellier fut introduite enAlgerie,et suc- 
cessivement les autres especes ou varietes, B. candicans, palmata, tenacis- 
sirna, s'y acclimaterent tres-bien. Ce sont des plantesvivaces, a vegetation 
tres active, aimant la fraicheur, et pouvant donner plusieurs coupes 
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annuellement dans de bonnes conditions de culture ; elles produisent 
done leur tige a un taux assez bas, mais leur traitement industriel pour 
en extraire la iilasse est malheureusement tres-difficile et couteux, ce 
qui explique le prix de revient, et par suite de vente, assez eUeve de ce 
textile, qui s'oppose a son adoption generate. L'exploitation de ces plantes 
est done subordonnee a la decouverte d'un mode de traitement mecanique 
et chimique facilitant l'extraction de leurs fibres. Ce resultat obtenu, l'Al- 
gerie pourra leur consacrer quelques-unes de ces terres les plus riches 
et les plus profondes, oil ces plantes avec le concours de l'irrigation se 
developpent d'une maniere tout a fait luxuriante. 

Les chanvres sont aussi d'excellents utilisateurs de la fertilite en exces 
des alluvions fluviales. L'Algerie n'a pas trop de terres de cette nature 
pour entreprendre un peu en grand cette production, qui trouve du reste 
un milieu plus propice et s'y adonnant depuis longtemps, soit en Italie, 
soit en France meme. A cote du chanvre ordinaire {Cannabis sativa) et 
du chanvre du Piemont, il faut signaler le chanvre geant de la' Chine (C. 
Sinensis), dont le developpement est tout a fait gigantesque , mais qui 
procede, on ne doit pas l'oublier, d'un pays ouilne trouve pas seulement 
une forte chaleur estivale, mais des pluies d'orage extremement abon- 
dantes. On a evalue son rendement a l'hectare a 15 ou 1(3 quintaux de 
filasse d'une longueur et d'une force superieures. 

On citera encore, l'agave d'Amerique, Agave Americana, qui esttres- 
repandue en Algerie, pour former des haies dont ses grandes feuilles 
armees defendent l'approclie, et qui contient de nombreux filaments per- 
dus dans une masse de parencliyme au sue visqueux et alcalin, employe 
quelquefois pour ses proprietes saponiferes. II a ete avance que chaque 
pied peut donner tous les deux ans 250 grammes de filaments blancs, un 
peu sees, mais tres-solides. L'agave fetide, Fourcroya gigantea, dont les 
proportions magnifiques excitentl'admirationdes nouveaux venus dans la 
colonie, donne le fil depite, si estime dans l'Amerique meridionale, pour 
tous les ustensiles de peche, par sa resistance remarquable a l'liumidite. 
* Le bananier, Musa sapientum etparadisiaca, dont l'cnorme tige herbacee 
renferme des fibres de grosseur variable, mais tres-fortes, applicables a la 
corderie. La culture de ces plantes s'etendant aux environs des grandes 
villes pour la vente et Fexportation de leurs fruits, il y aurait lieu de 
tirer parti des tiges pour leurs fibres, et, en les traitant meeaniquement 
par une pression prealable, on pourrait utiliser egalement leur sue si 
riche en tannin et en sels potassiques. 

La sanseviere, Sanseviera Guineensis, dont les fibres sont fines, resis- 
tantes et d'une facile extraction. 

La corete textile, Corchorus textilis, qui croitavec vigueurdans les sols 
Jiumides, On en obtient par hectare, de 20 a 22 quintaux de filasse de 
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qualite grossiere, mais dont la demande est considerable par suite de 
leur emploi a la fabrication des toiles d'emballage. 

L 'Abutilon Indicum, qui a une croissance tres-rapide, est susceptible 
d'un rendement egal a la prdcedente. Son emploi est analogue. 

EXPOSANTS 

CoKterixan (Henri), a Sidi Ali Fleurus (dep 1 d'Oran). 
Tildes et rtlasses de Ramie (BahmeHa candicans), d'agave-aloes, de Phormiuni tenax 
de Dragonnier [Draexna draeo), de mauve textile (Abutilon IndicUm), de Yucca. 

Jai-din il'acclimntation <l"Algor. M. Hardy, aDcien directeur. 

Filasses A' Abutilon In/licum, d'agave d'Amerique, d'agave du Mexique, d'agave fetide, 
du bananier a deux couleurs (Masa discolor), du B. gracieux (M. rosacea), du B. a 
petioles rouges (M. ornata), du B. geant d'Abyssinie (.)/. ensete), du B. a gros fruits 
(M. paradisiac//), du B. des Troglodytes (.>/. troglodytarum ou Aba///); de chanvre 
ordinaire, du chanvre geant de Chine, pied male, pied femelle. 

Filasse d"ortie de Chine ou china grass ; filaments extraits de Tecorce du murior 
blanc [Morns alba); filasse de V Hibiscus /ihchnosclius; ces trois produits prepares 
d'apres la methode de M. Diqire, d'Alger. 

Filasses d'ortie, de corete textile, d"orlie blanche de Chine, de Sausevierede Guinee 
de Dragonnier, de JIauve textile, el da Yucca pendula. 






§ 4. TEXTILES SPONTANEES. 

On exploite depuis plusieurs annees en Alg&rie, sous le nom gene- 
rique d'alfa, un produit textile dont l'origine est l'objet d'une extreme 
confusion. II provient principalement do deux graminecs, du Macrochloa 
tenacissima et du Lygeum spartum. 

Le Macrochloa tenacissima, Kunth (Stipa tenacissima, Desf). est une 
graminee vivace, non rampante, aux racines fibreuses et assez grfiles, 
qui se prosente sous forme de touffes dont los tiges droites et peu elevees 
portent a leur base des feuilles engafnantes, aux ligules soyeuses, lon- 
gues de 50 a 70 centimetres, lisses et terminees en pointe, et qui d'abord 
plates dans leur croissance se recourbent ensuite dans leur moitie Tune 
sur Fautre, ce qui leur donne une apparenee cvlindrique et jonciforme. 
Les cliaumes, qui commencent a apparaitre des l'liiver, sous forme de 
longs pinceaux soyeux a la surface canaliculee, se developpent au priu- 
temps jusqu'a une hauteur de pros d'un metre, et emettent vers le mois 
d'avril un epi de 15 a 25 centimetres de longueur, remarquable sur- 
tout par les aretes (7 a 9 centimetres) recourbees, qui terminent la 
glumelle ext^rieure ou enveloppo interne ties organes floraux, et qui sont 
recouvortes jusqu'au coude de longs poils soyeux d'un blanc jaunatre. 
La graine qui est petite et allongee murit, suivant les stations, de mai a 
juin. La toutfe s'etend jusqu'a un diametre de dix pieds par la ramifica- 
tion des tiges qui se genouillent (Riviere) sur le sol, y adherent et y pren- 
nent racine. 
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Cette plante est tres repandue dans la region mediterraneenne du 41* 
au 32" degre de latitude N. coniprenant les provinces maritimes de 
l'Espagne mendionale, la Tunisie, l'Algerie et le Maroc. En Espagne 
elle occupe le littoral et les parties montueuses de l'interieur jusqu'a 
Aranjuez, a une altitude de 1,000 a 1,200 metres (Boissier). En Algerie 
on la rencontre plus rarement sur les bords de la mer, mais principa- 
lement sur les hauts plateaux par une altitude pareille, et dans le Sahara 
jusqu'au point de partage du bassin de l'oued Djedi et de l'oued Miva 
(Duvejrier). On la d«5signe sous le nom arabe d'HALFA dans le Sahara 
(Prax, Duveyrier) aussi bien que dans le Tell. 

Le Lygeum spartum, Loefl. est une phalarid<5e egalement vivace, qui 
n'est comparable avec la plante prec<5dente que par ses feuilles. Elle 
forme des touffes plus compactes et d'elevation moindre, mais ce qui la 
distingue particulierement, ce sont ses rhizomes ou tiges souterraines, 
couvertes d'ecailles persistantes jaunatres, et dont les racines grosses, 
tres-coriaces et cylindriques correspondent avec chacun des bourgeons du 
rhizome qui donne naissance a une touffe de feuilles (Riviere). Celles-ci 
a gaines non dresstJes, a liguleblanchatre, sont longues de 40 a 70 cent., 
lisses, de couleur glauque et egalement enroulees ou jonciformes. Du 
milieu de chaque bourgeon feuillu s'eleve un chaume droit, de 60 a 70 cent, 
de hauteur, nu dans sa partie centrale et presentant a sa partie supe- 
rieure deux nceuds, dont l'inferieur donne naissance a une feuille en- 
gainante (Riviere) et le superieur a une spathe en forme de capuchon 
longue de 4 cent., embrassant un seul epillet biflore. Cette spathe est 
persistante et sa forme, si differente de 1'inflorescence des stipes, ne doit 
pas permettre, avec un peu d'attention, de confondre ces deux especes de 
plantes. 

Les arabes designent souvent le Lygeum par le m6me nom d'HALFA, 
principalement dans Test (province de Constantine), mais dans la pro 
vince d'Oran il est surtout connu sousle nom de Senrha (Duveyrier). 

Ces deux gramine"es sont reparties inegalement en Algvrie. Assez pares 
dans le Tell des departements d' Alger et de Constantine, elles sont plus fre- 
quentes dans cette partie de la province d'Oran. Vers la lisiere de cette 
zone elles disparaissent pour se retrouver plus abondantes sur les hauts 
plateaux et dans le Sahara, surtoute l'etendue du pays. Elles y sont sou- 
vent mt^langees Tune avec l'autre, observant des centres d'election en 
rapport avec leurs preferences telluriques. On en voit deja un exemple 
sur le littoral dans la predominence du Lygeum spartum dans les terres 
d'alluvion a base d'argile de l'Habra (Riviere), et du Stipa teyiacissima 
dans les sables de Mers el Kebir, pres d'Oran (Munby). II. est certain que 
cette derniere espece prospere mieux dans les formations a base" cal- 
caire ou silico-calcaire, et en Espagne on considere qu'elle ne vient 
jamais a perfection dans l'argile (Robert Johnston). Dans le sud elle 
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s'etablitsur les sables de la formation saharienne. La region la plus riche 
en alfa parait etre dans la province d'Oran, sur le plateau superieur qui 
domine les vallees aboutissant a la mer, a une altitude moyenne de 
900 metres, et dont les eaux sans ecoulement alimentent plusieurs chott. 
Sur une etendue de 400 kilometres en longueur et de 170 en profondeur, 
il regne en maitre absolu, exclusif, ne supportant a cote de lui qu'une 
petite vegetation herbacee qu'il protege (L'alfa des hauts plateaux p. 15), 
et se partageant entre les deux especes decrites ci-dessus. II y a la 
4 millions d'hectares qui pourront fournir la matiere premiere du papier 
a toute l'Europe, lorsque des chemins de fer penetreront jusqu'a cette 
region, dont les centres d'ecoulement seraient surtout par Sebdou, Daya, 

Sai'da. 

Ces plantes servent depuis une haute antiquite qu'attestentPliue et 
Strabon, a la confection d'ouvrages nombreux d'economie domestique, 
dits de sparterie, tels que paniers, corbeilles, tapis, chaussures, sacs, 
cordages, etc. On en extrait meme par lerouissage ou d'autres procedes, 
une filasse assez forte servant a la fabrication de tissus communs. 

Mais l'emploi du sparte ou alfa a la fabrication du papier a donne une 
importance autrement considerable a ce produit textile. (Test la une ap- 
plication toute moderne, car ce nest qu'en 1856 que commencerent les 
premiers envois de sparte de l'Espagne en Angleterre, a la maison 
Routledge, et quinze annees se sont apeineecouleesquel'industrie anglaise 
est arrivee a consommer 150 millions de kilogrammes de cette matiere. 
L'Algerie est entree plus tardivement dans cet enorme trafic, qui presents 
pournotre colonie un puissant interet, si Ton en juge par l'etendue des 
surfaces occupees par ces graminees dont elle dispose. On u'a encore 
exploite que les parties du littoral les plus rapprochees des ports de mer, 
et la recolte s'est faite un peu au hasard, sans soin ni prevision. L' Admi- 
nistration a compris qu'il fall ait preparer l'avenir de cette Industrie, en 
empechant de gaspiller les ressources les plus a portee, et en etablissant 
les conditions a imposer aux entreprises qui se proposeront d'aller cher- 
cher l'alfa sur les lieux oil il est le plus abondant. En consequence elle 
• prepare un reglement determinant, sous quellos stipulations on conce- 
dera le privilege de l'exploitation de l'alfa sur une etendue donnee et 
en temps limite, les avantages accordes aux compagnies ouwant des 
chemins de fer permettant le transport de cette matiere vers la mer; 
enfin, assujetissant les exploitants a un controle qui garantisse laduree 
des peuplements d'alfa. Cette surveillance est rendue necessaire par la 
lenteur de vegetation de la stipe textile plantee de semis (1). Elle pro- 
duit plus vite lorsqu'on lamultiplie par division des toufifes. 



(1) M. L. Turrel affirme que le stipe tenace seme de graines est exploitable a la 
5« ou 6« annee. Telle n'est pas l'opinion de M. Robert Johnson, qui a tait une etude 
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L'alfa se recolte apres la maturation des graines, c'est-a-dire, a partir 
de juillet-aoftt. On procede a 1' enlevement des feuilles par l'arrachage a la 
main, suivant la pratique adoptee en Espagne, soit en enroulant les feuilles 
autour d'un baton court, soit en se garnissant la main d*un morceau de crair. 
On en forme des bottes qu'on laisse sur le sol pour secher; on les trans- 
pose ensuite au port d'embarquement, oil on les comprime au moyen de 
la presse hydraulique enballes cerclees. Les expeditions d'alfa sont diri- 
gees presque entierement sur l'Angleterre et a destination de Liverpool, 
pour etre employees par les fabricants de papier du Lancashire. La plupart 
des navires anglais qui chargent cette matiere a Oran, reviennent de porter 
du charbon a Port-Said, et ils prennent en consequence an fretmoins eleve 
que ceux qui arrivent directement sur lest. L'exportation de cet article a 
pris naissance en 1862 et s'elevait pendant cette annee a 448 tonnes, deux 
ans apres, a 3,165 tonnes, puis en 1866 a 3,509 tonnes. Ce n'est que dans 
ces dernieres annees que la progression a pris une grande extension. On 
s'est plaint que le produit de la campagne de 1871 etait inegal et me- 
lange de mauvaises feuilles. La cause en est dans une organisation insuf- 
fisante, qui n'etait pas en rapport avec Fenorme demande qui s'etait faite 
tout a coup, mais la speculation mieux eclairee aujourd'hui sur la valeur 
de l'alfa, se prepare desormais a en entreprendre Texploitation serieu- 
sement, et d'autre part l'application du reglement administratif, dont il a 
ete question plus haut, doit donner toute garantie au commerce pour 
l'avenir. 



EXPORTATION DE L'ALFA. 

1867 - • • 4,120,000 kilogrammes. 

1868 3,813,000 — 

1869 5,300,000 — 

1870 43,218.000 — 

1871 60,943,000 _ 

1872 44,007,000 — 



Le prix moyen d'achat en 1871 a Oran, etait de 14 francs le quintal 
metrique. D'apres M. de Grandmont, gerant du consulat de France a 



tres pratique de cette plante en Espagne, et qui recule cette epoque de la i 0° a la 12« an- 
nee. II signale les jeunes semis comme tres sensibles au froid sur les lieux eleves Le 
sparte multiplie par division des touffes produit a l'age de 6 a 8 ans. II en faut seule- 
ment cinq pour le sparte auquel on a mis le feu pour en renouveler et ameliorer la 
pousse. A l'egard de la question soulevee ici, il est evident que vu le mode d'arraclwe 
des feuilles, on ne peut exploiter pratiquement l'alfa, que lorsque la plante est assez 
fortementenracinee pour qu'il n'v ait pas a craindre de l'enlever elle-meme en tirant 
sur les feuilles. 
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Malaga (Of ficiel, mars 1873), le sparte se vend actuellement en Espagno, 
28 a 30 reaux (7 fr. 35 a7;fr. 89) le quintal espagnol (46 kilog,), soit on 
moyenne 16 fr. 56 le quintal metrique. 

Le Diss est une autre gramineo (Am/jeludnsmos tenax, Link, Arunclo 
festucokks, Desf.) de haute dimension qui viont egalement clans toutes les 
situations, mais semble pourtant preferer les montagnes du Petit Atlas 
et de la Kabylie, cu elle.estd'une grande ressource pour la nourriture du 
betail. Elle contient une forte proportion de filaments reunis par un 
parenchyme mueilagineux, aisement separable Les fibres qu'on extrait 
par teillage servent a faire des eordes, les tiges et les feuilles a oouvrir 
les batiments ruraux. Enfin on a preconise oette plante pour la fabrica- 
tion du papier. Cette application pourrait egalement convenir pour sa 
congenere YArundo donax L., ou canne de Provence (Koceuh, on arabe), 
qui sert a faire des baies de cloture. 

Le palmier nain (Chamserops humilis, L. en arabe Doum), est tres-repan- 
du dans le Toll algerien et partieulierement dans les departements 
d' Alger et d'Oran, Sa presence est un indice certain de la bonne 
qualite" de la terre, a cause de la profondeur de scs racines, qui 
torment jusqu'a un metre et plus un niatelas inextricable, dont l'arra- 
ehage rendle defrichement des sols converts de palmiers nains extreme- 
merit penible. Les parties seclies des plaines d'alluvions du littoral sont 
celles on on le rencontre de preference, car rhumidite le fait perir. 

Le defrichement des terres bien garnies de palmiers nains revient de 
*400 a 500 francs. C'etaif autrefois une raison qui les faisait depreeier, 
mais il n'enest plus a.insi, depuis que M. Averseng a fa it .servir les feuilles 
de cette plante a l'extraction du crin vegetal, dont la fabrication a pris 
un grand developpement en Algerio; et maintenant, partout oil le voisi- 
nage des villes n'assure pas au sol une valeur elevee, on prefere conser- 
ver en palmiers nains les terres sur lesquelles ils viennent spontanement 
en meme temps qu'ellos servent de pacages. Les feuilles se vendeiit pre- 
sentement 2 fr. a 2 fr. 50 le quintal metrique, et on estime qu'on bomme 
peut en couper 200 kilog. par jour. Ce sont generalement des arabes ou 
dcsespagnols qui s'occupent de cette recolte. (Voir V" groupe, sect. C.) 

EXPOSANTS 

Alimeil l»<'l Kmli, a Batna (dep 1 de C'onstantine). 
" Diss brut. 

Bniiiaiig, a Nemours (dep 1 d'Oran). 
Alfa brut. 

Boiirlier, a Saint-Pierre et Saint-Paul (dep 1 i'Algar). 
Plant et racilie de diss. 

Bi-otons (Pedro), au Sig (dep' d'Oran). 
Alfa brut. 
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Cesar, a Alger. 

-Racines de Drinn (Arthratherum pungens, P. B.) propres a la fabrication de 
brosserie. 

Chambre de Commerce de ConMtantine. 

"Brins textiles de palmier dattier. 

Cbeick (le) de In commune de Chattaba (dep« de Constantino). 
• Diss brut. 

Conterlsan (Henri), a Sidi Ali (depi d'Oran). 
Feuilles et filasses de palmier nain, d'alfa, de diss. 

Devreton, pere et fils, negociants a Nemours (dep< d'Oran). 
Alfa brut. 11 fp. a 11 fr. 50 le quintal m. en vrac. 

Duroi-ei)t (Jules;, a Saint-Denis du Sig (dep> d'Oran). 
"Alfa brut et roui. 

Clraud freres, usine d'Eckmuhl, pres Oran. 

"Palmier nain brut, alia brut. 

.Manegat, a Oran. 
Alfa de Bel Abbes, en balle marchande. 

M«»ul, a Tlemcen (dep< d'Oran). 
"Alfa brut. 

Puyniegue, entrepreneur, a Oran. 
Alfa brut en balle marchande. 



6RAINES OLEAGINEUSES. 

L'Algerie possede le premier des oleagineux comestibles, l'olivier, 
dont il sera question au IIP groupe, section C, mais elle peut se livrer 
avec avantage a la culture d'un grand nombre de plantes oleagineuses 
que favorise eminemment son climat. Plusieurs especes autrefois incon- 
nues dans ce pays ont ete essayees avec succes, et suivant les besoins 
du commerce, elles pourraient donner lieu a une exploitation impor- 
tante. 

Le lin, dont il a deja ete parle comme textile (IP groupe, sect. C), 
donne une graine qui rend 12 p. 100 a froid ct 22 p. 100 a chaud d'une 
huile dont Tindustrie fait un emploi tres-vari(5 a cause de ses proprietds 
siccatives. Celui de Sicile produit une graine tres-oleifere. La graine de 
lin de Kabylie est aussi tres-belleet bien nourrie, et comme cette variete 
est rustique|, et que sa paille a une valeur textile superieure a celle de 
la prec(5dente, elle meriterait d'etre plus connue par les colons. 

La graine de coton (voir <5galement aux Textiles) contient une huile 
estimee pour la savonnerie. L'espece longue soie a graine noire, lisse, 
est plus riche sous ce rapport que celle a graine feutree, verte ou grise. 
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Traces directement par expression, elles donnent une huile tres-forte- 
ment coloree, qui doit subir un epurage energique. Cet inconvenient 
ne se presente plus avec les amandes decortiquees. Le tourteau qu'on 
obtenait dans le premier cas ne pouvait etre utilise que comme engrais, 
tandis que dans le second il constitue un aliment de premier ordre pour 

le betail. 

La culture du colza {Brassica campestris, L.) s'est introduite depuis 
quelques annees en Algerie, oil elle presente l'avantage de n'avoir pas a 
redouter, comme en France, les intemperies qui y compromettent si sou- 
vent la recolte. Seme en septembre en pepiniere, on le replante a de- 
meure en octobre-novembre, et la plante accomplit sa croissance pendant 
Oliver, et arrive a maturite vers la fin de mai. Le defaut du colza est 
d'etre tres-avide d'engrais, qu'il paie du rcste par la richesse de son pro- 
duit; mais, en definitive, on peut dire qu'il correspond a une culture dont 
les ressources en fumier sont plus grandes que celles que l'on trouve 
pour le moment en Algerie. Les premieres recoltes obtenues aux depens 
de la fertility en reserve peuvent etre satisfaisantes, mais sans restitu- 
tion elles s'arreteront vite. Cette graine rend dans l'industrie de 30 a 
32 p. 100 d'huile pour l'eclairage. 

La cameline {Camelinasativa, Cr.), la navette (Brassica napus oleifera, 
L.),' le pavot oeillette (Papavcr nigrum, L.) out renssi en Algerie, mais il 
ne semble pas qu'il y ait lieu de donner la preference a ces plantes sur 
les oleiferes deja connues dans le pays. Comme culture d'hiver, on a deja 
le lin et le colza, et comme culture estivale le ricin, l'arachide et le se- 
same se pretent a toutes les conditions culturales dans lesquelles on peut 

se trouver. 

Le ricin est vivace en Algerie, et atteint 4 a 6 metres de hauteur sui- 
vant l'espece. Son existence se prolonge pendant huit a dix ans et plus, 
mais il convient de ne pas garder les plantations aussi longtemps, parce 
que leur produit diminue beaucoup. Suivant M. Herail, un ricin de deux 
ans donne 900 gram, de graines et jusqu'a 3 kilogr. lorsque la plante a 
pris tout son developpement. Le rendement a l'hectare s'eleve de 3,000 a 
4,000 kilogr. On en a introduit une dizaine d'especes en Algerie : le ricin 
commun {Ricinus communis, L.) est le plus rustique et celui dont le pro- 
duit est le plus considerable ; mais son rendement industnel en huile 
n'est que de 30 p. 100, tandis qu'onpourrait retirer du ricin remarquable 
(R. spectabilis, Bl.), suivant M. Boissier, 52 p. 100 d'huile extraite a 
froid en deux pressions. 

Le ricin supporte bien la secheresse, mais il ne prospere bien que dans 
les terres profondes et suffisamment meubles. On vend a Alger les graines 
entieres 18 fr. le quintal et 30 fr. les amandes decortiquees. A l'usine 
de traitement de M. Boissier, au Ruisseau, pres Kouba (dep. d' Alger;, 
on opere la decortication au moyen d'un laminoir dont la pression hut 
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eclater l'enveloppe corticale de la graine, qu'on separe ensuite par Tac- 
tion d'un ventilateur. L'huile de ricin est eminemment siccative ; elle 
trouve ses emplois surtouten medecine et dans l'industrie de la prepara- 
tion des acides gras. On la dit aussi tres-propre a absorber les principes 
odonferants les plus fugaces. 

L'arachide (Arachis hypogea, L.) est cette l<5gumineuse si curieuse 
dont les fleurs, apres leur fecondation a la lumiere, s'allongent et pene- 
trent dans la terre pour parfaire leur maturation dans l'obscurite. Cette 
disposition particuli6re indique qu'elle prefere les sols sablonneux et dans 
cette espece les alluvions fluviales. On la plante en lignes au mois d'a- 
vnl, on pratique des buttages reiteres pendant la floraison pour favoriser 
la penetration de la terre par les pedoncules, et a ce moment Ton doit 
egalement donner plusieurs arrosages. La recolte a lieu en octobre. 
M. Santerre, proprietaire a Castiglione (dep. d'Alger), qui consacre 
chaque annee plusieurs hectares a cette culture, obtient en moyenne 29 a 
30 quintaux a l'hectare de la variete dite de l'Inde. II vend ses arachides 
a raison de 46 fr. le quintal, mais elles ne trouvent un prix aussi eleve 
que parce qu'elles entrent dans la consommation locale, apres avoir ete 
grillees. C'est ce qu'on appelle les cacahuete, si estimees par les Espa- 
gnols et les indigenes. Sur la place de Marseille l'arachide vaut de 36 a 
40 fr. le quintal. A ce taux, c'est encore un produit brut de 1,140 fr., 
qui laisse 800 fr. de benefice, les frais etant evalues a 300 fr. L'arachide 
en coques de l'lnde donne pour la proportion de l'enveloppe ou peri- 
carpe 18 pour 100, et les 82 parties representant les amandes, soumises 
a la presse hydraulique a froid, rendent en deux pressions 32 k. 87, soit 
40 pour 100 environ d'une huile claire et tres-fluide, d'un gout excellent 
qui est comestible lorsqu'elle est fraiche. Elle est souvent employee en 
melange avec l'huile d'olive. Elle entre aussi beaucoup dans la fabrica- 
tion des savons. Le tourteau d'arachide a une tres-grande valeur ali- 
mentaire . 

Le sesame {Sesamum orientate, L.) fournit une des meilleures huiles de 
graine que l'on connaisse. Elle est alimentaire et par suite introduce en 
fraude avec l'huile d'olive. C'est la plus reputee en Orient pour la cosnu- 
tique et pour absorber les principes essentiels des fleurs. Ces applica- 
tions lui feront prendre une certaine place dans la culture algerieime, 
qui b en est encore peu occupee. Son produit est moindre que celui de 
1 arachide, ne s'elevant que de 1,000 a 1,500 kilogr., en raison de sa pe- 
riods vegetative plus courte (avril-aout), mais sa graine est plus riche, 
car on en retire en trofs pressions 50 p. 100 d'huile. 

L'helianthe ou soleil-tournesol (Helianthm annum, L.) est inferieure 
aux precedentes comme plante oleifere; mais la vigueur da sa vegetation, 
son feuillage abondant, en font une plante recommandable pour les 
terres humides et marecageuses, dans le but de les assainir. La recolte 
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en graines est abondante, mais leur contenance en huile n'est que de 
15 p . 100. On en retirera davantage en decortiquant la graine avant ex- 
pression, comme cela se pratique aujourd'hui dans la Russie meridionale, 
depuis rintroduction de la machine Fili. 

D'autres graines olcagineuses, telles que celles du chanvre (Cannabis 
sativa, L.), du carthame (Carthamiis tinctorius, L.), du Madia du Chili 
(Madia sativa, D. C), etc., n'ont pour le moment aucune importance en 
Algerie. 

EXPOSANTS 

Barrot (Ferdinand), a Planchamp (dep' de Constantine). 
'Graines de lin d'ltalie. 

Boyron(le Dr), a Iffry, pres Oran. 
" Graines de lin d'ltalie. 

Champ (Pierre-Laurent), a Blidah (dep' d'Alger). 
'Graines de lin du Japon. 

Compagnie franca i»e, a Boufarick (dep' d'Alger). 
'Graines de raoutarde. 

Dclmas, aux Deux-Ponts (dep' de Constantine). 
" Graines de lin de Sicile. 

Duhoui-K (Pierre-Prosper), a Hippone-Bone (dep 1 de Constantine). 

* Graines de sesame. 

Flenrieu (de) et de Saint-Victor, a Birkadem (dep' d'Alger). 
'Graines de colza. 

Goby (Frederic), 4 Birbessa (dep' d'Alger). 
'Arachide ordinaire, arachide du Bresil. Ricin d'Amerique, ricin de Chine. 

Grima (Francois), k Philippeville (dep' de Constantine). 
'Graines de sesame. 

Grivel, a Saint-Denis du Sig (dep' d'Oran). 

* Graines de lin de Riga. 

Guyonnct, a Assi bou Nif (dep 1 d'Orao). 
Graines de lin d'ltalie. 

•Jacob (Eugene), a Bone (dep' de Constantine). 
Ricin. 

•la rii in d'occlimatatlon d'Alger, M. Hardy, ancien directeur. 
'Graines de carthame, de chanvre ordinaire, de colza, de moutarde noire, de iia- 
vette, de tournesol. Enveloppe du fruit du Sripindits inrlictis comme matlere sa- 
vonneuse. 



I .a in ii r (Auguste), a Oran. 
Graines de lin; 1872. 
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Laperller (Laurent), a Mustapha, pres Alger. 
'Arachides ordinaireg. 

Magnler, a Kleber (dep 1 d'Oran). 
"Graines de cameline et d'oeillette. 

Masqucllcr fils et C'«, a Saint-Denis du Sig (dep 1 d'Oran). 
"Graines de lin de Sicile. 

Nicolas (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi (dep» de Constantine). 
Graines de lin d'ltalie. Arachides. Ricin rouge en graines et en grappes. 

Orphcllnat de Bone (dep 1 de Constantine). 
'Graines de colza. 

Orphellnat do IHISNerghln (dep 1 d'Oran). 
"Graines de colza. 

Pepinlere de Biskra (dep 1 de Constantine). 

* Graines de lin indigene, arachides. 

Pepinlere de BAne (dep 1 de Constantine). 
•Graines de coton longue soie. 

Pepinlere de Constantine. 

* Graines de Pavot. 

Pepinlere do Maweara (dep 1 d'Oran). 

* Madia du Chili. 

Rlehemont (de), a Baba Ali (dep« d'Alger). 
Graines de lin d'ltalie. 

RiinTat, a Birkadem (dep 1 d'Alger). 
Graines de lin d'ltalie. 

Son mil, aTafaroui (dep 1 d'Oran). 
Graines de lin, 1872. 

Soelete d'agrlculture d'Alger. 

Arachides. Ricin rouge en grappe. 

Thomann, a Misserghin (dep 1 d'Oran). 
•'Graines de lin ordinaire. 



CIRE ET MIEL. 

L'usage du miel reeommande comme un remede par Mahomet (deux 
choses sont salutaires le Coran et le miel), sous l'inspiration d'une tradi- 
tion que l'antiquitc grecque avait 6galement en grand honneur, a main- 
tenu Education des abeilles parmi les arabes algeriens, qui n'eurent pas 
du reste la peine de l'introduire, car le miel et la cire puniques etaient 
deja vantes chez le peuple roi. Cependant c'est dans la Kabylie, comme 
la region la plus propice pour cette production, qu'elle s'est toujours con- 
servee plus active. Pendant le moyen age la cire gtait un des principalis 
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articles d'exportation de la ville de Bougie, sacapitale, etelle dftt a cette 
circonstancc l'honneur de donner son nom aux chandelles faites de cette 
matiere. 

L'abeille se rencontre a l'etat sauvage en Algerie et c'est avec elle que 
les indigenes renouvellent leurs essaims. Elle est un peu plus petite que 
celle de France. 11 est certain que la douceur du climat favorise beau- 
coup l'apiculture dans notre colonie, et qu'avec des soins bien entendus, 
elle doit constituer une exploitation tres-profitable. II faut surtout s'y 
preoccuper de developper une vegetation florifere et fructifere pour 
la saison d'ete, qui equivaut a l'hiver des contrees du Nord pour le 
defaut de nourriture. II y a toutefois cette difference qu'en Algerie il est 
possible au moyen de plantations de caroubiers, de diverses labiees ar- 
bustives, de flguiers, de figuiers de Barbarie, etc., d'arriver a constituer 
cette epoque de l'annee, en saison de production, quoique moindre qu'au 
printemps. On doit apporter aussi beaucoup de surveillance a defendrc 
les ruches contre les depredations des oiseaux et des insectes. L'hiver, 
pendant les grandes pluies, on ne laisse pas sortir les abeilles, et on ne 
leur rend leur liberte que par les beaux jours, tres-frequents d'ailleurs 
dans cette saison. L'essaimage, qui s'opere d'avril a maieneepays, est si 
prolifique qu'il n'est pas rare de le voir rendre 6 et 7 pour 1, mais ce 
n'est pas un resultat toujours desirable et le plus souvcnt on doit s'effor- 
cer de Fentraver, car il se fait aux depens de la production en miel et en 
cire. La recolte a lieu en juin. Les indigenes en font quelquefois une se- 
conde a l'arrierc saison, mais c'est au prejudice de Tessaim lui-meme. 
D'apres la declaration de M. Donde, d'Assi bou Nif, au cornice agricole 
d'Oran (enquete Le Hon), le rendement varie suivant les annees etsuivant 
le mode de recolte : les recoltes partielles, avec des ruches a hausses ho-. 
rizontales, a la Radouan, ou avec celles a cadres verticaux, a la Hubert, 
donnent de 6 a 8 kilos de miel et de 5 a 6 hectogrammes de cire ; tandis 
que les chasses, avec les memes systeme de ruches, faites par asso- 
lement, produiscnt de 15 a 20 kilos de miel et 1200 a 1500 grammes de 
cire. 

L'apiculture est encore trop negligee des colons qui n'apprecient pas 
assez tout le parti qu'on en peut tirer avec de l'application. On cite ce- 
pendant quelques exemples encourageants de colons qui se sont crces 
des ressources serieuses, avec cette branche si interessante de l'cconomie 
rurale. 

Quant aux indigenes ils ont grandement besoin d'etre familiarises 
avec nos methodes perfectionncs et d'adopter nos modeles de ruches. Ils 
conservent encore la detestable pratique d'etouffer l'abeille pour obtenir 
son miel. 



Statistique. — Le recensement de 18G6, indique comme suit le nom- 
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bre d'apiculjteurs et de ruches en Algene, parmi les colons et les indi- 
genes. 





APICDLTEtlltS 
EUROPEENS 


RUCHES 

EXPLOITEES 


APICOLTEURS 
INDIGENES 


RUCHES 

EXPLOITEES 




183 
135 
175 


2,164 

3,016 
1,241 


7.594 

11,739 
4,160 


48,174 

73,382 
32,536 








493 


6,421 


23,493 


154,092 





Les plus grands eleveurs d'abeilles sont parmi les Kabyles ; on cite 
des proprietaires des environs de FOued Zenati, qui possedent de 800 a 
900 ruches. On estime le rendement moyen de chaque ruche, a 500 gram- 
mes de cire, et a 6 kilogrammes de miel. La cire vaut 4 fr. et le miel des 
indigenes assez inferieur parce qu'il est mal rdcolte, 1 fr. 50 le kilo- 
gramme. 

L'exportation de la cire dans les bonnes annees depasse cent mille kilo- 
grammes, dans les annees moins favorables elle descend presque a la 
moitie. Pendant les dernieres annees elle a presente les resultats ci- 
dessous. 

Exportation de la cire non ouvree. 

En 1867 43,590 kilogrammes. 

En 1868 139,610 id. 

En 1869 64,115 id. 

En 1870 74,365 id. 

En 1871 78,186 id. 

En 1872 112,619 id. 

EXPOSANTS 



Allai-cl, a, Cheragas (dep 1 d'Alger). 
Miel, 1872. 

A ii ili-aii, a Alger. 

"Cire blancheet cire jaune. Collection de cierges indigenes, 

liiii-iioiii. a Constantine. 
"Miel et cire, recoltel872. 

Cornillae, a Oran. 

"Miel 1872. Cire de 1872 et 1873. 
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r.ropiil. commandant le cercle de Zamora (dep 1 d'Oran). 
"Miel et cire, 1872. 

Ghnznll (El) hoi Hadji, k Ammi Moussa (dep 1 d'Oran). 
Miel, 1872. 

jHohamrd ben Abil Allah, des Beni Menir. 
Miel et cire, 1872. 

Moh nun il (El Hndji) SoTd, des Beni Bou Chalb (dep 1 d'Alger). 
Miel etcire. 

Omar Ould Si IMohamcd hcl Hadji HtNuen, a Oran. 
"Miel, 1873. 

Orphellnnt de AIin*erBhln (dep 1 d'Oran). 
Miel, 1872. 

Soclete d'agrlrultiirr d'Alger. 

Cire claire et jaune. 
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D. COCONS OE VERS A SOIE. 



Malgre les encouragements dont la sericiculture a ete l'objet en Alge- 
rie pendant nombre d'annees, elle n'a pas encore realise les protnesses 
qu'on en attendait il y a une vingtaine d'annees. A cette epoque on sem- 
blait voir dans cette branche du travail agricole une des principales res- 
sources de la colonisation europcenne, et on mit a planter des muriers un 
onprcssement tres louable qui a dote le pays (statistique de 1866) 
de 353,000 de ces arbres, dont la production en feuilles est bicn loin 
d'etre utilisee aujourd'hui. 

Comme le disait avec une haute raison, le savant professeur du Con- 
servatoire, M. L. Moll (Agriculture de l'Algdrie, p. 125), la condition es- 
sentielle de lareussite de cette industrie, on ne pouvait l'implanter comme 
on avait propage les muriers ou cree des establishments modeles, c'est-a- 
dire une population nombreuse de petits cultivateurs initios aux soins ei 
minutieux qu'exige l'elevage des vers a soie, et pouvant en outre s'y con- 
sacrer exclusivement pendant les six semaines ou deux mois que durent les 
educations, sans prejudice pour leurs autres travaux. 

L'extension de la sericiculture en Afrique est done avant tout une ques- 
tion de population et de situation economiquc. Les producteurs se plai- 
gnent en effetconstammentdevendre leurs cocons a desprixinferieursaleur 
valeurroelle.Les maladies qui sevissentpresqueendemiquementdans 1'Eu- 
rope meridionale s'y sont fait sentir aussi, mais avec moins d'intensite. Les 
races qui out le mieux resistc sont celles du Japon a cocons verts, jaune- 
soufre et blancs. Les vers annuels sont considered comme les meilleurs 
de cette classe. Quant aux Milanais les resultatsont ete tres inegaux dans le 
dep 1 . d'Alger ; cependant dans les departements de Test et de l'ouest et 
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principalement dans les montagnes les petits milanais ont bien reussi. A 
Batna les japonais se sont montres delicats. Un croisement du papillon 
male japonais avec la femelle du cocon jaune d'Afrique a donne en 1870 
des produits reconnus sains. Le grainage a et6 la ressource principale 
de quelques ddueateurs qui ont envoye leurs produits en France. On avait 
applique la methode d'investigation microscopique de M. Pasteur, a la 
constatation de leur bonne qualite. L'enquete Le Hon a signale la bonte 
des graines provenant de Batna (a 1,000 m. au dessus de la mer), et ayant 
ete elevees presque sans soins. La region mpntagneuse semble done par- 
tager le meme privilege, qui distingue en France les Cevennes, d'avoir 
plutot echappe a la maladie des vers a soie que les plaines. 

On a reconnu en Algerie l'avantage des educations de printemps, en 
mars, que permet du reste la vegetation precoce du murier et parti- 
culierement des especes multicaule, Lou et du Japon. Cette derniere re- 
siste bien aux intempories. 

L'Algdrie exportait, en 1868, 4,683 kilogs. de soie et bourre de soie ; 
en 1869, 4,205 kil. ; en 1870, 3,446 kil.; en 1871, 5,877 kil. ; en 1872, 
5,753 kil. 

EXPOSANTS 



Itonncl. an Pont du Chelif (depni'Oran). 
**Cocons japonais jaunes de 1871 etl874. 

r.dKlcTisan. a Sidi All (dep 1 d'Uran). 

Cocons blancs. Cocons jaunes du Japon. . 

Dailies trinltairi'M dc IHlHMergliln (ilep 1 d'Oran). 

"Cocons milanais blancs. 

IH-lioud, a Misserghin (dep 1 d'Oran). 
** Cocons jaunes. 

Etabllnseiiient de la Salnte-Enfance, a Kouba (dep' d'Alger). 

* Cocons jaunes. 

•lardln d'accllinatatlon d'Alger, M. Hardy, ancien directeur. 

* Cocons, race de Sisteron; cocons blancs, race japonaise; cocons jaunes, race de 

l'etablissement ; cocons jaunes, race de Syrie ; cocons jaunes, race de Chine. Co- 
cons du ver a soie (Bombyx Arrindia) de I'ailante ; cocons du ver a soie (Bombyx 
cinthia) du ricin; cocons du ver 4 soie (fl. Faiilherbii) du jujubier. 

tlojot. a Bou Sfer (dep 1 d'Oran). 
**Cocous jaunes. 

Maliclalvc, a Marengo (dep 1 d'Alger). 
"Cocons jaunes. 

Montagn, a Blidah (dep 1 d'Alger). 
Soie grege jaune et blanche. 
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Orphellnat de Bone (dep' (le Constantine). 

* Cocons jaunes, race japonaise; cocons milanais ; cocons petits milanais ; cocons du 
ver a soie du ricin. 

Peyron (Francois), a Douera (dep' d'Alger). 
Cocons en bruyere. 

Roustaud, a Ain Tedeles (dep 1 d'Oran). 
"Cocons jaunes, race japonaise. 

"-.in ii In du 2" regiment de -puiii*. a Ouizet (dep 1 d'Oran). 
"Cocons. 

Societe d'agricultui-e d'Alger. 

Cocons d'Andrinople. Soie g'i'ege blanche. 

Union agricole dc Saint-Deni* du Sin (dep 1 d'Oran). 

* Cocons petits milanais. 

Valladeau. a Boufarick (dep' dAlger). 

* Cocons jaunes. 

< o in in ii in- de Saint-Cloud (dep' d'Oran). 

" Soie vegetale d'asclepiade [Asclepias cornuti, Dene). 



PR00U1TS DE NATURE ANIMALE A L'ETAT BRUT. 



5< 1. CORAIL. 



Le corail (Jsis nobilis, L. ) est le produit d'un des representants les 
plus inferieurs de la vie animale, d'un Zoophyte dont la veritable nature 
expliquee pour la premiere fois (1727) , par un naturaliste franeais, 
Peyssonnel, a ete recemment l'objet de recherehes approfondies par 
M. Lacaze Duthiers, dans une etude qui nous montre les phases merveil- 
leuses de l'existence de ees etres infimes, qui doues d'abord de motilite 
dansleur jeune age, finissent par s'immobiliser dans la masse qu'ils ont 
eux-memes sdcretee, apres s'etre reproduits, soit par fecondation, soit 
par bourgeonnement. Ces corpuscules eolores secretes par F animal, et 
dont la reunion constitue le corail, ne sont pas disposes au hazard ; lors- 
qu'on les examine au microscope, ils montrent au contraire des formes 
geometriques invariables, qui attestent cette pensee superieure qui pre- 
side aux fonctions des etres a tous les degres de la vie. 

On sait l'immense developpement des constructions corallines dans 
l'Ocean Pacifique et dans d'autres mers, mais nulle part ailleurs que 
dans la Mediterranee, on ne trouve une matiere aussi belle douee d'une 
magnifique coloration d'un rouge vif ou d'un rosetendre, et susceptible 
d'un poli aussi vif. C'est particulierement sur les cotes de 1'A.lgerie que 
Ton rencontre les bancs les plus riches et dont le corail est le plus estime 




70 



DEUXIEME GROUPE 



lis s'eHendent de Bonejusqu'au dela de La Calle, et isolement sur d'autres 
points, notamment a Mers elKebir pres d'Oran. 

La peche du corail dans ces parages etait pour la France, depuis le 
16° siecle, un privilege que la royaute s'efforcait de conserver precieuse- 
ment, et dont les produits alimentaient a Marseille une industrie floris- 
sante s'occupant de la preparation de cette matiere pour la bijouterie. 
Malheureusement, pendant les guerres de l'Empire, l'Angleterre put se 
faire conceder nos droits de peche, dont-elle abandonna l'exercice aux 
marins siciliens et grecs. II s'en suivit qne le travail du corail emigra en 
Italie, oil il s'estmaintenu, favorise par la modicite dessalaires a Naples, 
son principal centre. 

La peche sur les cotes d'Algerie, a lieu sous la surveillance du gou- 
vernement francais, qui envoie tous les ans sur les lieux un petit navire 
de l'Etat charge de l'execution des reglements. Le droit de peche pour 
les barques etrangeres est de 800 fr. ; de moitie pour bateaux de construc- 
tion franeaise, appartenant a des francais et montes par un equipage etran- 
ger ; enfin la redevance est nulle lorsque le proprietaire est possesseur 
d'immeubles en Algerie et qu'il y reside ainsique l'equipage. L'exploita- 
tion des bancs est reglee comme les coupes des forets : chaque banc est 
divise en dix parties dont une seule est exploree chaque annee. Cette 
precaution est necessaire pour permettre au corail d'atteindre un deve- 
loppement convenable. 

L'ancien systeme de peche au moyen du salabre est toujours en usage. 
On a essaye sur d'autres points d'augmenter le produit de la peche par 
l'adoption de dragues plus fortes, de scaphandres et de cloches a plon- 
geurs, mais la plupart de ces engins perfectionnes ont ete prohibes par 
les autorites franchises comme nuisibles a la reproduction du corail, ou 
pouvant appauvrir tres rapidement les bancs. 

Pendant la derniere campagne, la peche du corail a occupe 311 navi- 
res ou bateaux montes par 3,150 marins, presque tous napolitains de 
Torre del Greco. Une vingtaine de barques seulement venaient de la 
riviere de Genes. On compte une centaine de barques greees pour cette 
peche a La Calle, une vingtaine a Bone. Elles appartiennent pour la 
plupart a des armateurs italiens ; quelques unos sx>nt equipees par des mal- 
tais, residant en Algerie et portent le pavilion francais. Le produit de la 
peche represente' une valeur de 3 millions de francs. La moyenne de la 
valeur du corail brut est de 60 francs, mais le beau corail rouge vaut 
150 francs, et quant au corail rose il n'a pas de prix, c'est affaire de 
fantaisie et de goiit. 

L* exportation du corail brut d'Algerie ne varie pas beaucoup d'annee 
& autre; elleosoille entre 30 a 85,000 kilogrammes. Elle etalt en 1808 
de 31,899 kilogrammes, en 1800 de 30,233 kilogrammes, en 1870, de 
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32, 683 kilogrammes, en 1871, de 31,334 kilogrammes, et en 1872, de 
32,049 kilogrammes. 

EXPOSANTS 

Aquilina (Luigi), a La Calle (dep 1 tie Constantine). 

* Corail brut, 7 branches. 

Leonnris, a Mers el Kebir, pres d'Oran. 

* Corail brut, 5 branches. 

Mun<-gul. a Oran. 

* Corail brut, 5 branches. 

Rural pere et tils, preparateurs de coram et fabricates de bijoux, a La Calle (ilep 1 de 
Constantine). 
Buisson de corail brut; corail brut en branches. 



§ 2. POILS DE CHEVRE, DE CHAMEAU. 

La population caprine assez considerable de l'Algerie, qui s'eleve a pres 
de 3 millions et demi de tetes, donne une certaine importance a la pro- 
duction du poil qui sert aux indigenes a fabriquer des tissus pour teutes, 
sacs, etc. La toison de chevre vaut commun^ment, dans les tribus, 
de 25 centimes a 1 franc. L'interieur du pays, dans sa partie monta- 
gneuse, possedo un climat assez extreme, comparable a celui de l'Asie 
occidentale, et qui semble done favorable a I'acclimataticm des races 
remarquables de cette region, telles que celles d'Angora, d'Erzeroum, du 
nord de la Perse, de Bokkara, la race Morguy du Kurdistan, .celle du 
Thibet, etc., qui donnent differentes sortes de duvets de qualite supe- 
rieure, dont on fait des tapis ou des tissus brillants appeles camelots (de 
Seil el Kemmel, le nom de la chevre d'Angora, suivant M. Texier). On 
n'a tente jusqu'a present que l'introduetioii de la race d'Angora, aux poils 
si soyeux, dont un troupeau de 2 boucs et de 20 brebis oxiste actuelle- 
ment a la bergerie de Ben Chicao. Lour toison ne semble pas y avoir 
degeneree, comme cela est arrive en France; mais cette race trouve d'ail- 
leurs en Algerie un climat favorable pour son temperament nerveux lym- 
pbatique. 

Le poil (el oubeur en arabe) de chameau {Camelus dromedarius, L.) 
sert aux indigenes a confectionner des etoffes do tentes, des sacs nommes 
Gherara, des couvertures pour les chevaux. On en fait la corde qui sert 
a fixer le hai'k autour de la tete. II y a plusieurs annees, deux de nos 
grands industriels, MM. Davin et Montagmtc (de Sedan) out reussi it pre- 
parer avec le poil de chameau des tissus de premier ordre, tels que dyape 
de velours, fort chauds, pouvaut suppleor, dans les pays froids, a l'usage 
des fourrures, des etoffes pour robes, des cluUes legers, qui out et<$ tres- 
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remarques. La finesse de la toison du drornadaire est variable suivant les 
parties du corps; le poil le plus beau etle plus fin se trouve aux aisselles 
et sur la bosse. M. Vallon dit que dans le jeune age ces poils sont fins et 
lisses, et qu'ils deviennent cr^pus et frises en vieillissant. On tond le 
cliameau tous les ans au printemps, a partir de la deuxieme annee. Le 
produit varie entre 3 et 4 kilogrammes, suivant Tage et la taille, et dont 
le prix est de 1 fr. a 1 fr. 50 c. le kilogramme. La population cameline 
de l'Algerie est d'environ 180,000 tetes. 

EXPOSANTS 

Ahmed bcl Kmii. a Batoa (ilep 1 ile Constantine). 
Poil de cliameau. 

.Ahmed ben MiiHluphH. ilea Menatsas (dep' de ConstantineJ. 
Poil de chameau. 

Bel Ka-sini ben MiiklilHr. cheick de Meflah dep 1 d'Orau). 
Poil de chevre. 

Bergerle de Ben Chlcno. a Medeah (dep 1 d'Alger). 
Poil de chevre Angora. 

Mobumed ben Kaddour (Smala de Tenazet), au Tlelat (dep* d'Orau). 
Poil de cliameau. 



F. LAINE 

Le mouton constitue un des elements prineipaux de la richesse des 
indigenes, qui sont attaches depuis une longue tradition a l'entretien des 
troupeaux, sans pourtant y apporter la meme sollicitude qu'ils accordent 
au cheval, qui repond mieux a leurs instincts guerriers. 

II existe en Algerie plusieurs races ovines; mais si on elimine celle des 
moutons a grosse queue, qu'on ne rencontre que sur les confins de la 
Tunisie, et la race des Touaregs (Ovis longipes), haut perche sur ses 
jambes, et dont la laine est remplacee par un poil jarreux, qui estpropre 
aux parties extremes du Sahara algerien, on trouve que la majorite de 
la population ovine du pays appartient a la race egalement commune aux 
pays temperas. Elle est representee par une assez grande variete de 
sous-races, plutot que par des types, resultant des influences de milieu 
et surtout de Tindifference qui preside, chez les Arabes, a la reproduction 
de ces animaux. 

II parait probable que la race marine est originaire de la Barbarie, 
d'ou elle aurait ete tiree et introduite en Espagne. II est certain que Ton 
voit dans quelques tribus des moutons reproduisant en partie les carac- 
teres des merinos, et partieulierement chez les Amer-Cheraga, les Ne- 
mencha, les Ouled Nail, etc. 
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Les laines de carde, courtes ou moyennes et frisees, provenant de toi- 
sons bien tassees, droites, onetueuses, qui correspondent au type me- 
rinos, sont cependant les moins repandues en Algerie, et elles se trouvent 
surtout dans les departements de Constantine et d'Alger. Les laines de 
peigne, longues, plus ou moins fines et brillantes, peu chargees de suint, 
et provenant d'une toison mecheuse, sont les plus communes. La pro- 
portion des laines noires ou beiges est encore trop grande, malgre tout 
ce que Ton a deja fait pour les eliminer. 

U est bien connu que le mouton veut un air see, une chaleur temperee, 
une nourriture aromatique pas trop aqueuse, et qu'il redoute surtout* 
riiumidite. La recherche de ces conditions a developpe, en Algerie, la 
transhumance que pratiquent les 4/5" des troupeaux. lis demeurent pen- 
dant l'ete sur les hauts plateaux, qui conservent une vegetation assez 
abondante, et lorsqu'arrive l'hiver, ils descendent dans les plaines ver- 
doyantes et egalement salees des Oued Sahariens. Dans le Tell, les res- 
sources qu'offrent les paturages en ete sont bien maigres, et si elles 
abondent au contraire apres les pluies, les animaux, sans abri pendant 
les nuits, souffrent de la fraicheur de la temperature et de Thumidite, et 
leur toison, tour a tour lavee pendant l'hiver et briilee pendant Tete, 
acquiert cette seeheresse qui deprecie la qualite de la laine. 

Depuis le gouvernement du marechal Randon, — et a son instigation 
premiere, — de grands efforts ont ete faits pour l'amelioration de la race 
ovine. On a cree successivement plusieurs bergeries modeles ou depots 
de reproducteurs, pour faire la monte gratuitement dans les tribus. 
En 1857, on forma le troupeau de Laghouat, choisi par M. Bernis, l'emi- 
nent veterinaire, parmi les plus beaux types indigenes, auquel on adjoi- 
gnit plus tard des beliers merinos. Cette creation s'est fondue dans l'eta- 
blissement de Ben Chicao, pres Medeah, oil Ton adopta definitivement, 
pour la reproduction, la race transhumante de la Crau (Bouches-du- 
Rhone), un peu basse de taille, mais bien membree, a la toison fine et 
ondulee, et qui s'est, depuis lors, repandue dans les tribus et y a deter- 
mine une grande amelioration des laines (1). La bergerie des Berroua- 
guia, pres Boghar, fut dotee de beliers Rambouillet et Mauchamp, dont 



(1) La Bergerie, de Ben Chicao, comptait au 31 uecembre 1872, un troupeau de 379 
tetes de race de la Crau, dont 34 beliers. On lui a adjoint quelques Rambouillet, en 
ce moment au nombre de 14 tetes dont 5 beliers. 

Suivant M. L. Herail (race de la Crau) le poids moyen des beliers est de 50 kilos ; 
celui des brebis merinos 34 kilog. 4, et des hrebis metis 36 kilog. La toison en suint 
du belier merinos pese 3 kil., du belier metis, 2 kil. 452; de la brebis merinos 1 kil. 
937 ; de la brebis croisee 1 kil. 987 ; enfin de la brebis indigene 1 kil. 164. D'apres les 
prix de vente des laines de Ben Chicao, a raison de 236 fr. le quintal pour la laine 
merinos, 204 fr. pour la laine metis, et 183 fr. pour le 1" choix indigene ; la valeur 
de la toison du belier merinos est de 7 fr. 12. du belier metis 5 fr. 01, de la brebis 
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Impropriation au climat a etc moins heureuse. A Orleansville, la race 
de Naz donno de trfel bons resultats. Pour completer ces mesures, on 
charge tous leg ans des veterinaires de faire des tournees pour faire 
chatrer tous les beUiers et les brebis de conformation vicieuse ou. a 
laine inferieure. Enfln de nombreuses distributions de cisailleg pour 
tondre la laine ont eu lieu a titre d'encouragement, et leur emploi seul 
a augments' la production et rendu les laines moins defeotueuses. 

L'element europeen, manquant d'espaces suffisants pour l'olevage en 
grand du mouton, n'a cooperd que partiellement a ces efforts. Copendant 

^1 faut clter l'initiative perse>erante du proprietaire d'Arbal (depar 1 
d'Oran),M. Du Pre de Saint-Maur, dont letroupeau merinos a fourni des 
reproducteurs a tous les eleveurs du dcpartement. Apros avoir essaye 
primitivement la race de la Crau, il lui a prefere la belle race creee par 
M. Oodin, dans le Chatillonnais. Elle a completement missi, malgre la 
chaleur et tout en vivant dans des conditions tout a fait rustiques. Aussi, 
apres quinzo ans d'experience, flfc, Du Pr6 de Saint-Maur est-il autorise a 
la recommander pour le croisenient de la race arabe. On ne voit plus, 
dit-il, dans le troupeau d'Arbal (1,(500 totes) que des betes trapues, forte- 
ment culotteos, tres-larges de reins et d'dpaules, et couvertes de laine 
depoia le bout du nez jusqu'a rextremite" des pieds. Les moutons de deux 
ans pesent en moyenne 55 kilogrammes. Le poids commun des toisons 
est do pres de 4 kilogrammes. On s'est attache", a Arbal, a dcvelopper la 
longueur du brin plutdt que la finesse. C'est d'ailleurs une preoccupation 
qui repond aux besoins presents de l'industrie francaise. 

II y a lieu do se demander en effet, en prdsence de l'envahissement des 
marches europcSons par les laines fines de l'Australie, du Cap et de la 
Plata, et de l'avilissement des cours qui en est la consequence, quelle 
direction doit suivre l'Algcrie a l'dgard du perfectionnement do sa race 
ovine. La production des laines fines qui semblait, ily a quelques anndes, 
l'unique but a atteindre, est aujourd'hui singulierement discredited. La 
fabrication qui emploie les laines do cardes, trouve a s'alimenter dcono- 
miquement avcc les provenances australiennes, et c'est, au contraire, les 

.laines de peigne qu'on demande. On les veut a longs brins et brillantes, 
biun nourries, plutot grosses, car l'industrie sait en trouver un meilleur 
parti qu'autrefois. En outre, un autre fait est venu peser dans la balance, 
c'est l'exportation de plus en plus croissante du betail algei'ien pour le 
Midi de la France, oil la consommation de la viande n' est plus en rapport 
avec la production. Voila dono un debouch^ a.ssuiv pour noire colonic, 



merinos * it. .Ml, de la brebis metiis 4 IV. 08, et de la brebis indigene i IV. 13. II 
tatuble done que, duns ce mime croUeiueut, le mule inuismet une amelioration evi- 
dente de la laine, tandis que la femelle donne un peu plus de tail le aux produils. 
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et pour lequel elle n'a pas a craindre la concurrence des pays d'outre- 
mer, car elle a pour elle l'avantage du rapprochement. 

II faut conclure de cette situation, que l'Algerie doit g'attacher a di- 
nger l'espece ovine vers une double specialisation, oelle de l'engraiase- 
ment et celle de la laine. Ce probleme n'est pas irv<§alisable, la race indi- 
gene en est deja une preuve, puisque la viande la plus fine provient des 
troupeaux du Sud qui foumissent aussl les qualities sup<§rieures de laine. 
M. A. Sanson a d'ailleurs demontre" recemment que, dans la race nierine, 
l'aptitude a la precooite, c'est-a-dire a l'engraisseraent, »e oonciliait tres- 
bien avec la production de la laine. 

II ressort de la diverses appropriations du sol algerien que Ton peut 
resumer ainsi : la production des laines longues et brillantes trouvera 
son terrain le mieux prepare dans l'ouest de la colonie, et celle des laines 
courtes, fines et frisees dans Test et le centre; enfln dans 1' ensemble du 
territoire, la region des hauts plateaux et du petit Sahara restera la re- 
gion d'elevage par excellence, tandis que le Tell, entre les mains des 
colons europeens, sera eminemment propre, par les reserves en fourrage 
qu'ils sauront se creer, a l'engraissement des moutons destines a Im- 
portation et a la consommation locale. 

La voie progressive poursuivie par les soins de 1' administration appelle 
une impulsion nouvelle. La colonisation fait des voeux en faveur de l'in- 
tervention des europeens dans l'industrie pastorale a l'instar de l'organi- 
sation australienne, et pour la creation de rentes publiques de laines, qui 
contribueraient a an'ranchir l'indigene de la part cxorbitante qu'il laisse 
entre les main's des intermediaires auxquels il s'adresse, en mcme temps 
qu'elles faciliteraient la repression de la fraude. 

STATISTIQUE. 

La population ovine est tres-variable en Algorie, car telle est l'impiv- 
voyance (1) des Arabes qu'ils ne sont jamais garantis contre les intem- 
peries des saisons, et qu'ils subissent periodiquement des pertes enormes 
sur leurs troupeaux. Cost ainsi que l'hiver rigoureux de 1856-1857 aurait 
fait perir plus de trois millions de moutons, et que la sucheresse persis- 
tante de 1866-1867 diminua de moitie la population ovine, que le recen- 
sement de 1865 avait porte a 6,675,000 totes . Houreusement les vides sont 
bientot repares quand les annees sont favorablesj et ils le seraient en- 



(1) Cette imprevoyance est demontree par la difference considerable que presente If 
prix de la viande de mouton sur pied, du raois de Janvier au inols de juillet. Les oours 
compares de ces deux mols, au ([uiiual metrique, etaienl en I8;,l), & Aliivi-, de i>0 et 
H francs; eti 1868, de 70 et 30 francs; en 1886, de 80 et 36 francs, 
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core plus rapidement, si Ton disposait par la culture de ressources fourra- 
geres suffisantes pour obtenir une seconde portee de brebis a l'automne. 

Suivantdiverses appreciations, le poids moyen des toisons des moutons 
algeriens, qui autrefois n'etait que de 1 kil. a 1 kil. 5, atteint mainte- 
nant environ 2 kil. M.[Sautrot, veterinaire, estime (enquete le Hon) que 
de 1850 a 1868 le poids moyen annuel des moutons amenes par les Arabes 
sur le marche d'Oran s'est eleve de 22 a 30 kil., et leur prix de 7 a 15 fr. ; 
pour les moutons vendus par les colons, la progression en poids est de 
25 a 36 kil., et en argent de 8 a 18 fr. Les moutons maigres s'achetent 
de 10 a 15 fr. et se revendent pour l'exportation 20 fr. et plus. 

L'exportation des laines de l'Algerie a commence avec les premiers 
temps de la conquete, et a vite acquis une certaine importance ; et malgre 
la concurrence des laines fines, il ne parait pas que l'iudustrie nationale 
renonce nullement a leur emploi. Elle a seulement baisse ses prix. Les 
qualites qui obtiennent le plus haut cours viennent de Medeah, Bouoada, 
Boghar, Constantine et Guelma. Quant a l'exportation des moutons, elle 
a commence vers 1851, et jusqu'a 1863 elle portait sur un nombre de 
30,000 a 50,000 tetes. Cette derniere annee, marquee par une recolte 
abondante, la vit depasser 100,000 tetes, et elle n'a fait depuis que de 
s'accroitre sans cesse, meme pendant les annees de disette, car c'6tait 
une derniere ressource dont les indigenes avaient appris a user. 





EXPORTATION 






de la laine, 


des moutons. 




kilogr. 


tetes 


1867 


6,279,626 


285,164 


1868 


5,816,096 


351,541 


1869 


2,602,257 


236,425 


1870 


2,761,547 


242,096 


1871 


4,466,668 


310,914 


1872 


8,300,559 
EXPOSANTS 


055,642 



AH ken Bel KasHcm, 4 A'in Be'iila (dep> de Constantine). 
'Laine indigene. 

Barnoln, a Constantine. 
Laine des Ouled Amar. 

Bel Hadji Ould Khoiiun. ca'id des Achacha (dep' d'Oran). 
Laine en suint. 

Berrfreres, negociants, a Oran. 

"Laine d'Oran, 135 fr. le quintal; de Tlemcen, 140 fr.; de Tiaret, 160 fr. ; de Reli- 
zane, 175 fr. 
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Boniffay (Eugene), negociant, a Constantine. 
Toison de laine indigene, types des diverses provenances du departement. 

Hon Dia ben tfcttou, fellah de Tenazet (dep' d'Oran). 
Laine en suint. 

Croset* (Eniile), a Constantine. 
" Laine des Abd el Nous . 

Du Pve, de Saint-Maur, a Arbal (dep 1 d'Oran). 

Propriete de 2,362 hectares. Troupeau de 1,600 tetes merinos. 
Toisons de. laine merinos. Un lainier de differents types de laine. 

El Arht ben Guctta, douar Sekra, district de Setif (dep' de Constantine). 

Toison de laine indigene, a 7 fr. chaque. 

Hnnimo ben Chunuon. des Eulmas (dep' de Constantine). 
' Laine indigene. 

jXicolns (Charles), a Guebar lion Aoun, Mondovi (dep' de Constantine). 
Toison de laine merinos, 1873. 
'Laine filee naturelle et blanchie. 

Suad ould el Haounri. fellah de Tenazet (dep' d'Oran). 
Laine en suint. 

Hnloche, a El Biar (dep 1 d'Alger). 
Chardon a foulon (Dipsacus fullonum, Mill.) 

6. PRODUITS DE SEXPLOITATION FORESTIERE. 

1. RlCHESSE FORESTIERE DE i/AxGERXE. ' 

Les forets, bois et broussailles presentent, en Algerie, une etendue 
totale de 1,444,000 hectares. Une assezforte partieen aete abandonnee aux 
populations indigenes, a titre, soit de bois communaux, soit de propriete 
individuelle, soit de terres de parcours, par application du senatus-con- 
sulte du 22 avril 1863, sur la constitution de la propriete en Algerie. Une 
plus faible portion avait etc precedemment reconnue propriete particu- 
liere en vertu de titres en faveur de quelques europeens. Des bois d'oli- 
viers sauvages ont ete concedes ou vendus comme terrains de colonisa- 
tion agricole. Enfln 141,731 hectares deforets de chenes-liege, primitive- 
ment affermes par bail de 90 ans, ont ete, par decret du 2 fevrier 1870, 
livres en toute propriete it ceux qui les detenaient temporairement. II 
reste aujourd'hui a l'Etat environ 800,000 hectares deforets, e'est-a-dire 
pas beaucoup moins encore de l'etendue totale du domaine forestier de la 
metropole, qui n'est plus ipae de 957,000 hectares. 

Le tableau suivant indique la repartition du sol boise par departement, 
par essences et selon que ^exploitation est ou non disponible. Les baux 
actuels de concessions sont generalement de 18 ans pour les bois de chene, 
de 10 a 18 ans pour les pins a resine, de 25 it 80 ans pour les oliviers, 
et de 90 ans pour les chenes-liege. Mais la presque totalite deces conces- 
sions d' oliviers etde chenes-liege est aujourd'hui transformee en propriete 
definitive. 
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TABLEAU 



concede 
Jon aliene. 



^ ] libre. 



Total. 



concede 
| on aliene. 



CHENE-LIEGE. 



P ) libre... 



Total . . 



s.sl 

- — I 



• I ou aliene. \ 



5 3 1 libre.... 



al . 
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[ ou aliene , 



■=3 J lil»™.. 



Total . . 



o 




= £ s 


lis 

St* 8 


o 




hect. 


hect. 


3 487 


9 


12 892 


26 701 


16 379 


26 701 


I 


n 


989 


13 807 


989 


13 807 


138 211 


» 


130 337 


6 305 


268 581 


6 305 


141 731 


a 


144 218 


36 813 


285 919 


36 813 



Total. 



hect. 
3 187 



29 593 



11 796 



5 274 886 



181 031 



322 762 



II 

CHEKES-ZEEN 

et a feuilles 
de chataignier. 



&S.O. 



hect. 
940 



31 626 



haof 
I 



82KI) 



Total. 



hect 
940 



3 090 



636 



36 816 



11 330 



39 906 



III 



IV 

CEDRE. 



pur. 



hect 
15 560 



20 685 



13 673 



i9 223 



69 213 



38 900 



33 864 



111 977 



Total. 



hect. 
15 560 



36 961 
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1 000 



3 000 



hect. 
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2 920 



61 100 



61 020 



Total. 



3 920 



'2 400 
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VIII 
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hect. 
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8 


1 
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» 


» 


1 


19 206 


L3 OOO 


a 206 
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755 


• 


9 


157 1 1 1 


755 
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7V. 


% 
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Si Tin 


170 III 



Total. 



62 206 



IX 



30 234 



du 
sol boisi 



hect. 
19 987 



251 394 



232 515 
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2. Produits principaux. 

« 

Les principaux produits des forets algeriennes, ceux qui fournissent un 
aliment important au commerce d'exportation, sont 1° le liege, 2° les 
bois de construction (marine, batiments, traverses de chemins de fer, mer- 
rains etc.) ; 3° les bois de travail (parquetage, menuiserie, ebenisterie, 
marqueterie, tabletterie etc.) ; 4° les refines; 5° les ecorces a tan et les 
matieres colorantes. 

1» Le liege. Veritable patrie du chene-liege (quercus suber) plutot en- 
core que les autres rives du bassin mediterranean, l'Algerie orientale 
en renferme une aussi grande quantite que tout le reste du globe et pro- 
duit un liege dont laqualite, reconnue cSgale a celles des meilleures prove- 
nances d'Espagne et de Portugal, va en s'ameliorant avec la culture fo- 
restiere, et surtout par la repetition consecutive des recoltes sur les mc- 
mes arbres. II est constant que notre colonie est sur le point de devenir 
le plus grand centre de la production, du commerce, et meme de la mise 
en neuvre des lieges. 

Deja sur les 141,731 hectares de chenes-liege alienes, la presque to- 
tality est en exploitation et en plein rapport. II en est sorti dans les der- 
nieres annees anterieures a 1871(1), environ 1,250,000 kilogrammes de 
liege en planches, a peu pres la quantite que la France tire annuelle- 
ment de 1'tHranger pour alimenter ses fabriques de bouchons, concurrem- 
ment avec les lieges recoltes en France meme; presque aussi le memo 
poids en liege brufque le liege outre" qui sort des ateliers francais, et 
pas beaueoup moins que nos importations annuelles de bouchons. 

On verraplus loin quelle extension est reservee a ceproduit, dont l'em- 
ploi pour le bouchage se repand chaque jour avec l'usage etle commerce 
des vins et liqueurs, et dont les autres applications tendent egalement a 
se multiplier. 

2° Les bois de construction : Les differentes especes de chenes sont pro- 
pres a la construction ; le chene vert (querent ilex) et le chene zeen sont [Q. 
Mirbeckii)\es plus estimes, ce dernier est maintenant mieux apprecie ; son 
defaut plus apparent que reel, de se tourmenter en sechant peut etre aise- 
ment corrige, tout au moins attenue, et ne lui enleve rien de la superiontc 
qu'une densite et une tenacite suporieures lui assurent sur les chenes de 
l'Europe. Les turcs Temployaient beaueoup pour la construction de leurs 
vaisseaux. 17,536 hectares de massifs de chenes-zeen et a feuilles de cha- 
taigneir(().cas^nm/b/m) sont en exploitation et fournissent surtout d'excel- 

lents bois de marine, merrains et traverses de chemin de fer. Le chene 
vert et le chene zeen remplaceraient avec avantage le chene de France 



(1) I/exportation totele du liege B'est elevee en 1871 a 1,550,000 et en 187* a r,M,0M 
kilos. 
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pour la confection des meubles. Le prix de revient en foret est de 55 fr. 
le metre cube. 

3° Les bois de travail. Le cedre (Cedrus Atlantica) convient egalement 
a la menuiserie et a la construction. Comme placage d'interieur de meu- 
bles, il peut rendre des services a cause de I'odeur penotrante et a"rea- 
ble qu'il exliale et qui ecarte les' insectes. Le prix en fonH est de 20 fr. le 
metre cube environ. 

Le frene austral (Fraxinus auslralis),tves-commun en Algerie, offre un 
bois superiour en beaute et en qualite a celui du frene d'Europe (F. ex- 
celsior) si recherche' par les charrons et les carrossiers. 

Le pin d'Alep (Pinus Alepensis) qui atteint 20 metres de hauteur, et 
dont le bois transforms en planches et madriers pourrait suppleer au 
sapin dont la France achete de si grandes quantites a Fetranger. En 
moyonne generate il vaut 20 fr. le metre cube en foret. 

La reputation du thuya {Callitris quadrivalvis), n'est plus a faire. On 
salt qu'avec la loupe de cet arbre, on fait des meubles d'une beauts incom- 
parable, auxquels les difterentes expositions universelles ou ils ont figure 
out rendu l'admiration fastueuse que leur vouait, le nionde romain. 

Les souches de thuya se rencontrent en grand nombre dans les bois et 
broussailles des dcp ls d'Alger et d'Oran. Le prix en foret est d'environ 
90 fr. le metre cube. 

L'olivier fOlea EuropeaJ, se montre partout en Algerie. II convient a 
la confection des meubles de luxe et mieux encore au charrounage. II 
vaut de 25 a 30 fr. le metre cube sur place. 

Le caroubier (Ceratonia siliqua), et le pistachier {Pis/aria Atlantica), 
dont le prix en foret varie de 25 a 40 fr. le metre cube, sent aussi do 
tres-bonnes essences pour l'ebenisterie. Ce dernier est en outre fort ap- 
precie pour faire les dents des roues d'engronago. 

Lesautres bois employes dansl'ebenisterie, la marqueterie et la tablet- 
terie sont, le genevrier de Phenicie speeialement pour Particle coffret, 
le jujubier, le citronnier egalement pour frises, baguettes d'eneadrement, 
etc ; la racine de bruyere arborescente, dont on a fait les essais les plus 
heureux et sur une grande echelle, dans la, fabrication des pipes; etc. 

Mais ce qu'on ne sait pas assez, e'est I' excellent parti qu'on pourrait ti- 
rer du chene-yeuse a glands doux (Quercus ilex, Var. ballota), qui estrd- 
pandu en Algerie sur une surface de 100,000 hectares, qui y acquiert de 
fortes dimensions et dont le bois, d'unbeau rouge finer', noir au cceur, a 
lamelles brillantes, d'un grain fin et scire, prenant le plus beau poli, 
et retenant bien le vernis, obtiendrait le plus legitime sucees dans la con- 
fection des meubles de salles a manger etde bibliotheques, des lambris et 
parquets. 

4° Les resines : Le pin maritime' qu'on a sumomme l'arbre d'or dans le 
departement des Landes, n'existe qu'en faibles massifs sur le littoral al- 
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"■erionjen revanche le pin d'Alep, qui est plus riche en resine, regne 
sur uno etendue do 200,000 hectares dans la zone sud du Toll. Deux con- 
cessions contenant ensemble pros de 20,000 hectares sont aujourd'hui en 
cours de gommago ct de bonne production. 

Beaucoup d'autres Mpeues forestierei do I'Algcrio, le pistachier, le 
lentisque, le thuya, le cedre, lc gcnevrier sont egalement riches en sub- 
stances resineuses ou gommeusos; ellcsmeritcraient certainement d'etre 
otudiees et exploiters sous ce rapport. 

5° Les tannins : Les dcorces des divorses espoces de chenes renfermont 
d'autant plus de tannin, que lo climat est plus chaud. Gelle du chenc- 
liegc, lameilloure ct la plus chere de toutes, s'exploite dejasur une vaste 
echelle, principalcment a destination d'Angleterro et d'ltalie, exemples 
qui dovraient ."tic suivis par la tannorio francaise, en presence du ren- 
cherisscment des ecorces indigenes. 

Lo sumac du commerce {Rhus coriaria), qui croit spontanement en Al- 
gerio, et lo sumac a oinq fouilles (It. pentaphyllum), qui se montre en 
grands massifs dans l'ouest, ct qui sort aussi m tannage et a la teinture, 
pourraient fournir leurs feuilles en grandc quantito a l'industrie euro- 

peonne. 

L'Algcrie doit a, sa situation geographiquo et a l'ctendue do ses cotos 
de grandes facilites d'cxportation. AnjOUrdTlui, les lieges et les bois do 
cheno-zeen et a feuilles de chataignicr, minis sur le littoral, s'ecoulent 
aisdmont. II en est do meme des loupes de Qiuya ot des resinesqui, grace 
a lcur valour plus elevce pour un volume ot un poids moindres, peuvent 
supporter les frais d'un plus long transport. Le bois de cedre, de gene- 
vrior, de pin et do chene ballote, plus eloigncs des ports, ne sont pas 
encoro entres dans le commerce; mais le ddveloppoment progressif des 
routes, des chemins de for et des ports, lour ouvrira de nouveaux de- 
bouches. Sexploitation de ces importantes forets, offrira au travail, 
a l'industrie, aux transports maritime*, au commerce et a la colonisa- 
tion, des ressources de plus on plus considerables, et d'autant plus pre- 
cieu'ses, que leur miso en valour, sans rion enlover aux populations ara- 
bes, tout en ajoutant au contraire a lcur bien etre, appelle plus speciale- 
ment le concours de la race europeenne, s'accorde avec ses aptitudes, et 
M prete lo mieux au rapprochement des deux peuples par l'accord des 
interets. 

3. MOUVEMENT DES OAPITAUX ENGAGES DANS LES EXPLOITATIONS 
FORESTIERES. 

Pour donner uno idee de l'importance des exploitations forestieres a 
ces divers points de vue, on a ctabli ci-apres, sur des evaluations aussi 
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Bois d'cemre. 
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Totam., 



Capital 
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(Dispenses 
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hectares. Eran 

141 731 31 OUI 270 
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EN ARGENT 
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28 570 



15 560 



286 080 



26 769 350 
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OBSERVATIONS. 



6 301 971 



Le produit en liege, esthne ici d'apres le ren- 
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exactes que possible, le compte ties capitaux engages dans les forets ac- 
tuellement concedees ou alienees et de leur produit, et en decomposant 
eelui-ci en tonneaux de jauge pour le fret, en valeur brute pour la ri- 
chesse publique, en salaires paves en Alg<5rie, en frais de transport par 
mer. Ces donnees ne portent que sur le produit principal et estime au 
plus bas, a savoir, le liege pour les forets de chene-licge, le bois d'ceuvre 
pour les forets de chenes-zeen et a feuilles de chataignier, et enfin les 
refines pour les forets de pins. (Voir le tableau II.) 

Les elements de ee tableau peuvent etre appliques aux peuplements 
non encore concedes, dont le precedent etat statistique donne les conte- 
nances, et qui sont susceptibles de fournir des ressources analogues a 
l'exportation. 



EXPOSANTS 

Collection foroHtlorc <!<• M. !■:. Lamliert. 

Les essences forestieres de l'Algerie sont representees a TExposition 
par une importante collection, recueillie au prix d'efforts et de difficultes 
sans nombre par M. Ernest Lambert, ancien inspecteur des forets, fai- 
sant fonctions de conservateur a Alger. Elle comprend : 1» 139 (Jchan- 
tillons de bois divers ; 2° un herbier en cinq cartons compose de 215 spe- 
cimens d'especes ou de varietes differentes, embrassant Fensemble des 
essence* forestieres indigenes de la colonie, sauf quelques rares sous-ar- 
brisseaux qui so rencontrent dans les solitudes du Sahara; 3° des spe- 
cimens des charbons obtenus de 75 especes d'essences algeriennes, por- 
tant chacun les chiffres calcules par M. E. Lambert, de leur densite et du 
rendement en poids et volume, renseignements extrcmement utiles pour 
Tindustrie. 

On donne ci-apres le catalogue de cette interessaute collection, repro- 
duisant les renseignements qui sont portes sur les etiquettes qui accom- 
pagnent chaque echantillon. 

Rciionculuo'cs. 

N° 1. Clematis cirrhosa, L., clematite cirrheuse, en arabe Ta el loula. Hauteur 
4 metres. Station : sur tout le littoral. Tige sarnienteuse. sans Usage. 

Capimrifleen. 

N° 2. Cappari* ovata, Desf., caprier a feuille ovale, en arabe Kupper. Station : 
quelques localites de la province (le Constantine, Kabylie. Le bois est sans usage mais 
son fruit constitue un assaisonnement agreable. 

ClMtineeH. 

N° 3. Cistus salvix/'olius, L. ciste ii feuilles de sauge. Mechtib el Meliaii. Sous- 
arbrisseau de 0,50 cent, au bois dur et compacte, utilise pour le chauffage des fours. 
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N° 4- C. Monspeliemis, L., ciste de Montpellier, Toughzelt. Hemes dimensions 
meme usage. 

N>5. Helianthemum halimi folium, L., ciste a feuille d'halime. El Meliah. Sous- 
arbnsseau d'un metre de hauteur, meme usage. 

Malvaceaes. 

X" 6. Lavatera oliia, L. Mauve arborcscente; Medjir. H'2a3 metres. Le bois pent 
etre employe dans la tabletterie, oomme oelui du sureau, pour les peignes, etc. 

Hyperlclnees. 

N» 7. Androsxmwn offlcmak, All., Androseme officinale. Dans les montagnes et 
coteaux de tout le littoral. H'0,60 cent. 

Acerinee*. 

No 8. Acer opulifolium, Willd., var. Neapolitanum, A.optusatum, Willd. Erable na- 
pohtame, Tchekten kekeb. H' 9 m. Station : les montagnes de la province d'Alger et 
le Babor. Bois facile a travailler, propre mix ouvrages de tour, de menuiserie, dediar- 
ronnage et de luthier. Brule bien, mais vite. Densite 0,800. 

No 9. A. campestre, L., erable champetre, Kekeb. Hr 10 m. Station : la Kabylie Bois 
dur, lourd, tenace; ouvrages .le tour, menuiserie, outils. Excellent combustible 
Densite 1,00. 

No 10. A. Monspessulanum, L., erable de Montpellier, Kekeb. H'Hm. Station • la 
Kabylie. Bois pareil au precedent. Densite 0,90. 

McEiacecs. 



No 11. Melia azedarach, L., azedarach. El Yes. H' 15 m. Suhspontane. Arbre d'or- 
nement. Bois sans valeur, densite 0,810, rendement en 
oleagineux donnant de l'huile a brtller. 



charlion, poids 0.123. Fruit 



Anrantiueees. 

No 12. Citrus medico, L., citronnier. Ciiedjret el Lim. Hr 7 m. Suhspontane dans 
les montagnes. vient bien partout. Bois tres joli, propre a la marqueterie et au tour 
Densite 0,746. Rendement en oharbon, poids 0,222. Ecorce febrifuge, feuilles toniques' 
donton obtient l'essence de petit grain par distillation. Fruit cortnu. 

No 13. C. aurantium, L., oranger. Ttciiixa. H» 8 m. Plantation en orangerie bois 
propre a la marqueterie et au tour. Densite 0,743. Ecorce et feuilles memes prop'rietes 
que celles du precedent. On obtient de la fleur l'essence ,Ie neroli et I'eau de fleurs» 
d'oranger. Fruit connu. 

Ampelidees. 

No 14. Vitisvinifera.L., vigne commune. Dehlia. Station : commundans les ravins 
et dans le lit des rivieres. Bois sans autre emploi que pour la confection des Cannes 
Densite 0,851; rendement en charbon, en poids 0,174. 



RHlaeces. 

No 15. Ruta tenuifolia, Desf., rue des Montagnes. Fidjela. H> 0,50 c. 
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Illcin6cs. 

No 16 Ilex aquifoHum, L., houx commun, Cheuk Touqbzas Bex. H' 8 m. Station : 
montagnes boisees des dep. d'Alger et de Con.tantine. Bois bon pour la marqueterie 
et le nlacage, vis, dents d'engrenage, outils. Densite du bois 1,051. Charbon : den- 
site 386 rendement en poids 0,152, en volume 0,417. L'ecorce contient du tannin, de 
la glu et le principe amer nomme ilieine. La feuille seche donne une .illusion ana- 
logue 'au the. Le fruit contient de la pectine et des acides reputes purgatifs. 

Rliamnocs. 

N» 17. Rhamnus ulaternus, L.| nerprun alaterne, Hehoud el Kher. H' 6 m. 
Station : commun dans les departments d* Alger et de Constantine. Bois cassant, 
employe pour ses jolies nuances dans la marqueterie, I'ebenisterie et le tour. Den- 
site du bois • 1,094. Charbon : densite 0,553, rendement en poids 0,260, en volume 0,516. 
L'ecorce est employee comme medicament par les indigenes, donne une teinture jaune. 
Le fruit est purgatif et teint aussi en jaune. 

N» 18. R. Alpinus, L., nerprun des Alpes. H' 4 m. Station : montagnes des Babors 
(Kabylie) de 960 a 1,300 m. d'altitude. Bois dur, mail facile ft truvailler. Donne des 
fruits purgatifs et colorants. 

N» 19 R oteoUles, L., nerprun a feuilles d'olivier. Zebboudj. Arbrisseau de 2 a 3 m. 
Dans les Babors et sur different* points du littoral : sables et rochers. Bois de 

chauffage. ~ 

No 20. R. Igcioules, Desf., nerprun a feuilles de Lyciet. Zeuboudj. H> 2 ni. Sables 

du littoral. Chauffage. ' . 

No 21. Zilt/phus vulgaris, Lam., jujubier commun, Eunxaba. H> 8. m. Station : dans 
toute l'Algurie et principalement dans U region N.-E. Bois tres-heau et tres bon 
pourl'ebenisterie. Excellent combustible. Densite du bois 1.J38. Charbon: den- 
site 0,543, rendement en poids 0,238, en volume 0,499. Fruit comestible. 

No 22. Z. lotus, Lam. Desf., jujubier lotos on des lotophages, Sedra. H« 3 m. Station : 
plaines et c6teaux incultes dans toute l'Algerie et jusque dans le Sahara au bord des 
ruisseaux. Bois uniquement prapre au chauffage, tres-bou calonque. Densite du 
bois: 1,019. Charbon : densite 0,383, rendement en poids 0,188, en volume 0,575. Fruit 
de meme gout mais plus petit que la jujube. 

No 23. Frangula vulgaris, Lam., bourdaine, bourgene, aulne noir. B> 10 m. Pres de 
La Calle. 



T6r6blnthoc6c«. 

No 24. Pistacia terebinthus, L., pistachier terebinth.-, Idek Festok. H' 4 m. Station: 
dans les regions moyennes des montagnes calcaires. Bois dur et veine : bon chauffage, 
densite 1,044. Charbon : densite 0,588, rendement en poids 0,171, en volume 0,305. 
Donne le mastic et la terebenthine de Chio. Resine et terebenthine tres-fines (Alk en 
arabe). Fruit comestible et oleagineux. 

No 25. P. Atlantica, Desf., pistachier de 1' Atlas, Bethoum. H'. 18 m. Station : mon- 
tagnes elevees du Tell, vallee de laSeybouse et jus. 1U e dans le Sahara, jusqu'au 33' degre 
de latitude. Bois tenant le milieu entre le noyeret le palissaudre, pouva.it jouer lenieme 
role dans rebenisterie,egalement propre ala sculpture. Densitel,180. Brule bien,charbon 

resistant, mais petillant. Charbon : densite, 0,461, rendement en poids 0,220, en volume 
0,422. L'ecorce renferme un peu de tannin; sues gommeux, resineux, tres-odorants, 
et tres-abondants, produisant egalement de la terebenthine et du mastic. La leuille 
contient une forte proportien de substances alibiles et sert de noumtureau betall. Le 
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fruit est mange par les Arabes, qui lui attribuent des proprietes stomachiques ; on en 
extrait une huile grasse tres-odorante employee par les femmes indigenes pour les soins 
de la chevelure. 

N° 26. P. lentiscus, L., lentisque, D'arou. H r 8 m. Station : melange avec tous les au- 
tres arbrisseaux, le lentisque forme le fond de toutes les broussailles, de tous lestaillis. 
II recouvre ainsi plus de 800,000 hectares dans les trois provinces. Bois pour Febenis- 
terie. La souche tres-volumineuse est d'un veine ronceux et fiambe de jolies nuances 
d'un tres-bel efl'et. Denlite 1,022. Bon chauffage, charbon ardent et de duree. Charbon : 
densite 0,340, rendement en poids 0,232, en volume 0,699. L'ecorce et surtout les feuilles 
contiennent du tan extremement energique, tannant les cuirs en 25 ou 30 jours. On retire 
des sues, de la terebenthine et du mastic, une resine odorante, un vernis brillant et 
une teinture bleue. Les fruits donnent une huile bonne a bruler et propre a faire des 
savons a bon marche. 

N" 27. Rhus coriaria, L., sumac des corroyeurs, Stahe, appele en Turquie Summak. 
H r 4 m. Rare, sur les cdteaux pres d'Alger, de Constantine et d'Oran. Bois poreux, 
sans valeur; densite 0,700. L'ecorce sert a teindre les cuirs et les etoffes en rouge et 
en roux jaunatre suivant le degre de concentration. Les feuilles et les sommites des 
pousses sont employees, sechees et pulverisecs, au tannage et an corroyage des peaux 
de chevre et de mouton, qui donnent les cuirs dits mnroquius. Fruit acidule, rafraichis- 
sant. 

N° 28. R. pentaplnjllum, Desf., sumac tezera, Thizra. H r 5 m. Station: tres-abondant 
d'Oran a Sa'ida et dans quelques autres parties du departement, il forme des masses 
de brOussailles occupant une etendue approximative de 5,000 hectares. Le bois, celui 
de la racine surtout, est propre aux ouvrages de tour et de marqueterie. Bon a bruler 
et a carboniser. Densite .0,800. L'ecorce contient du tannin et une teinture rouge-vif 
tres-abondante. 

N° 29. Schinus molte, L., l'aux poivrier. H' 6 m. Subspontane. Bois dur, resistant, 
employe en placage dans l'ebenisterie et la marqueterie de luxe. 

l.(Siimiiicii!.c» |iii|>i!i<niiM'<-<-s. 

N» 30. Aaarjijris fmtida, L., anagyre fetide, Kuaroub El Kelb. H' 4 m. Station : dis- 
seminee, abondante seulement sur les hauts plateaux de l'Est de l'Algerie. Densite du 
bois 0,956. Charbon, rendement en poids 0,170. 

N° 31. Colutea arborescens, L., baguenaudier arborescent, Mehahab, H' 3 m. Sta- 
tion : dans les buissons, sur les hauts plateaux du littoral, dissemine et rare. Densite 
du bois 1,000. Charbon : densite 0,482, rendement en poids 0,260, en volume 0,415. 
Feuilles et graines purgatives. 

N° 32. Anthyllis barba Joins, L., anthyllis. Et' 2 m. Sur les falaises de l'Est. 

N<> 33. Calycotome spinosa, Link., calycotome epineux, Guendoul. H" 2 m. 50. Sta- 
tion : commun sur les coteaux du littoral. Bois employe pour le chauffage des fours a 
chaux, densite 0,929. Charbon : densite 0,412, rendement en poids 0,213, en volume 
0,431. ■ 

N° 34, Calycotome intermedia, D. C. H r 1 m. 80. Tres repandu sur le littoral, mihne 
usage. 

N° 35. Spartium junceum, L., genet d'Espagne, Tartao. H» 4 m. Station : abon- 
dant sur les coteaux de la region mediterraneenne. Bois employe en fagots a bruler; 
densite : 1,123. Charbon : densite 0,349, rendement en poids 0,225, en volume 0,460. 
Ecorce donnant des fibres textiles, sues et fruits purgatifs. 

N° 36. Genista ulicina, Sp., genet a feuilles d'ajonc. H r 0,50 c. Assez rare sur le 
littoral. 

N» 37. G. tricuspidata, Desf., genet a trois epines, Tsciiebrek. H' 0,60 c, Sur les 
coteaux, 
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N" 38. G. Numidica, Sp., genet tie Xumidie, Cheteba. H r 3 m. Station : environs 
de Bone. Bois clur et cassant. 

N° 39. Cytisus triflorus, L'Her., cytise a trois fleurs, LououeI. H r 1 m. Station : 
region moyennedu littoral. 

N° 40. Genista asp/ialatlio'idcs. Rare BUT le littoral. 

N° 41. Sartitliiiiinws ferox, I/Her., snrotame feroce, Tatak. H r 1 m. Sur le littoral. 

I.. Ct-HalplulecM. 

N° 42. Ceratonia siliqua, L., carouljier commun, Kharoub. H r 18 m. Station : rare 
au bord des chaining, dissemine, dans quelques forets. Bois employe a confectionner 
de grands meubles, densite 1,092. Charbon : densite 0,35G, rendement en poids, 0,189. 
en volume 0,43:1. L'ecoroe contient du tannin, la feuille est un bon fourrage. Fruit 
sucre, excellent aliment pour les animauz, donnant par infusion un cidre agreable, 
par distillation beaucoup d'alcool, et, par torrefaction une sortede cliocolat. 

Amygilal^OH. 

N° 43. Amygdalm communis, L., amandier commun, Louz. H r 10 m. Station : a 
I'etat spontane pres de Tenes et de Souk Ahras, et aux environs de Mascara et de 
Sa'ida oil il est abondant. Bois propre a l'ebenisterie, densite 0,950. Fruit connu. 

N° 44. Cerasus avium, Uotnech., I). C, cerisier sauvage, H'.ush blMlogk. H r 2"m. 
Station : assez commun dans Irs ravins de 1'Edough, au Fillila, dans le Djurjura. Bois 
tres employe en ehenisterie et menuiserie. Les Arabes en font de la vaisselle au tour 
et des tuyaux de pipe. Densite du bois, 0,738. Charbon : densite 0,3i>9, rendement en 
bois 0,167, en volume 0,344. Ecorce contenant 10 ° de tannin. Fruit connu. 

N"> 45. Primus domestica, L., prnnier domestique, Cheujret el A1n. H r 7 m. sta- 
tion : dans les ravins pies de Souk Ahras, de Guelma et de Blidah. Bois propre a des 
ouvrages de marqueterie el de tour. Frail connu. 

N« 48. /'. insititia, L., prnnier sauvage, Bskx'ouk. H r 4 m. Station : dans les ra- 
vins pres de Bone, de Souk Ahras et d*Orleansville. Rare. Bois propre a la sculpture 
eta la petite ehenisterie. Densite 0,700. Fruit connu. 

N° 47. /'. .Spinosa, L., prnnier epineux, A'is IIarami. ID 4 m. Station : dans les ra- 
vins et les massifs boises des montagnes de 1'Edough, de Souk Ahras, de l'Oueren- 
senis, du Djurjura, etc. Bois bumide, no eonvientque pour de petits ouvrages de mar- 
(|ueterie. Densite du bois 0,907, du charbon 0,214. Ecorce tannante et teignant en noir 
avec un sel de fer. Fruit utilise pour boisson. Fleurs purgatives. 

X" 48. Armeniaca vulgaris, La.ro.., abricotier commun, Mbchmach. H" 8 m. Station : 
subspontane et cultive partout. Atteint de tres fortes dimensions dans les oasis irri- 
guees du Sahara. Bois sans valeur notable coiiune bois d'oeuvre et de feu, mais tres 
propre a l'ebenisterie et a la marqueterie, inrtout employe connne placage. Fruit 
connu. 

N" 4!). Hit/jus fruticosus, L.j var. discolor, ronce arbrisseau, Hallig tout ez Zeroub. 
H r 2 m. Dans les montagnes boisees et les lieux frais. 

N» 50. Rosa sempervirens, L., /{. moschata, Desf., rosier toujours vert, Oueurd 
Nesri. H' 2 m. Station : dans toutes les regions elevees et boisees du littoral. Em- 
ploye pour tuyaux de pipes. 



PoillltCCCK. 

N° 51. Pyrin cydonia, L., cognassier commun, Sfeurdjel. H r 5 m. Spontane, se 
rencontre dans l'Edough, sur la frontiere de Tunis, pres Souk Ahras et Guelma. Bois 
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sans grande valeur, bon combustible, densite 0,941. Charbon : reudement en poids, 
0,172. 

N° 52. P. communis, L., poirier commun, Lendjass. H r 12 m. Se trouve dans les 
ravins a une altitude de 700 m. pres Souk Ahras. Bois : densite 0,890. Charbon : 
rendement en poids 0,135. Fruit connu. 

N° 53. P. hngipes, Coss. et Dur., poirier longipede, Lendjass. II r 8 m. .Station dans 
les ravins pres de Batna et de Lambessa. Analogue au poirier commun. 

N° 54. Mollis communis, L., pommier commun, Teffah. Se rencontre en Kabylie. 
Bois et fruit connus. 

N°55. Crataegus monogyma, Jaeq., aubepine monogyne, Harami. H r 8 m. Dissemme 
dans les regions moutagneuses, assez rare. Bois de peu de valeur, assez bon chauffage, 
densite 0,950. Charbon : densite 0,530, rendement en poids 0,171, en volume 0,333. 

N° 56. C. oxyaeantha, L., aubepine, Berk'ouk Harami. IP 5 m. Station : dans les 
montagnes dp 1'est. Densite du bois 0,816. Charbon : rendement en poids 0,218. Bois 
et fruits connus. 

N« 57. C. azarolus, L., aubepine azerolier, Z'aroiu. FP 8 m. Station : aux environs 
de Bone, de Guelma et de Souk Ahras. Boispropre ;iu placage interieur des meuldes, 
a la confection de vis, dents d'engrenage. etc. Densite 0,859. Charbon et chauffage 
eicellents. Charbon : densite 0,489, rendement en poids 0,179, en volume 0,325. Fruit 
acidule analogue a la nefle. 

No 58. C. azarolus, L., azerolier, v;ir. i fruits rouges (Ernest Lambert). Station : 
djebel Arouara et Bou Zora (Guelma). Menu's qualites, usages et densite. 

N° 59. Mespilus rotundifolia, Pers., amelanchier, Berk'ouk el MaIz. H' i m. sta- 
tion : dims les montagnes des Babors et autres de la Kabylie, a 900 metres d'altitude. 
Densite du bois 0,838. Charbon : densite 0,588, reudement en poids 0,20-2, en volume 
0.322. 

N° GO. Sorbus aria, Crantz. alisier blanc, Kelke't. H r 5 in. Station : dans les Ba- 
bors et l'Aures. Bois Ires resistant, propre au tour, a la mecanique, vis, ecrous, che- 
villes, etc. Bon combustible. Densite du bois 0,799. Charbon: densite 0,522, rende- 
ment en poids 0,168, en volume 0,205. 

N° 61. S. tormmaMs, Crantz, alisier tranchant, Takekobs. U r 10 m. Station dans les 
montagnes dea Babors, de I'Afadou, du Djurjura (Kabylie). Densite 0.700. Bois 
analogue a celui dusorbier, bon chauffage. Fruit comestible. 

N° 62. S. domestica, L., sorbier domestique, Tkffab el Djebel. II r 12 m. Station: 
dans les Babors et dans plusieurs localites du de|i. d' Alger. Densite 0,900. Bois et 
fruits connus. 

Gl'llUUtOCK. 

\"» 03. Punica grtmatum, L., grenadier commun. Chedjeret Reummana. IP 3 m. 
Si- rencontre sur tout le littoral. Bois employe dans la marqueterie, les ouvrages de 
tour, brule bien, densite 0,939. Charbon, rendement en poids 0,208. Ecorce servant 
au tannage et a teindre en jaune, astringent tres-eiiergique. Fruit astringent et ra- 
fraichissant, la pulpe teint en noir. 



Tamil l'lscill ('CM. 

N° 64. Tamarix Gallica, L., tamarix de France. Tarfa. IP 10 m. Station : dans 
toute 1' Algeria, le long des cours d'eau. Bois, densite 1,080. Charbon : densite 0,455, 
rendement en poids 0,181, en volume 0,435. L'ecorce contient assez de tannin pour 
etre utilisee. 

N° 65. T. Africana, Poir., tamarix d'Afrique, Tarfa. IP 4 m. Arbre de reboise- 
ment pour les dunes et relais des cours d'eau. Memes observations que pour le pre- 
cedent. Bois donne beaucoup de potasse. 



90 



DEUXIEMB GROtJPE. 



Myrtuc£os. 

N» 6f>. Myrtus communis, L., myrte commun, Rihhane. H' 4 m. Tres commun 
dans toutes les plaines. Bois Ires employe pour la confection des Cannes, densite 0,907. 
Excellent chautfage. Charbon : densite 0,386, rendement en poids 0,225, en volume 
0,501. Les feuilles et l'ecorce constituent un tannin tres-energique. Le fruit (en arabe 
Chelmoun) agreable a manger, est recherche par les Arabes. 

N° 67. M. communis, L., var. leucocarpa, Smith, myrte a fruits blancs. Rihhanb el 
Biot. H' 3 m. Melange avec le precedent, mais bien moins repandu. Memes em- 
plois. Bois, densite 0,91(3. Charbon, rendement en poids 0,218. 

H6<l£.rac£es. 

N» 68. Hedera helix, L., lierre grimpant, Louai (la feuille Fountana). H' 30 m„cir- 
conference 1 m. Station dans toutes les forets des regions elevees. Densite 0,597. Char- 
bon, rendement en poids 0,115. 

Caprifoliac6es. 

N"> 69. Viburnum lantana, L., viorne flexible, Karetsch. B> 2 m. Station : dans les 
monts Baborsa.1,500 metres d'altitude, rare, densite 0,980. 

No 70. V. tinus, L., laurier tin, Hagrei. B> 2 m. 50 c. Station : d'Alger a Tunis 
dan3 les ravins des hautesmontagnes. Densite du bois 1,080. Charbon : densite 0,393, 
rendement en poids 0,175, en volume 0,481. 

N° 71. Sambucus nigra, L.,sureau noir, Lizoub.iAir.ouri. B> 5 m. Station : sur les 
hauts plateaux du littoral, peu commun. Densite 0,881, rendement en charbon et en 
poids 0,171. 

N° 72. Lonicera arborea, Boiss., chevre feuille en arbre, Chahamet el Atrouss. 
Station : dans la chaine du Djurdjura a 900 m. d'altitude, assez commun. Densite du 
bois 0,707. Charbon : densite 0,358, rendement en poids 0,223, en volume 0,440. 

N° 73. L. Etrusca, Santi, chevrefeuille d'Etrurie, Chahamet el Atrouss. Tres-com- 
mun. H r 1 m. 

CoilipONtScN. 

N° 74. Artemisia arborescens, L., armoise arboresceute, l'arbre de Marie, Chkdjeret 
Meriem. H' 1 m. 30. Station : le Tell et le Sahara. 



liriciicci^. 

N° 75. Arbutus unedo, L., arbousier commun, Sassnou Lendj. H r 5 m. Commun 
sur le littoral a une altitude de 500 a 1,000 m. Bois, densite 0,900; chauflage estime. 
Charbon : densite 0,535, rendement en poids 0,235, en volume 0,374. Fruit bon a 
manger etdonnant de l'alcool ; contient de l'acide pectique et un peu d'acide citrique. 

No 76. Erica arborea'h., bruyere en arbre, Bou addad ouKrenedj. H r 4 m. Abon- 
dante sur les mamelons et les montagnes peu elevees. Bois propre a la tabletterie, a 
la marqueterie et au tour. Les indigenes en font des cuilleres. On fait des pipes avec 
la racine. Chauffage de premiere qualite pour la forge et hauts fourneaux. Bois, 
densite 0,909. Charbon : densite 0,450, rendement en poids 0,23S, en volume 0,471. 

N° 77. E. multiflora, L., bruyere multillore, Schotba el Maglouba. H r 1 m. 50 c. 
Envahit tous les mamelons arides et decouverts. Bois : densite 0,912, employe aux 
mdmes usages que le precedent. Charbon : densite 0,460, rendement en poids 
0,253, en volume 0.50J. 
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Oloiiires. 

N° 78. Fraxinus australis, J. Gay, frene austral, Dardar. H r 25 m. Abondant lo 
long ties cours d'eau. Bois superieur comme qualite a son congenere d'Europe. Den- 
site 1,059. Cliarbon: densite 0,14b, rendement en poids 0,179, en volume 0,433. La 
feuille forma un excellent foilrrage, 

N° 79. F. angustifolia, Valh. Irene a feuilles etroites, Dardar El KnER. H r 10 m. 
Station : au bas des montagnes de l'Edough an Cap de Per. Bois analogue au pre- 
cedent. 

N° 80. F. dimorpha, Irene dimorphe, Dardar. Il r 10 m. Se trouve dans les monta- 
gnes de l\Aures (departement de Constantine) entfe 1200 et 1800 m. d'elevatlon. Bois 
analogue au Irene austral. Densite 1,00. 

N°81. Olea Europm, L., olivier d'Europe, Zeboudj, cultive Zitouna. H r 15 m. Sta- 
tlon : tres commun dans la zone du littoral, surtout dans la province de Constantino. 
On pent compter 40,000 hectares d'oliviers en massifs plus ou moine melanges et pou- 
vant etre exploited pour le fruit, soit par le greffage, soit par la taille et la culture. 
Tivs beau bois pour I'ebenisterie. Densite 1,200. En premiere ligne comme charbon 
et chauffage. Charbon : densite 0,420, rendement en poids 0,184, en volume 0,500. 
Enorme longevite, se reproduit facilement de rejets et de semences, fruit connu. 

N° 82. Phyllirea media, L., philaria intermediate, Keteijm. H r 3 m. Se rencontre 
dans touts la zone du littoral. Densite 1,105. QualiteS analogues a celles du suivant, 
mais de trop l'aible dimension pour etre employe autrement que pour manch.es d'outils 
et chauffage. 

N° 83. /'. striata, Bertol, philaria dresse, Keteum. H r 15 m. Se trouve dans toute la 
region de I'olivier, meleaussi a d'autres essences. Bois ayant quelques-unes des quali- 
tes de I'olivier, convient surtout au cbarronnage. Les Arabes le recherchent pour jougs, 
cliarrues, etc. ; chauffage et charbon parfaits. Bois, densite 1,150. Charbon, densite 
0,624, rendement en poids 0,181, en volume 0,320. 

tluNiiiiiieON. 

N° 84. Jasminum frHhctiHa, L., jasmin arbrisseau, Yasmine, H f 2 m 50. Se trouve 
sur les hauts plateaux calcaires du littoral. 

A|iocyu6c(*. 

N° 85. Nerium oleander, L., laurier rose, Defela. H r 4 m. Se trouve dans le lit de 
presque tous les cours d'eau. Bois leger (densite 0,058) sert a la confection des even- 
tails mauresipies. Le charbon est, employe par les indigenes pour faire do la poudre. 
Densite 0,428, rendement en poids 0,188, en volume 0,333. 

N° 80. N. oleander, L. var. album, laurier a fleurs blanches, Defela el bida. H r 
2 m. Assez rare, mele a l'arbre type dans le voisinagede la mar. 

N° 87. JV. oleander, L. var. altissimum, E. Lambert, laurier rose a quatre feuilles, 
Defela sultane. H r 5 m. Cette variete, bien caracterisee par ses feuilles invariable- 
ment verticillees.et par ses dimensions plus elevees. Se trouve entre Bone et Philippe* 
ville. 

Solunce*. 



N° 88. Nicotiiina glauca, Bot. Mag., tabae glauque, Doukhkhan. H r 7 m. Se rencon- 
tre aux abords des villes dans les dep. d' Alger et d'Oran. Densite 0,760. Charbon, ren- 
dement en poids, 0,134. 
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N° 89. S. Sodomxum, L., inorelle de Sodome, Haadjex hodige. E' 1 m. 50 Plaines 
et coteaux de. Test, rare. 

Labices. 

N° 90. Rosmarinus officinalis, L., romarin, KelIl. H' 1 m. Plateaux et coteaux du 
littoral. L ecorce contient une huile essentielle aromatique a propriety stimulantes. 
t leurs et feuilles a essences. 

N° 91. Lavandula Stxchas, L., lavande a epi, Hhalhhal. H' 0,80 c. Dans les l.rous- 
sailles. 

* 

Verhcnacees. 

N» 92. Vitex agnuscastus, L., gatilier, arbre au poivre, Bou Mentsem. Hr 6 m. Sta- 
tion : dans es parties mareeageuses des dunes de Djidjelli, a Dellys, pres de Guelma, 
dOrleansvilIe. Bois dune couleur originale pour la marqueterie, la tabletterie et le 
tour, exhale une odeur poivree. Densite 0,824. Charbon : densite 0,363, rendement en 
poids 0,287, en volume 0,652. 



Globulai-i£ctf. 



N" 93. Globularia alypu 



_J>«ra, L., globulaire turbith, Tacelr'a. Sous arbrisseau pen 
abondant, utilise pour le chauffage des fours; fruit employe comme succedane du 
sene. 



Thymclces. 



N" 94. Passeri 



nna hirsuta, L. passerine cotonneuse, Methenan. Dans les sables. 
N» 95. Daphne gnidium, L. garou, sain-bois, El-azzaz. H'li2m. Sur tous les 
coteaux de Tell. Temturejaune et noire. Ecorce contenant un principe resino'lde, acre, 
vesicant et toxique. 

No 96. Laurus nobilis,, L., laurier commun, Reund. H' 10 m. Commun dans les 
ravins enca.sses, frais et ombres des dep. d'Alger et de Constantly . Densite 0,711. Char- 
bon: densite 0,324, rendement en poids 0,219, en volume 0,481. 



Santalaceet*. 

No 97. Osyris alba, L., osyris blano, Merteret. Hr 2 m. Se trouve dans les ravins de 
1 Atlas, rare. Bois analogue a celui de l'epine blanche. Densite 0,936. 

N» 98. O. quadvidentata, Salzm., (alba, Desf.), osyris quadrangulaire, Merteret 
analogue au precedent. 



Enphorb iacees. 

N» 99. Ricinus communis, L., ricin commun, l'arbre de Fenfer, Chedjeret Djehennem. 
H'h m. Assez frequent dans les lieux arides. Essence transitoire pour- fixer les dunes 
et sables les plus arides. arides. La graine donne une huile connue, la feuille nourrit 
le Bombijx cynthia. 

No 100. Bums sempervirens, L., var. Balearica, buis des Baleares, Tidict. H. 5 m 
Commun. dans les montagnes de l'Aures et de la Kabylie. Bois recherche pour la 
tabletterie, le tour; etc., bon combustible. Densite 1,063. Charbon : densite 0,511, ren- 
dement en poids 0,217, en volume 0,452. 
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lUnrecN. 

N° 101. Ficus carica, L., figuier commun, Kkrma. H> 5 m. Spontane dans les mon- 
t agues de Test, assezrare, mais cultive partout. Le bois sert aux Arabes pour faire des 
supports de tasses. Le fruit sauvage n'est pas mangeable. Densite 0,899. Charbon, ren- 
dement en poids 0,146. 

No 102. Moitis alba, L., murier Wane, Tout el II.vriz. H* 15 m. Subspontane. Cul- 
tive et cultivable sur tout le littoral. Bois, densite 0,800. L'eraploi de la feuille est 
connu. Bon fruit. 

x GeltitlrcM. 

N° 103. Celtis australis, L., micocoulier de Provence, El quequob. H> 20 m. Assez 
commun sur les collines du dep. de Constantine et sur les montagnes des deux autres 
departements. Bois de premier ordre pour les usages qui reclament la souplesse unie 
a la tenacite. Densite 0,778. Charbon : densite 0,371, rendement en poids 0,215, en 
volume 0,451. On extrait de l'ecorce et de la racine une matiere teignant en jaune. 
Les feuilles sont un bon fourrage, Le fruit donne une huile douce. 

I'lmncooK. 

N° 104. Ulmus campestris, L., orme champetre, N'ohedm. B> 25 m. Forme avec It 
frene des massifs considerables dans les grandes vallees des provinces d'Alger et di 
Constantine. Bois inferieur a l'orine de France. Densite 0,697. Charbon : densite 0,474, 
rendement en poids 0,241, en volume 0.395. La feuille constitue un bon fourrage.' 

•J iiKlan cl <'-<>*. 

Nolo:;. Juglans regie, L., noyer commun, Djouz. H' IS m. Subspontane en Kal.ylie. 
a l'Edough et pres de Blidah. Rare. Bois tres employe, densite 0,820. Chauffage et 
charbon excellents. Charbon, rendement en poids 0,139, Fruit connu. 



Cupullfercs. 

No 106. Castanea vesca. Gsertn., Chataignier commun, K'eust'bdl. IP 20 m. Station 
pres de Collo, dans la foret de l'Edough a 600 pu 700 m. d'altitude. Bois, densite 0,842. 
Charbon : densite 0,333, rendement en poids 0,180, en volume 0,459. Fruit connu. 

N° 107. Quercus Mirbeckii, Dun:, chene zeen, Zeen. IP 35 m. Station : altitude COO a 
1,000 m., deBone a Philippeville, des Beni Salah a la frontiere de Tunis, il forme des 
massifs homogenes pu mele au chene liege et au chataignier. II est melange au chene 
a feuilles de chataignier dans les forets des Beni Foughal, des Beni Madjaled, des 
Babors, de l'Akfadou (Kabylie), et au ballotte pres d'Orleansville. Au total 40,000 hecta- 
res peuples plus on moms completement de cette essence. Grande longevite, croissance 
rapide pendant la jeunesse. Bois (densite 1,061) coinpacte, dur, resistant, propre a la 
charpente et a la fente. Charbon : densite 0,413, rendement en poids 0,212, en volume 
0,486, l'ecorce contient 8 p. 0/0 de tannin. La feuille souveut garnie d'une noix de 
galle d'excellente qualite, ne tombe qu'incompleteuient en hiver. Glandee bisannuelle et 
abondnnte. 

N° 108. Q. sessiliflora, var. platyphUla, E. Lambert, chene zeen a larges feuilles, 
variete nouvelle. Differe par ses feuilles portant 10 a 12 paires de nervures pennees au 
lieu de 5 a 8, et dont les lobes sont aigus on mucrones. Se rapproche par ces deux 
caracteres du chene zeen, mais sen ecarte par ses glands sessiles, par la forme obovale 
ou en lyre de ses feuilles et par sou ecorce plus mince et jaunatre. H. 25 m. Station : 
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foret de l'Akfadou, cercle de Bougie. Bois dur, un peu moins nerveux et a aubier plus 
abondant que dans le chene zeen, apte a la fente. Densite 0,896. Charbon : densite 0,312, 
rendement en poids 0,173, en volume 0,498. Glandee tous les 2 ou 3 ans. 

N° 109. Q. castaneiefolia, Bory, chene a feuilles de chataignier, Afarez Zeen. H r 25 m. 
Espece nouvelle, se mele au chene zeen dans les forets des Beni Poughal, Bern 
Toufout, Beni Medjeled, Babors, Akfadou (Kabylie). II differe du chene zeen par son 
ecorce, ses feuilles et sa maturation bisannuelle ; il differe du pseudo-cerres par les 
■ lanieres des cupules, son gland et son ecorce toujours blanchatre, profondement sillon- 
nee et rugueuse. Altitude 1,000 a 1,400 m. Bois se fendant aisement, mais assez cas- 
sant, pour charpente et menuiserie. Densite 0,912. Charbon : densite 0,480, rendement 
en poids 0,193, en volume 0,666. Glandee tous les 3 a 4 ans, 

N° 110. Q. pseudo-suber, Desf., chene faux liege, Fernan. H r 20 m. Station : sujets 
isoles parmi les autres chenes dans les montagnes de Taya, des Beni Toufout, des Beni 
Medjeled, de l'Akfadou, (dep' de Constantiue), de Tlemcen et de Sebdou (dep' d'Oran), 
de 1,000 a 1,200 m. d'altitude. Bois presque sans aubier, d'une couleur brun rose uni- 
forme, de contexture analogue a celle du chene liege. Densite 0,852. Charbon : 
densite 0,412, rendement en poids 0,216, en volume 0,448. Ecorce a tan d'une epaisseur 
et d'une richesse exceptionnelles. Fruit assez doux, glandee rare. 

N° 111. Q.Ilex, L., chene vert, chene yeuse; Queriche. H r 15 m. En melange tant6t 
avec le ballote, tantot avec le coccifere, tantot avec le pin d'Alep, il forme des massifs 
considerables dans le sud du Tell, a une altitude de 500 a 1,000 m. Bois superbe pour 
parquets et grands meubles, propre a la petite charpente, densite 1,072. Excellent 
chauffage et charbon : densite 0,574, rendement en poids 0,221, en volume 0,444. 
Ecorce donnant le meilleur tannin apres celui du chene liege. Fruit assez doux cru, 
torrefle donne le cafe de glands doux. Glandee tous les deux ou trois ans. Fertile a 
18 ou 20 ans. 

N° 112. Q.Ballotta.Des., chene a glands doux,BELLouT. H r 15 m. Repandu dans toutes 
les montagnes du Tell meridional, il abonde surtout dans la province d' Alger, deBlidah 
a Tiaret. Bois identique a celui de l'yeuse, il passe pour avoir la maillure plus large 
et plus brillante, les nuances plus vives et le grain plus serre. Ecorce riche en tannin 
comme celle de l'yeuse. Le fruit doux se mange torrefle comme la chataigne, ou en 
pate et en farine. Se vend, sur les marches du Sud, a moitie prix du Me, qu'il 
remplace dans les montagnes. 

N° 113. Q. suber, L. chene liege, Fernan. H r 20 m. II existe en Algerie environ 
300,000 hectares de forets de chenes liege, reunies sur le littoral de la province de 
Constantine, sauf 18 a 20,000 hectares appartenant aux deux autres provinces. Inde- 
pendamment de ces peuplements homogenes ou a peine meles de chene zeen sur leurs 
limites, ou de pin maritime a l'Edough et pres du Collo, ou de chene ballote pres de 
Blidah, on rencontre encore de petits massifs de chenes liege dans presque toute la 
Grande-Kabylie et dans l'interieur du Tell de la province d'Oran. II se trouve a une 
altitude de 100 a 950 metres. Sa croissance est rapide, il repousse bien de souche, il 
possede une forte vitalite et' une grande longevite. Le bois a les memes qualites et 
emplois que le chene yeuse, mais il est moins colore en rouge. Densite 0,891. Charbon : 
densite 0,444, rendement en poids, 0,200, en volume 0,401. L'ecorce subereuse est 
egale, sinon superieure au liege d'Espagne. Le liber produit un des meilleurs tans 
connus. Le charbon du liber et meme celui du bois donnentle noir d'Espagne employe 
en peinture et dans la preparation de l'encre de Chine. La feuille porte frequemment 
des noix de galle. Glandee bisannuelle. L'arbre est fertile a 20 ans. 

N° 114. Q. coccifera, L., chene kermes, Kerrouche el guermes. H r 3 m. 50. En 
melange avec d'autres essences, il forme de petits taillis ou broussailles dans les trois 
provinces, jusqu'a la limite du Sahara. Bois analogue a celui de l'yeuse. Densite 1,089 
Combustible et charbon excellents. Charbon, rendement en poids, 0,190. Ecorce a tan 
de premiere qualite. L'insecte kermes (Coccis ilicis, L.), qui vit sur la feuille de ce 
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chene, donne une teinture ecarlate aujourd'hui abandonnee pour celle de la coohe- 
nille, mais encore tres recherchee par lea Arahes. 

N°115. Q. pseudo coccifera. Desf., chene faux-kermes, Kerrouche, H' 8 m. Se ren- 
contre avec le coccifere, mais moins abondant que celui-ci. Bois semblable a celui du 
precedent, avec maillure se rapprochant davantage de celle de l'yeuse. Densite 1,144. 
Ecorce a tan de qualite superieure. Feuille souventgarnie de noix de galles tres astrin- 
gentes. 

PlatanceM. 

N° 116. Platanus orientalis, I., platane d'Orient, Deloub. H r 25 m. Subspontane. 
Bois se conservant bien a l'humidite, excellent combustible. Densite 0,920. Charbon, 
rendement en poids 0,175. 

Saliriiu-e*. 

N° 117. Salix purpurea L., saule pourpre, Hehoud el ma. Hr 4 m. Assez commun 
nu bord des cours d'eau , particulierement de la Seybouse (arr' de Bone). Bois 
densite, 0,730. 

N° 118. S. Helix, L., saule helice, Chechf.ie. Arhrisseau de 3 m. de hauteur m-me 
station que le precedent, moins abondant. Bois, densite 0,726. Charbon : densite 0,340- 
rendement en poids 0,162, en volume 0,393. 

N° 119. S. pedicellata, Desf., saule pedicelle, Smele. H» 5 m. Le plus repandu de 
tous les saules en Algerie. Se trouve dans les ravins de presque toutes les montagnes 
et le long des cours d'eau et autres lieux humides. Bois semblable a celui du saule 
marceau. Densite 0,759. Charbon ; densite 0,358, rendement en poids 0,206 en 
volume 0,449. 

N° 120. S. fragUis, L., saule fragile, Hehoud el ma. H' 14 m. Commun sur les bonis 
de quelques rivieres des provinces d'Alger et de Constantine. Bois analogue a celui du 
saule blanc, mais plus leger, densite 0,502. La feuille est bonne comme fourrage. 
L'ecorce peut servir au tannage. 

N° 121. S. alba, L. var. sericea, saule soyeux, Hehoud el ma. Hr 20 m. Se rencontre 
sur les bords d'un grand nombre de fours d'eau de l'Algerie. Bois employe pour con- 
fectionner des voliges et pour la vannerie, densite 0,567. Charbon pour le dessin et la 
fabrication de la poudre : densite 0,170, rendement en poids 0,151, en volume 505 
L'ecorce contient du tannin en proportion utilisable. On tire des sues un principe 
Oriitallisable, la salicine, employee comme febrifuge et tonique. On a reussi a faire du 
papier et de la ouate avec les aigrettes des graines. 

N» 122. Populus alba, L., peuplier blanc, Sap sap el abiot. H r 30 m. Commun au 
bord des eaux dans toute l'Algerie. Bois superieur en qualite a celui de son congenere 
d'Europe. Densite 0,667. Charbon : densite 0,299, rendement en poids 0,181, en 
volume 0,377. 

N° 123. P. nigra, L., peuplier noir, Sap sap rara. H» 25 m. Generalement rare 
assez frequent dans la vallee de la Seybouse, entre Guelma et Bone. Densite du bois 
0,545. Charbon : densite 0,266 ; rendement en poids 0,169, en volume 0,448 

N° 124. P. tremula, L., peuplier tremble, Sap saf el djebel. H r 4 m. Station : le 
djebel ta Babors (Kabylie) k 1,700 m. d'altitude. 



)B£tulac6es. 

N°125. Alnm glutinosa, G«rtn., aulne commun, Hehoud el iiamar. H' 18 m. Forme 
des massifs considerables dans les marais de La Calle et des Senuadja, entre Bone et 
Philippeville, et des bouquets sur beaucoup d'autres lieux humides. Le bois est sue- 
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rialement apprecie pour les travaux hydrauliques ou souterrains. Densite 0,778. Char- 
lion : densite 0.290, renilement en poiils 0.144, en volume 0,379. 



<;n<'lncee«. 

N'» 186. Ephedra nltissima, Desf., ephedra de Barbaric, Azkram. rP 8 m. Se rencontre 
par pieda rare* dans les forets de pins d'Alep et de Thuja du cercle d'Orleansville et 
entre (Iran et Saida. Bois, densite 0,685. 

No 127. E. fragilis,, Desf., ephedra fragile, Azkram. H» O.I'.O c. Station : sur la 
cote d'Alger a Oran et rare. Plus commtfn dans les Zibans et le Hodna. Les femmes 
arabes eraploient les sommites de la plante comme savon. 

Taxln^ea. 

X° li8. Toj-h-s' hnrcaia. L., if commun, Tarciii:. IP 12 m. Disperse dans toutes les 
forets de cedre. Bois excellent pour le tour, la sculpture et les instruments. Se teint 
I'aeileinenten noir. Densite 0,008. Charbon : densite 0,420, rendement en poids 0.204, 
en volume 0,477. Le fruit renferme une huile wrasse d'un gout agreable. 

* 
CiiprenninooM. 

N» 120. JwnipertU oxycedrus, L., var. macrocarpa, Ten. Taoa. rP 7 m. Station : sur 
les dunes de Philippevilh- a I.a Calle, dans les plaines sableuses de Soukahras a Tebessa, 
dans I'OaarenseniB, trts abondant dans le Tell inferieur de la province d'Oran. Bois 
moins vivement teinte et d'un grain moins tin que celui de l'oxicedre ordinaire (var. 
rufrsmis;. Densite- I.imi. Charbon : densite 0,5*7, rendement en poids 0,208. en 
volume 0,522. 

N» 130. J. oxycedrus, L. var. rufeseens, EndL, genevrier cedre de Lybie, Taoa. 
IP 7 m. Tivs abondant dans toute la zone des cedres, pins d'Alep et chines a glands 
doux, qui s'etend entre le Tell ct le Sahara. Bois employe en ebenisterie, marqueterie, 
et comme enveloppe de la plombftgine des crayons. Odeur aromatique agreable, se con- 
serve bien. Densite 1,063. Donne une resine analogue a celle du cedre, une huile 
empyreumatique employee par les veterinaires sous le uom d'huile de cade, et une 
teinture rouge vif. Le fruit est adopts dans la cuisine. 

N« 131. J. Phanicea, L., gjenevrier de Phenicis, Zimkaii. IP 7 m, Station : les dunes 
de Tenes a Oran, et la partie sud du Tell, prineipulement de Soukabras a Tebessa. 
Bois moins estime que celui de I'oxycedre, propre aux memes usages et egalement inal- 
terable. Densite (1,750. Charbon, rendement en poids 0, 179. Les Arabes en retirent 
une resine. et du goudron. 

N'o 132. J. thurifera, L., genevrier d'Espagne, Taoa, H r 5 m. Station: montagnes 
de l'Aures (dep. de Constantine) de l.OOll a 1.800 m. d'altitude. Densite du bois 0,820, 
charbon, rendement en bois 0,103. Gomme resineuse et odorante, employee comme 
encens. 

N» i3i.Cn/litris quadrivalvis, Vent., Thuya articulala, Desf. thuya articule, Ariiar. 
H' 8 m. Se trouve dans le dep. d'Oran el dans celui d'Alger a I'ouest, et particulie- 
i-ement aux environs de Mostaganem, Arzew, Mascara, Tlemcen, Orleansville, Tenes, 
Milianah, Saida ; il recouvre en totalite environ 150,000 hectares a l'etat d'essence 
dominante. Le bois de la tige, doux a travailler, est propre a la meuuiserie, a l'ebe- 
nisterie et surtout a la gravure et a la sculpture. II est incorruptible et d'une duree 
illimitee. Densite 0,802. Charbon : densite 0,178, rendement en poids 0,101, en vo- 
lume 0,925. Les loupes donnent le plus beau bois connu en ebenisterie, le citre des 
Homains. Excellent au feu, tres bon charbon. La resine, tres-odorante, produit la 
sandaraque, du mastic de Ohio et une bonne terebenthine. 
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N°134. Cupt'esms aempervirens, L., cypres pyramidal, Seroual. H r 2b m. Subspon- 
tane. Bon hois tie charpente et tie menuiserie. Densite 0,610. Charbon, rendement en 
poids 0,-2-20. 

AuietineCM. 

X" 135. Abies pinsapo, Boissier, var. Baborensis, sapin pinsapo des Babors, Toumert. 
ll r 15 in. Station : monts Babors etTababor (Kabylie), de 1,430 a 1,950 m. d'altitude. 
Hrande longevite. Bois d'un grain tres-fin, tres-regulier, qui serait sans doute d'un 
excellent emploi. Densite 0,865. Charbon : densite 8,375, rendement en poids 0,235, en 
volume 0,417. 

X» 136. Cei/rm Atlantica, Manetti, C. Libani, Barr., cedre de l'Atlas, cedre du Liban, 
Medded. H r 35 in. Stations principales : montagnes de l'Aures, dep. de Constantine, 
sur l'Atlas, pres de Blidab, a Teniet el Haad et a Tiaret, dans les Babors et le Djur- 
jura (Kabylie), entre 1,100 et 1,900 m. Bois pour la charpente et la menuiserie, incor- 
ruptible et sonore. S'emploie avec avantage pour les interieurs de meubles. Den- 
siie 0,802. Charbon : densite 0,235, rendemenl en poids 0,135, en volume 0,914. Resine 
Bonnant une bpnne essence tie terebenthine. L'arbre eroit tres-rapidement et vit tres-' 
longtemps. 

N° 137. Pinus Alepensis, Desf., pin d'Alep, Snoubak kl Maoloub. IB 18 m. Se trouve 
un pen partout en Algeria, notamment. sUr le littoral de Cherchell a Mostaganem et 
dans le sud du Tell. Bois facile a travailler et tres employe. Densite 0,552. Charbon : 
densite 0,290, rendeiiieut en poids 0,2110, en volume 0,382. Ecorce contenant du tannin, 
une teinture rouge dont on teint les cuirs et les tilets de pec-he pour en assurer la 
conservation. Resine abondante. Terebenthine connue sous le nom tie Perrine 
vierge. 

N° 138. P. maritima, I). 0, pin maritime, Snoubar el Guetan. IB L« m . Station : 
sur le littoral, pres de la mer, a l'Edough, Collo et Dellys; altitude de 000 a 1,000 m. 
Bois superieur a celui du pin des landes, la resine est aussi plus abondante. Densite 
0,539. Charbon : densite 0,293. rendeiiieut en poids 0,188, en volume 0,349. 

N° 139. /'. vinea, L., pin pignon, Snoubar Festok. IP 30 m. Quslques bouquets 
pres d'Alger. Bois plus leger, plus souple et plus resistant que les bois des autres pins 
d'Algerie. Densite 0,033. L'amande, tres-reehercliee par les indigenes, est employee 
(bins la confiserie. 



EXPOSANTS 



§ 1. Bois et Liege. 

Beni DJennsd (Territoire des) de l'Est. (dep' d'Alger.) 
Bille de chene zeen. 



i: i Miivis. Lecoti et C 1 ', a l'Edough, pres Bone (dep' de Constantino), et a Paris, 226, 

rue Saint-Denis. 

La Societe des lieges tie l'Edough exploite 8,200 hectares. Occupe 90 Europeens (sa- 
laire i fr. par jour), 160 arabes (2 fr. par jour), 8 1'emmes (2 fr. 50), 8 machines 
a bouchons. Produit annuel de 3,000 a 8,000 quintaux de liege brut. 

Planches de liege surfln, fin, ordinaire et liege male. 

Season (Pierre) et 0°, a I'Oued el Aneb, dep' tie Constantine et a Paris, 26, rue Cadet. 

La Societedes lieges ties Hamentlaet des Attaouapossede dans Iesmontagnesde l'Edough 
17,000 hectares de forets de chene liege aujourd'hui en pleine production, desser- 
servies par 284 kilom. de sentiers muletiers et 76 kilom. de routes carrossables. 

7 
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Kile occupe un personnel de 150 europeens et indigenes. L'usine de traitemeni. 

comporte une machine a vapeur <le t> chev. pour racier le liege, 44 chevaux ei 

muleis pour lea transports, 11 machines a bouchons, etc. I.a production anntielle 

est de 8,O0H q. in. de liege et 9 millions de bouchons. 
Liege surfln 35 fr. le q. m.; en race, 25 fr.; epais fin, 17 fr. j» : ordinaire 12 fr.; 
liege brut pour couverture 8 fr. 75 (Voir VlII mc Groupe). 
Racine dp bruyere pour fabrication ile foyers de pipes. 

Blemcind, commandant-superieur a Nemours (dep* d'Oran). 

Souche de thuya articule. Trouc de jujubier. 

Hi-mi li (Paul Marie), commandant militaire de Kheiiuhela (dep 1 de Constantine). 
Souche de hois d'lf de 70 centimetres de iliametre de la fori-l d'A'iu Mimoun (Aures). 

Callot (Mgr.), eveqne d'Oran, protecteur de l'orphelinat des enfants arabes. 
Liege de M'sita, liege en planche, travaille, boite. 

Chomette, a Mascara (dep' d'Oran). 
Thuya en loupes, idem en morceaux. Bruyere, racine pour foyers de pipes. 

Duplan aine, fabricant & Philippeville (dep' de Constantine). 
Liege brut, bouilli et prepare. 

El Arbl oultl cl Hadji, caid d'Ammi Moussa (dep' d'Oranj. 
Liege. 

Jiiidiii d'eHKtti du Hamitia, M. Rltirrr, directeur (dep' d'Alger). 

Collection de 60 echantillons de bois exotiques; collection de Bambous; collection 
de spathes et regimes de palmier; tronc de Latania liorbonica. 
Laquille, a Boufarick (dep' d' Alger). 

Margata (Osyris alba, L.). 

Lefcbvi-c, directeur de la Societe des lieges de l'Ouider pres Bone (dep' de Constan- 
tine). 
Exploitation de 6,800 hectares. Personnel 150 homines, en partie indigenes. 250,000 fr. 

d'affaires. 
Liege en planches, brut et rape. 

Lambert (Adolphe) ilc RoInn), fori-l de Fedj-Moeta. district de Souk Ahras (dep 1 de 
Constantine). 

Exploitation de 1,765 hectares. 200 ouvriers employes en i-te. 6D partie indigenes, 
payee 4 fr. b's Europeens, - IV. 5o les kabilee. Production 5,000 q. m. liege male 
Liege de llemasclage et de reproduction on planches. 
Le premier Taut 5 fr. le quintal en foret et 10 fr. rendu a Bdne. 

Loche (M- V e ), directrice de l'Exposition d'Alger. 
Echantillou de thuya. 

.Win-ill et Lavcrnj, a Tefeschouu (dep' d'Alger). 
Liege de reproduction. 

Mohammed ben ImiiuiI, a Amiui Moussa (dep' d'Oran). 
Thuya articule, souche. 

Rlchemont (de), a Baba Ali (dep' d'Alger). 
Milrier, rondelle. Cedre de l'Atlas, idem. 

Societe d'Aarleulture d'Alger. 

Liege male ou de demasclage. 
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Teissier (Henry) banquier a Philippeville (dept de Constantina). 
Exploitation de chene liege de 2,533 hectares. Produit cent a centcinquante mille fr. 
Liege de reproduction en planches. 

Pour le liege ouvre voir VIII 6 groupe. 



§ 2. Tannins et Teintures, 



Bosseas (Felix), a Oran. 
"Ecorce a tan. 



Bonrgoln (Celestin), vice-consul d'Autriche-Hongrie, a Bone (dept de Constantine). 
Ecorce a tan de chine. 
Prix 14 a 15 fr. le quintal m. livrable a quai. 

Cerele «le Tizi Ouzou (dep' d' Alger). 

*Noix de galles. 

Chaltanat a Errakel Tlelat (dept d'Oran). 
Ecorce de ch^ne kermes pour tan. 

Costerisan, a Sidi Ali (dept d'Oran). 
'Kermes. 

Dufourc (Pirmin), a Soumah (dept d'Alger). 

" Poudre de lentisque, extrait concentre de Ientisque. 

.lai .lii. d'Acclimatation d'Alger. 

'Sumac tezera, rhus pentaphyllum. 
•I oiiii ui ere a Oran. 
Extrait de Sumac tezera. 

Lamitci-t dc Rolsay, a Bone (dept de Constantine). 

Ecorce a tan de chene liege. Valeur en f'oret sur pied 2 fr. 25 le quintal livrable 
a Bone 14 fr., a Marseille 17 IV. 

Panciazzi (Gaspard), a Bone (dept de Constantine). 
Ecorce a tan de ch£ne liege. 

L'ecorce a tan se recolte depuis le mois de mai jusqu'en septembre. T.'n ouvrier 
peut en recolter 80 kilogr. par jour. 

Peplnlere «le Biskra (dept de Constantine) 
'Sumac <les corroyeurs et sumac de Virginie. 



§ 3. lUsines. 

Ben Alain ben Baehtr a Saida (dept d'Oran). 
•Resine de pin d'Alep. 

Caussadls, a Alger. 
'Colophane. 

Lesca (Leon), a Orleansville (dep' d'Alger). 
* Essence de terebenthine. 

Nouvelle, a Boghar (dep' d'Alger). 
Colophane en pain. Essence de terebenthine. 



100 



DEUXIEME GKOUPE. 



Peplnlere «le Jldnr (dep 1 de Constantine). 
*Resine de pin d'Alep. ( 

Perrot de Clinmarel a Bogkar (dep' d'Alger), 

•Resine de pin, goudron de pin, essence de terebenthine, idem dite de Venise, brai 
gras, brai clair, gallipot colophane, gomme durcie. 



L'EUCALTPTUS. 



^'introduction dans le bassin de la Mediterranee, depuis line douzaine 
d'annees, de V Eucalyptus globulus, Labill, emprunte aux regions aus- 
trales du globe, semble devoir produire une revolution dans la sylvicul- 
ture. Par l'accroissement et le revenu moindres des arbres destines a 
nous fournir des bois de construction et de chauffage, leur production 
restait en dehors de la culture proprement dite et n'empruntait que rare- 
ment les procedes qui lui sont propres. De meme que certaines plantes 
sont destinees forcement aux terres pauvres et profitent mal de la grande 
riche'sse d'un sol ou des engrais surabondants, de meme nos forets ne 
sauraient rien gagner a se trouver dans les conditions culturales re- 
servees aux plantes annuelles. Or il se presente aujourd'hui un vegetal 
privilegie, possedant une puissance d'assimilation assez grande pour se 
prefer a une sorte de culture intensive, et qui, dans un temps deux a 
trois fois plus court, trouve le moven de donner un bois superieur en 
densite, en force, en elasticity, en duree, en meme temps que d'autres 
produits, essence, resine, tannin. Comment se defendre d'un enthou- 
siasme en verite bien naturel en presence de cette merveilleuse activitc 
fonctionnelle qui, dans l'espace de dix ans, nous procure un arbre de 10 
a 18 metres de hauteur et de 50 centimetres de diametre, dont le ren- 
dement en argent represente pour une annee une valeur au moins egale 
a celle des m.eilleures cultures. Aussi en Algdrie est-ce par centaines 
d'hectares qu'il faut maintenant totaliser Tetendue des plantations, et 
avant peu ce sera par milliers, tant les faits parlent haut ici et s'affirment 
avec une eloquence irresistible. Qu'un peu d'exageration se soit mele a 
la confiance inusitee qu'inspire cet arbre, il ne peut guore en etre au- 
trement, mais si une critique un peu severe est necessaire, elle est d'au- 
tant plus facile qu'elle laisse a Teucalyptus assez d'avantages pour ne 
pas faire eprouver'de regrets a ceux qui ont entrepris sa plantation avec 
reflexion. 

VEucalyplus globulus, de la famille des Myrtacees, est originaire de la 
Tasmanie et de la partie orientale de la province de Victoria, dans le 
continent australien, ou il est connu sous le nom de gommier bleu, blue 
gum. Les conditions climateriques do ces contrees sont assez mal connues 
dans leurs particularites, et il n'est pas inutile, a l'occasion, d'en etablir 
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la comparaison avec celles de I'Alg^rie pour nous eclairer sur le tempe- 
rament de cet arbre. 

En consultant les ouvrages gen^raux de geographie ou de meteoro- 
logie, on est expose a se faire une idee bien incomplete sur les causes 
qui out preside a l'acclimatation si remarquable de FEuealyptus dans la 
region mediterraneene, car en voyant indique, pour la province de Vic- 
toria et la Tasmania du Sud, des temperatures moyennes de 3 a 6° C. au 
dessous de celle de l'Algerie, des pluies-annuelles plutot moindres, mais 
reparties plus uniformement a travers les saisons et en un plus grand 
nombre de jours, on ne saisit pas la communaute d'actions qu'on s'atten- 
dait a rencontrer. C'est qu'on n'a la qu'un cote des influences qui agis- 
sent sur les vegetaux; mais si Ton penetre plus avant dans le sens in- 
time des faits, on constate que si en Australie les phenomenes meteorolo- 
giques offrent une succession const-ante dans leur ensemble, on observe 
au contraire une tres-grande variation entre les extremes qui se repro- 
duisent a eourtes p^riodes et meme dans les ecarts diurnes. II y a plus, 
ramplitude des oscillations se manifesto toujours dans le meme sens, ce 
qui tient au voisinage de la region chaude d^sertique de Finterieur du 
continent australien. Ainsi les extremes de 30 a 3(5° C, qui sont rares a 
Launceston et Hobart-Tcnvn, dans la Tasmanie, sont bien plus frequents 
a Melbourne, oil le maximum absolu de huit annees d'observation s'Sleve 
a 44° C, tandis que sur le meme point le minimum absolu de froid n'est 
quede — 2°C. C'est en un mot un elimat marin, modifie constamment par 
Faeces <le courants d'airchaud terriens, qui lui procurent les extremes de 
ehaleur des elimats continentaux, mais avec une intensite de dureo beau- 
coup moindre. L'humidite de Fair procede egalemcnt de ees deux in- 
fluences opposees, elle approche plus ou moins de la saturation qu'on s'e- 
loigne des cotes lorsque le vent souffle du pole, elle descend a 30, 25, 
20 0/0 de la siccite' complete, lorsque prevent le courant continental. 

Un tel milieu a du admirablement preparer FEuealyptus a se prcter 
aux cbangements de elimat portant sur l'exces de temperature, pourvu 
que des compensations sYtablissent. En revanche, sa constitution ne pre- 
sente pas le meme ressort a l'egard du froid, et c'est ce que prouve bien 
son peu de succes dans le midi de la Prance, partout oil l'on est expose 
a subir des gelees de — 5 a 6°. Dans le Tell algerien il trouve un excedant 
de ehaleur en cte et de pluies en biver; mais dans la premiere saison, 
1'activite superieure de la radiation solaire est atti'nuee par une hygro- 
metrie plus marquee sur tout le littoral que dans son pays natal, et dans 
la seconde, l'humidite, qui lui est pernicieuse, est rendue moins sensible 
par l'augmentation dc la ehaleur. A cela s'arretent les concessions de la 
nature vegetale, et si l'on outrepasse les bornes en portant l'eucalyptus 
au Sahara, il y trouvera une secheresse trop constante qui lui sera fatale. 
II est a remarquer d'ailleurs que, dans son pays, le hlije gum ue depasse 
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pas les Alpes australiennes, a Test de la province de Victoria, qui for- 
ment barriere contre les vents desseehants de l'interieur. 

On peut conclure de ces renseignements, qu'on a cru utile de donner 
ici en raison de leur interet d'actualite, qu'en somme l'Eucalyptus ren- 
contre en Algerie les memes influences climatologiques, dans un ordre 
different, mais s'equilibrant a peu pres; que cependant, par suite de la 
chaleur superieure, il doit y eprouver un surcroit d'activite fonction- 
nelle dans le jeune age, qu'atteste bien la merveilleuse rapidity de son 
accroissement, et que tout porte a croire plutot superieur a ce qu'il 
est dans son pays natal. D'autre part, la physiologie nous enseigne que 
cette condition n'est pas de nature a lui permettre de prolonger son 
developpement jusqu'aux dimensions de ces guants des forets tasma- 
niennes ou australiennes ; mais le merite de cette essence n'est pas sett- 
lement dans ces prodigieuses exceptions , et dut-elle borner son deve- 
loppement en Algerie a une hauteur de 40 metres, que les services 
qu'elle est appelee a nous rendre n'en seraient pas diminues. 

II faut aussi insister sur la convenance bien etablie du gommier bleu 
pour les alluvions formees de la desagregation des roches primitives , 
granit, feldspath, mica. Ces formations ne sont pas absolument en 
majorite en Algerie, et cette election naturelle qu'on ne peut esperer 
modifier foncierement reduira sans derate l'etendue des terres qu'on 
pourra lui consacrer. Peut-etre trouvera-t-on d'autres essences parmi 
les Eucalyptus et les Myrtacdes australiennes, qui ne la partagent pas 
au meme degre , mais l'immense extension des formations primitives du 
continent austral ne promet rien de certain a cet egard. 

L' Eucalyptus globulus fut introduit en Prance en 1857 par M. Ramel. 
Des l'annee 1860 il etait cultive au jardin du Hamma (pres d'Alger), 
par M. Hardy, et bientot aprfes par M. Cordier, a la Maison-Carree, 
qui en 1864 tentait la premiere plantation en massif. II fut suivi dans 
cette voie par M. Trottier, d'Hussein-Dey, dont l'ardente propagande 
en faveur de cet arbre gagna les plus indifferents, a tel point qu'en une 
seule annee il trouvait le moyen de placer 80,000 plants d'eucalyptus. 
A l'exposition de 1867, M. Hardy envoyait un tronc d'eucalyptus de 
sept ans, dont le magnifique developpement excita l'admiration gt5n<5- 
rale et accrut le nombre des partisans de sa culture. La Society generale 
algerienne, a qui he gouvernement venait de ceder le jardin du Hamma, 
n'eut garde de negliger la reproduction de cet arbre, afin d'etre en 
mesure de repondre aux demandes croissantes des colons. Elle fit elle- 
meme des plantations sur une grande echelle dans les departements de 
Constantine et d'Oran. Le service des forets, sous la direction de 
M. E. Lambert, entreprit, a la meme epoque, des essais sur les planta- 
tions en massifs et sur les semis en place, dont les rdsultats concluants 
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ont ete recemment exposes par leur auteur dans une brochure tres 
condenses. (L'Eucalyptus, etc. Paris, 1804, br. in-8°, 56 p.). 

L'Eucalyptus a dcsormais conquis ses droits de naturalisation en 
Algene, et partout le colon veut lui rdscrver une place, on avoir quel- 
qucs piods dans le voisinagc des lieux qu'il habite, pour beneficier de 
l'assainissement energique qu'il procure, par les principes essentiels 
qu' exhale son feuillage et qui jouent dans l'atmosphere le role de dis- 
infectant oxygene. Cette essence, qu'on retire des feuilles On propor- 
tion bien plus forte que dans la plupart des autres plantes odoriferantes, 
jouit en ce moment d'une favour marquee pour les proprietes stimu- 
lantes, antifebriles et antiputrides qu'on y a decouvertes. Elle trouve 
(jgalement sa place marquee dans l'industrie pour differentes applica- 
tions, entre autres, comme dissolvant de certaines resines pour la pre- 
paration des vernis. 

L'ecorce du Blue-Gum renferme a la fois du tannin et le principe aro- 
matique des feuilles; employee au tannage des cuirs, elle leur trans- 
mettra son odeur caracteristique, tres agreable quand elle est tres af- 
faiblie, et leur conservation ne pourra qu'en etre amelioree. 

Le feuillage vertical des Eucalyptus, qui n'arrete pas la lumiere, 
permet, comme pour le Dattier, d'entretenir la vegetation a leur pied, a 
cette condition toutefois qu'il ne s'agisse que de petites graminees et 
legumineuses fourrageres, dont les racines ne s'implantent pas profon- 
dement, car ils ne souifrent pas le voisinage d'autres plantes ligneuses, 
et cela d'une maniere absolue. La possibilite d'obtenir des patures a 
demi-ombre et dans un milieu tres salubre et tonique pour le betail, a 
une tres grande importance pour les colons, par suite de l'extension 
qu'a prise parmi eux l'industrie de l'engraissement. Ils no sauraient 
differer de faire des essais en ce sens. 

Enfin si Ton ajoute que cet arbre parait resister aux attaques des 
sauterelles, et que ses fleurs qui, en Algerie, viennent encore a contre- 
saison, en automne, sont recherchees des abeilles, on aura complete un 
ensemble de services tellement multiplies et precieux, qu'on doit 
souhaiter voir le moment oil tous les bienfaits qu'on en attend seront 
deflnitivement acquis. 

D'autres especes A' Eucalyptus sont a l'etude en Algerie, pour re- 
connaitre le parti qu'on en pourrait tirer par rapport au ylobulus. Plu- 
sieurs sont interessantes par leurs proprietes, mais la rapidite de leur 
dtSveloppement reste loin de cello de leur congenero (1). A cote du 



(1) II est permis d'esperer pourtant que cet arret n'est pas definitif. M. Riviere, 
Thabile directeur du Jardin d'essai d' Alger, constate en ce moment, sur une autre 
espece du genre (£. resinifera), une activite de croissance qui ne le cederait en rieu a 
celle du globulus. 
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jardin d'essai, se signale surtout, dans ces experiences comparees, 
M. Cordier, de la Maison-Carree, qui les poursuit depuis plusieurs an- 
nees avec une perseverance digne d'eloges, sur pres de 60 especes, 
dont 15 sont deja arrivees a produire des graiites. 

EXPOSANTS 

Cordier (A), a la Maison-Carree, pres Alger. 
Plateau A' Eucalyptus globulus de 3 m. 50 de longueur sur 40 cent, de largeur, pro- 

venant d'un arhre seme en mars 18ii4, et etant age de neuf ans lorsqu'il a ete. 

abattu. II mesurait 1 m. 35 de circonference a 1 metre du sol, et 18 metres de 

hauteur. Le tronc cubait 0,868 et la cime ou houppier 0,285, en tout 1 stere 15 de 

bois d'eeuvre. 
Rondelles d'arbres de 4 ans de semis des Eucalyptus pendulosa, sideroxylon, Stuar- 

tiana, species, amygdalina, alpina ; d'arbres de 7 ans des E. goniocalyx et mminalU, 

et d'E. globulus de 9 ans. 
Herbier contenant des branches et des feuilles de ces divers eucalyptus. 
L'exposant possede dans ses plantations 15,000 pied.s d'eucalyptus. 

•luriiiii d'OHsai du Hum inn . — M. Riviere, directeur (dept d'Alger). 
Tronc d'Eucalyptus. 
(Voir III groupe, section 0, Produits pharmaceutiques). 



SUBSTANCES TINCTORIALES VEGETALES BRUTES. 

La production des matieres tinctoriales n'a encore pris que peu d'im- 
portance en Algerie, elle porte principalement sur la garance, le henne, 
le carthame et d'autres plantes de moindre int^ret. 

Bien que la chimie ait deja pu reproduire synthetiquement et industriel- 
lement Falizarine, qui constitue le pouvoir> colorant de la garance (Rubia 
tinctoria, L., en arabe Fouah), la production de cette racine demeure 
toujours aussi vivace, et il est facheux (jue sa culture fasse si peu de 
progres en Algerie. Elle y croit sauvage, et les indigenes la recueillent 
dans cet etat pour s'en servir comme teinture ; elle y trouve les terres 
profondes et calcaires qu'elle prcfere ; elle y a donne entre les mains 
d'agriculteurs distingues, comme MM. Chirat, Du Pre" de Saint-Maur, 
Ajonc, etc., des produits considerables et de bonne qualite, dont la teneur 
en principes colorants actifs a ete trouvee egale a celle des meilleures 
racines du Levant et d'Avignon. Mais cette plante ne se recolte qu'apres 
deux ans; elle demande pr^alablement un defoncage complet du sol et 
beaucoup d'engrais, et quand il s'agit de 1'arracher il faut fouiller jusqu'a 
80 cent, de profondeur pour extrairo la plus grande partie des racines. 
Ce sont la des avances considerables qu'une agriculture a ses debuts n'est 
pas toujours a meme de faire. Cependant la garance est rustique, elle 
n'est pas exigeante, comme arrosage, et peut s'en passer dans les terres 
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un peu fraiches, elle n'est pas sensible aux influences meteorologiques, et 
les soins de sa culture se donnent au gre du cultivateur. Voila des me- 
rites qui ont bien leur prix, surtout quand ils s'accompagnent d'un ren- 
dement de 30 a 40 quintaux de racines fi ouvant valoir de 70 a 80 fr. 
ohaque. Mais ce produit se vend mal, faute de debouches, et parce que 
les marchands du Comtat, qui ont le monopole de ce commerce, sont les 
seuls acheteurs. 11 est done indispensable, pour que cette culture puisse 
se d^velopper pratiquement en Algerie, qu'il s'y eleve des etablissements 
pour le traitement de la garance, danslesquels on seeherait les racines a 
lY'tuve pour les pulveriser ensuite; puis, de la poudre, traitee par lexivi- 
gation, on extrairait le principe sucre5 dont on ferait de l'alcool, tandis 
que le residu s^che servirait comme garance lavee ou pour la preparation 
de la garancine. Cette industrio, qui fait la prospcrito d' Avignon, peut 
s'etablir, avec chances de succes en Algerie, en empruntant son moteur 
aux chutes d'eau, et elle pourrait tres-avantageusement se combiner 
avec d'autres industries agricoles, notamment la distillerie. 

Le henne (Henna en arabe) est la poudre des feuilles du Laicsonia 
inermis, L., qui sert dans tout FOrient islamique a teindre en brun orange" 
les ongles, la paume de la main et les pieds des femmes et des enfants, 
etqui constitue l'un des principaux remedes de lamedecine indigene. Get 
usage remonte a une haute antiquite, car il etait pratique par les Israelites 
et les Egyptiens dont on retrouve encore les momies teintes avec cette ma- 
tiere. Elle provient d'un arbuste peu cultive dans le Tell, et seulement 
aux environs de Mostaganem et de Blidah (chez les Beni Krelil), mais 
surtout dans le sud, a Biskra, dans les Ksours et au Touat. Le henne 
contient un principe tannant tres-encrgique qui l'a fait rechercher par la 
maison ftillet et Parron, de Lyon, pour la teinture des soies en noir ; 
mais son prix assez eleve (150 a 200 fr. le quintal) empeche Findustrie 
d'utiliser ses remarquables proprietes. II est douteux que le Tell arrive 
a produire le henne a aussi lion marche que la region saharienne, car 
cette plante reclame une forte chaleur, et meme sous ce ciel de feu elle 
ne souffre pas d'ombre; en revanche il lui faut des arrosages frequents. 
Aussi les rendements qu'on accuse dans le Sud sont-ils de beaucoup su- 
perieurs a ceux du littoral. Une plantation bien e'ntretenue, a Biskra, 
arrive a rendre dans sa quatrieme annee 45 quintaux de feuilles. Elle 
dure de 15 a 20 ans et meme plus, et la qualite du produit va en s'ame- 
liorant avec l'age. En outre des feuilles, cet arbuste donne des fleurs 
blanches a odeur tres-forte, dont on retire une huile essentielle fort 
goutee des orientaux, et les jeunes branches s'emploient aux memes 
usages que rosier. 

Le carthame (Carthamus tinctorius,h., en arabe Kheurtoum) ou saft'ra- 
num, constitue par ses fleurons une matiere colorante autrefois tres em- 
ployee pour la teinture en rose ou en ponceau sur laine et sur coton, mais 
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que les couleurs d'aniline tendent maintenant a remplacer. On en fait 
toujours un grand emploi pour preparer le fard appele rouge d'Espagne. 
La graine, qui s'ajoute tres-avantageusement a ce produit est tres-ole'i- 
fere. Les fouilles de carthame, tendres et acidules, a odeur rappolant 
eelle de la vigne , sont recherchces avee avidite par les chevres et les 
moutons. Dassechees et reduites en poudre, elles coagulent le lait, et 
c'est ainsi qu'en Egypte on precede a la fabrication du fromage. 

La production de la cochenille, qui donnait tant d'esperances, il y a 
une vingtaine d'annees, n'a pu entrer dans le domaine de la pratique 
commerciale. Quant a l'indigo, la concurrence de l'lndc aurait du n'y 
faire jamais songer; et a l'egard de diverses autres plantes tinctoriales, 
l'envahissement des couleurs chimiques leur a fait perdre une grand e 
partie de leur int<5ret. 

Les matieres colorantes que les indigenes emploient dans leur industrie 
sont la garance sauvage, l'ecorce de grenade, l'ecorce d'aubepine, le che- 
bouba, le curcuma, l'indigo, l'insecte kermes du Quercus cocci fer. 

Pourteindre en bleu, ils se servent de l'indigo (nila), auquel on ajoute 
comme mordant des dattes d'une qualite particuliere nommtSe queursk. 
Pour teindre en jaune, ils prennent le curcuma reduit en poudre et de- 
laye" dans de l'eau avec de Falun. L'ecorce de grenade dessechee (otjbchba) 
donne une meme couleur jaunc, mais plus faible. Ils obtiennent le jaune 
dore et 1'orange d'une variety de centauree commune (redjak'nou) dans 
le pays, melangee avec un tiers do henue. Ils teignent en rouge avec la 
garance (fouah), qui se rencontre en beaucoup d'endroits, et avee le 
kermes. Enfin on se procure la teinture noire en plongeant le tissu dans 
un bain d'ecorce de grenade, puis de la dans une dissolution de sulfate 
de fer. Les mordants dont ils font usage, soit pour fixer les couleurs, 
soit pour multiplier les nuances, sont l'alun, qu'on trouve dans le pays, 
la creme de tartre, la chaux et quelques sels a base d'etain ou de fer. 

EXPOSANTS 

Ahmed ben Moliamccl, du Nador (dep» de Constantine). 
' Racine de garance. 

Anjanx (Cyprien), au Tlelat (depi d'Oran). 
Ilaciue de garance de 8 mois. 

i:inii,h,,. plaine des Andalouses (dep' d'Oran). 

* Gaude tinctoriale {Reseda luteola). 

Cerclo de liiilnn (dep 1 de Constantine). 

* Racine de garance sauvage (Fouaii). 

Chnmbre de commerce de Conntantine. 

"Gaude tinctoriale, racine de garance. 
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eJardin d'acclimatation rt'Alger. 

* Fleurs de oarthame. Cochenille. grise, idem mesteque, idem zaccatille. Henne. Ni- 

gel It; de Crete. Indigo extrait de YEiipatorium tinctorium. 

Jus (Henri), ingenieur a Batna (dep' de Constantine). 
Centauree algerienne pour la teinture en jaune. Recoltee an printeraps, abondante 
a Batna. 

Pvplnirrc tic BlNki-n (dep' de Constantine). 

* Henne. Perjanum harmnla (en arabe Harmel). Indigo argente. 

P<SplniiT<- <li' Mascara (dep' d'Oran). 
' Carthame. Garance de 20 mois. 

Riclicrniifl, a Tizi Ouzou (dep 1 d'Alger). 
' Carthame. 

Sclimnn i Ilanioueh, d'El Arach (dep' de Constantine). 

* Henne. 



L. MATERIEL. 

EXPOSANTS 



lUongeot, ccmstructeur, a Sidi he] Abbes (dep 1 d'Oran). 

Charrue arabe. Charrue en fer forge, 4 modeles. 
Richaiiil, veii-rinaire, a Mostaganem (dep' d'Oran). 

Xonveau systeme de joug pour atteler les bceui's. 
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B. EAUX MI\IU1I,I>, PRODllT§ PH4RMACEIT. 

TIQUES. 

§ I- EAUX MINERALES. 

L'Algerie possede de tivs nombreuses sources minerales et thermales 
qui, sous le triple rapport de I'abondance, de la diversity et des propri6- 

tes tli('rapeuti(|Hes des eaux, ne le cedent en rien a aucune de celles qui 
font aujourd'hui la prospcrite de plusieurs contrees de l'Europe. 

A l'endroit oil sourdcnt la plupart de ceseaux, on remarque des mines 
considerables, des bassins, des piscines encore debout, temoijrnages de 
l'usage qu'en out fait les Romains. Les Arabes ont de tout temps visite 
ces sources, et ils les frequentent encore de nos jours avec un empres- 
sement qui m'ontre assez qu'elles ifont rien perdu de leurs proprietes 
curatives. 

DepartPtnent d' Alger. Les sources qui sont connues dans ce territoire 
sont au nombre de 40. Elles se divisent en quatre groupes ; eaux tber- 
males simples, eaux sulfurouses, eaux minerales fernyrineuses et eaux 
salines chlorurees et sulfatdes. On ne peut citer que les principales et 
celles dont Favenir parait le mieux assure 1 . 

Les sources (1) d'Hammam Rhira a 16 kil. N. E. de Milianah, sur un 
plateau de 240 a 300 m. qui recele encore les ruines de la ville d'Aqua 3 
Calidae, dont la vogue sous les empereurs romains cgala celle de nos 
villes de bains modernes. Leurs eaux dont la temperature est de 45°, 
et dont le regime est sujet a varier par suite de Teft'et des mouvements 
du sol, sont particulierement effieaees dans les affections rliumatismales, 
les maladies de la peau et Sjphilitiques, les blessures. Elles sont com- 
parables aux eaux de Bourbonne, Plombieres, Neris, Baden, Lucques, etc. 



(1) Quand les eaux sont rbaudes les arabes les appellent Hammam (bain), de Hiimrn, 
chauffer; si elles sont i'robles simplement Ain (fontaine). Dr. E. L. Bertherand. 
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II existe deux etablissements : Tun pour les militaires, l'autre frequen- 
te par les indigenes. Une source d'eau ferrugineusc, fraiche et acidule 
(A'in Karsa), dans le voisinage de l'etablisseinent thermal, et qu'on 
donne en boisson aux malades, coneoure avec avantage a leur traite- 
ment. 

Les eaux d'Hammam Molouan, pres Rovigo, dans la vallee de 
1'Harach et a 34 k. d'Alger, sont plus riehement mineralisees et se 
rapprochent de la composition de l'eau de mer. Elles en different par une 
proportion superieure de carbonates alcalins et ferreux et par des traces 
d'iode et d' arsenic. Elles sont tres reputees des indigenes, et les 
curopecns eux-memes commencent a les frequenter en grand nombre. 
Elles sont surtout recommandables .dans les cas de rhumatisme et de 
goutte, les maladies de la peau, la chlorose, les engorgements abdominaux 
et particulierement du foie et de la rate. 

Parmi les sources sulfureuses les plus interessantes, on signale 
l'Hammam Berrouaguia, a 23 k. S. de Medeah, dont la temperature est 
a 45 °, et qui est abondante et tres en usage centre les affections du foie 
et la gale. L'A'in el Beroud, on fontaine de la poudre, ainsi nominee a 
cause de son odeur, source froide, situee sur les rives de l'oued Bou 
Roumi, pres Mouza'ia-les-Mines. 

Les sources du Erais-Vallon, qui emergent du massif de la Boudjaivah, 
sont precieuses par leur voisinage d' Alger. Elles sont ferrugineuses et 
alcalines et chargecs d'acide carbonique. La derniere source decouverte 
en 1S62, dans la propriete de M. Firmin Duffourc, est la plus riche. 

Departement d'Oran. On commit 20 sources thermales ou mineralos 
dont les plus importantes sont : 

Les bains de la Reine (Hammam Sidi Dedeyob) a 3 k. d'Oran, par 
Mers el Kebir, doivent leur nom a l'usage bienfaisant qu'en fit la Reine 
Jeanne, la fllle d'lsabelle la Catholique. lis sont situes, sur le bord de la 
mer, au milieu d'un site pittoresque. Les eaux jaillissent d'une vaste 
grotte taillee dans le roc, oil elles coulent a raison de 330 litres par 
minute, apportant avec elles une chaleur de pres de50°, et dont les 
vapours sont utilisees dans la grotte meme pour former une salle de 
sudation tres suivie. Les proprietes et la composition de cette eau la 
classent a cote de Bourbonne et de Balaruc. I'n etablissement particulier 
s'eleve a cote des sources, oil les hopitaux civils et militaires d'Oran 
enveient leurs malades. 

L'Hammam bou Hadjar (pere des picrres), se trouve sur la route 
d'Oran a Tlemeen, au pied des montagnes des Ouled Zei'r. Ses eaux tres 
fortement mineralisees, marquent 57°, et sont analogues a celles de 
Vichy. Elles sont tres suivies par les indigenes. 

L'Hammam bou Hanefia, sur la route de Sidi bel Abbes a Mascara, au 
milieu des riches plaiues de l'Eghris et de I'Habra. Les eaux sont 
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alcalines et possedent 66 °, leurs propriety medicales sont analogues 
a celles de Luxcuil et de Bourbonne. 

II faut citer encore les eaux salino-sulfureuses d'A'i'n Nouissy, recom- 
mandees dans les affections des organes respiratoires ; l'Hamman Sidi 
bou Abdullah, a 4 kilom. du confluent du Chelif avec la Mina, dont la 
temperature est presque bouillante et dans laquelle les Arabes font cuire 
des CBufs, des poules ; et parmi les sources acidules, celle d'Arcole, qui 
donnc 250 litres par jour et dont l'eau se vend a Oran comme eau de 
Seltz. 

Department de Constnntine. II possede 41 sources pour la pluparttres- 
nombreuses. Les plus rcput<5es sont : 

Hammam Meskoutine, situe a 10 kil. de Guelma, au milieu d'un admi- 
rable paysage, oil la nature semble avoir prodigue" tous ses dons, pour 
mieux aider au soulagement des malades. II existe plusieurs sources dont 
le debit est si considerable, qu'elles forment une petite riviere, qui va se 
perdre dans la Seybouse. Leur temperature v,arie de 70 a 94". Elles 
sont sulfureuses, alcalines, acidulees, salines et arsenitees, et tres efflca- 
ces dans les douleurs articulaires, retraction de muscles, fausses anky- 
loses, rhumatismes, hydropisies, blessures, ulceres, affections cutanees 
et chroniques, etc. Elles sont comparables a celles de Plombicres, 
Bagneres de Bigorre, Balaruc. La presence de ruines nombreuses (Aqua; 
Tibilitana)) atteste que les Romains avaient etabli sur ce point des eta- 
blissements importants. 

On y a crde un hdpital militaire, et il y existe egalement un etablis- 
sement civil, que les etrangers commencent a frequenter. 

Les sources d'Hammam M'ta el Biban, dans le cercle de Bordj bou 
Arreridj, ont une tempdrature de 70 a 76°, et contiennent jusqu'a 
22 centigr. de sulfure de sodium par litre. Elles sont recherchees contre 
les maladies de la peau,.les scrofules et les rliumatismes. 

L'Ai'n M'kebrita, a 50 kil. S.-E. de Constantino, est tres riche en prin- 
cipes sulfureux et en chlorure de sodium, et sa temperature peu elevee 
(16° C.) rend cette eau tres stable et susceptible de transport sans s'alterer. 
Elle est employee dans les maladies des poumons et des voies digestives. 
Le cercle de Guelma, auquel appartiennent les sources de Meskoutine, 
possede encore quatre autres sources renommdes pour le traitement des 
douleurs rbumatismales et des affections cutanees; ce sont THammam 
M'ta el Hacha'ich, FH. des Beni Foughals, l'H. Nbai'ls en Nad'or dont les 
sources sont incrustantes et l'une d'elle intermittente, et l'H. Berda qui 
est legerement gazeuse et probablement l'ancienne Villa Serviliana des 
Romains. 
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EXPOSANTS 

Bonnafoiis, commissaire civil, a Am Temouchent (dep 1 d'Oran). 
Eau thermale et minerals de Bou Hadjar. 

Chalillon, a Beni Mansour (dep' de (Jonstantine). 
Eau gazeuse et ferrugineuse. 

Etablisscmcnt thermal des Bains de la Heine, a Mers el Kebir (dep' 
d'Oran). 
Eau thermale et minerale de la source. 

Eveque (le D*), a Orau. 
Eau thermale et minerale des Bains de la Reine. 

Lall.iiiaul (Charles), pharmacien, a l'Arba (dep 1 d'Alger). 
Eau minerale de l'Arba, saline, ferrugineuse, purgative et fondante. 

Service des Mines <lu dep' d'Oi-an. 

Terrain tertiaire : Eau thermale et minerale de Bou Rara, idem de Sidi Abdelli, 
idem de Hammam bou Hadjar; eau sulfureuse d'A'in Nouissy. 

Terrain jurassique : Eau des Bains de la Reine. 

Terrain cretace : Eau thermale et minerale de Hammam bou Hanefia, idem de 
Sa'ida. 



§ 2. Produits Pharmaceuliques. 

Les produits pharmaceutiques comme ceux destines aux usages de la 
parfumerie sonten rapport intime, car des deux cotes ce sont les memes 
procedes operatoires et les memes appareils employes. Le developpement 
de l'industrie des essences odoriferantes, creee, du reste, en Algerie par 
des pharmaciens, entrainait forcement la pensee de tirer parti des 
richesses naturelles du pays, en vue de Part medical. Beaucoup de pro- 
duits sont d'ailleurs communs a ces deux specialites : ainsi l'eau de roses, 
l'eau de fleurs d'oranger, et tant d'autres essences, d'huiles et de resines. 

La fabrication des huiles, en dehors de l'huile d'olives, ne coinpte que 
tres peu d'industriels en Algerie, dont Fun d'eux a deja ete signale en 
parlant de l'huile de ricin. Les pharmaciens s'y sont empares de la pre- 
paration de l'huile d'amandes douces, dont le rendement de la variete in- 
digene est exceptionnel, mais ce qui la fait repousser par la conflserie, et 
aussi par l'irregularite de ses formes. 

Lapharmacie algerienne lutte en ce moment avec l'industrie metropo- 
litans pour l'excellence et la variete des preparations d'eucalyptus. Quoi- 
que ces medicaments soient encore en experimentation, il n'est pas dou- 
teux qu'ils ne gardent une place honorable dans la therapeutique (Voir 
11° groupe, G. Bois). Les applications industrielles de l'essence meritent 
aussi d'obtenir quelque attention. Elle a une deiisito de 0,917, elle bout a 



^■i 



1 1-2 TROISIEMti OROUl'E. 

partir do 148° C, ne laisse rien deposer par Taction du froid, et brule 
complement avec une flamme blanche et tres vive, et sans fumee ni 
odeur. C'est un ies meilleurs dissolvants connus'pour les resines copal, 
pour le camphre, le mastic, la gomme Kaurie de la nouvelle Z61ande 
(Dammara australis), la resine du grass-tree (Xanthorrhma hastile), etc. On 
retire 12 onces 1/2 d'essence par 100 livres de feuilles fraichement cod- 
pees (Simmonds, Technologist). Les feuilles &'£. globulus sechees a 1' om- 
bre perdent 50 p. 0/0 deleur poids. 

La resine du Bou Nafa (pere de la sante)'ou Thapsia garganica, est un 
produit absolument special a TAlgerie, et dont les proprietes revulsives 
sont aujourd'hui mises a contribution d'unje maniere generate par la me- 
decine. On Textrait des ecorces de laracine, qui doivent etre au preala- 
ble reduites en poudre, operation qui expose les ouvriers aux effets du 
principe actif quelle* renferment. On obtient ensuite la resine en trai- 
tant cette poudre au moyen de Talcool ou des huiles essentielles, et en 
distillant. Ture elle est solide, brune, transparente et cassante (D r . Re- 
boulleau) ; elle brule avec une odeur aromatique particuliere. 

La partie herbacee du Thapsia garganica, appele Lrias dans le sud, 
est un poison violent pour les chameaux. Les indigenes emploient aussi la 
decoction du Bou Nafa comme purgatif et anthelmintique. 

Le Hachich est une preparation d'une variety de chanvre dite Takkoi - 
ri ou Kif, cultivee dans le Tell et dans le Sahara, et qui differe de la plante 
textile commune par sa petite taille (50 centim.) et par le rapprochement 
sur la tige des verticilles des organes foliaces et floraux. On l'emploie de 
plusieurs manieres : tantot on fume les feuilles dans de petites pipes, 
tantot avec l'extremite des tiges que Ton racle, en melange avec du miel 
et desepices, onfaitunesorte de confiture appelee Madjoune, que mangent 
les Hachach ou amateurs de cette drogue. D'apres un indigene de Tlemcen 
le kilo de poudre de hachich revient a 70 centimes et se vend 1 franc. Le 
docteur Ed. Grimaux, qui a publie il y a quelques annees une monogra- 
phic tres-interessante sur ce produit, pense que la therapeutique utilisera 
tot ou tard Taction energique qu'il exerce sur le systeme nerveux. 

On trouve sur une grande graminee algerienne, leDiss (Ampelodesmos 
tenax, Link.), une nouvelle espece d'ergot (Clatriceps purpurea, Tulasne), 
qui est moins hygrometrique que celui du seigle et par suite de plus facile 
conservation. De plus, son action estbeaucoup plus energique, et la dose, 
par suite, peut ctre reduite de moitie. 

EXPOSANTS 

Burthclcmy, pharmacien a Oran. 
** Huile d'amandes douces. 

ICoInhIoi', fabricant au Ruisseau-Kouba (dep> d' Alger). 
Huile de ricin. 
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Rordo. pharmacien a Alger. 
Depuratif algerien. 

Champ (P.-L.), pharmacien a Blidah (dep' d'Alger). 

* Huile de rioin d'Amerique, idem, da Japon. Huile d'amandes douces. 

Compazine fruiioiiisc «lc Kuururlck (dep' d'Alger). 
' Huile de ricin. 

Delpech et Ardisson, pharmaciens, a Paris. 
Produits de I'Eucalyptus globulus : essence pure, alcoolature, poudre des feuilles, 
capsules a ladite essence, extrait alcoolique, extrait aqueux. 

Jus (Henri), ingenieur civil, a Batna (dep< de Constantine). 

Teinture d'alfa, extraite a froid, cordial souveraintres-stomachique. Tein tare de feuilles 
de dattier, extraite a chaud par un proeede uouveau, etpouvant remplacer la tein- 
ture d'arnica. Teinture de hois rip palmier, a froid. 

I.iilli-iiiiint (Charles), pharmacien, a I'Arba (dep 1 d'Alger). 
Resine brute de Thapsia garganica. 
Meloe main/is, Lin. Insecle commun dans les paturages humidej; du littoral, plus 

vesicant que la cantharide, employe en veterinaire. 
Ergot du diss, decouvert par l'exposant, en 1862 (etude, etc. Alger, 1863, br. in-8», 

1!' pp.). Possede les memes proprietes medicales que les ergots du seigle et du 

Me. 

Mnrtcl, pharmacien a Oran. 
Pate de dattes. Sirop de caroubes. 

IMIerguea (le docteur) et Ch. Lei-oux. a Bo\ifarick (dep' d'Alger). 
Collection des produits retires par eux de V Eucalyptus globulus : essence d'eucalyp- 
tus, eucalypsinthe, vin d'eucalyptus, eucalypthene, alcoolature, eau de toilette, eu- 
calyphenol, eau dentifrice d'eucalyptus, bain idem, anticalvitique idem, oleole idem, 
Injection euealyptee, anti-odontalgique, eucalyptol saponine. Pilules au sue ex- 
prime de l'eucalyptus ; baume anesthesique local d'eucalyptus; pheniquee vege 
tale ; poudre dentifrice d'eucalyptus. Eucalyplaster, taffetas vulneraire. 

Mourgue, a Bougie (dep 1 de Constantine). 
Eau de fleurs d'oranger, double. 

Nicolas (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi (dep' de Constantine). 
Chanvre indien pour Kif, 1872. 

Xlelli, pharmacien, a Philippeville (dep' de Constantine). 
Feuilles ^.'Eucalyptus globulus. Essence, eucalyptol, alcoolature, extrait alcoolique. 
Resine purifiee de Thapsia, 80 fr. le kilog. 

Orphelinat de Misscrghiu (dep' d'Oran). 
Eau de fleurs d'oranger superfine. 

Pellet Jules), a Philippeville (dep' de Constantine). 

" Resine de Thapsia. 

Rcltoulleaii (le docteur), a Constantine. 
* Thapsia veterinaire. 

Siiuounct, pharmacien, a Alger. 
"Huile de ricin, huile d'amandes douces. 

8 
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C. CORPS GRA§ ET LELRS PROD1JITS. 



§ 1- HUILE D'OLIVE. 



Comme aux temps heroi'ques de la Grece , l'olivier reste encore l'arbre 
beni des contrees mediterraneennes, dont la resistance au climat et la 
dur^e, aussi bien que la valeur de son produit, constituent la veritable 
richesse des peuples. (Test par excellence « l'arbre imperissable et qui 
renait sans cesse de lui-meme », suivant l'expression de Sophocle {CEdipe 
u Colone). Les dissensions humaines peuvent l'atteindre par le feu ou par 
le fer, mais il repousse du pied, et pour peu qu'on lui donne quelques 
soins le mal est bientot repare. L'olivier est certainement un des arbres 
les raoins sujeis a l'alternat, et dans les contrees ou il n'a rien a crahi- 
dre du froid, comme en AlgeYie, il s'y rencontre en peuplements qui 
remontent pour certain & des siecles d'existenee. On attribuait un 
millier d'annees au tronc d'olivier que notre colonie avait envoye a l'Ex- 
position universelle de Paris en 185"<. 

II .parait indigene en Algerie, car Diodore de Sicile en signale l'exis- 
tence lors de l'expedition d'Agathocle, environ 300 ans avant J.-C. Mais 
ce n'est que sous les empereurs romains que la Numidie exporta des 
quantites d'huile assez elevees (environ un million de litres). La produc- 
tion totale devait etre considerable, si Ton en juge par la frequence des 
debris d'anciennes huileries qu'on rencontre dans la province de Constan- 
tine. Sous la domination arabe, les Kabyles maintinrent en production 
leurs bois d'oliviers, mais sur la plus grande partie du pays ils etaient 
tout a fait a Fetat sauvage quand nous vinmes nous y etablir. 

La situation un peu ecart^e des peuplements d'oliviers, 1'occupation 
tardive de la Kabylie, out trop longtemps detourne l'attention des colons 
de la culture de cet arbre si utile; aussi comme le disaitavec force l'illus- 
tre agronome, M. de Gasparin, « si, depuis 17 ans, nos colons de l'Alge- 
rie avaient plante et soigne des oliviers au lieu de tenter des cultures im- 
possibles dans l'etat actuel, ils seraient riches aujourd'hui. » La mise en 
concession des bois d'oliviers du bassin de la Seybouse a mieux fait com- 
prendre tout le parti qu'on pouvait tirer des 30,000 hectares peuples de 
cette essence, et peu a peu toute cette etendue se transformera en oli- 
vettes productives. On greffe les oliviers sauvageons, encouronne pour les 
forts sujets,et en ecussonpourle.spluspetits. Ilfaut alors 6 a 9 ans pourque 
ces arbres se mettent completement a fruits. La plantation par semis de- 
mande en Algerie 10 a 12 ans, avant de commenceraproduire sdrieusement, 
mais lorsqu'on dispose de quelques pieds d'oliviers francs^ il vaut mieux 
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avoir recours au bouturage poUr la multiplication. On cite des exemples 
ou apres 6 a 7 annees,on put obtenir un produit qui payait deja les frais 
d'entretien. 

Le greffage dans le departement d'Alger, avec les varietes du midi de 
la Prance, semble avoir donhd de moins bons resultats, que le choix auquel 
on s'est arrete, dans le departement d'Oran, des varietes a olive noire et 
verdale, indigenes dans la region. La culture de l'olivier est asses bien 
comprise par les Europeens, dans le territoire de Tlemcen, qui produit 
environ un million de litres d'huile excellente, et dont les plantations 
atteignent une valeur de 5,000 fr. par hectare. 

Les colons possedent deja, en Algerie plus de 500,000 oliviers greffes, 
et c'est principalement dans les environs de Tlemcen, de Blidah, d'Alger, 
de Bone, de Guelma et de Philippeville, que les plantations sont les plus 
importantes. Les indigenes out greffe sous notre impulsion 1,200,000 
arbres repartis surtout sur les territoires de Dellys, Setif, Aumale, Cons- 
tantine, etc. 

On estime qu'un olivier produit en moyonne 50 kilogr. de fruits valant 
12 a 15 fr. le quintal, mais un arbre en pleine vigueur peut facilement 
donner 80 a 100 kilogr. La periodicite 1 des reeoltes xYtablit tous les cinq 
ans, comprenant une tres bontie rocolte, deux ordinaires, deux mediocres 
etuhe tres mauvaise. Cette variation est id plutot 1'effet du defaut d'cn- 
grais dont Farbre est prive, que de riniluence des elements, comme c'est, 
le cas dans le midi de la France. 

L'irrigation et la fumure sont tfeS boneflciables a l'olivier, car s'il a la 
faculte de resister mieux que les autres arbres de rendement a la mau- 
vaise culture, il ne fructifle abondamment que dans les terrains et avec 
les soins qui feraient prosperer les autres arbres. L'arrosage est peut- 
etre plus profitable eli pays de montagne ; d:ms la plaine, il augmente la 
tendance' all ver de l'olive. 11 serait aussi trfes urgent de reformer le pro- 
cede de cueillette des indigenes a la gaulee, qui detruit les organes iblia- 
ces, et de la leur faire faire a la main, comme dalis le Midi de la France. 
L'extraction de l'huile d'olives est encore dans l'enfance chez les Kaby- 
les, dont les procedes sont tres grossiers et qui n'obtiennent qu'une huile 
inferieure, ipai n'est pas accepted comme comestible par le commerce. 
L'habitude detestable de laisser les olives en tas a fermenter est, encore 
plus que le defaut d'expression, la cause de la mauvaise qualite de leur 
huile. lis retirent environ 2 litres pur garouille de 10 kilos, mais ce ren- 
dement eleve ne resulte que de revaporation de la partie aqueuse, et 
porte en realite sur une (juantite de fruits frais superieure au moins d'un 
tiers. II est decidement adrnis que le ressuyage pousse jusqu'a la fermen- 
tation n'a de raison d'etre que parce qU'il Facilite la sortie de l'huile, mais 
avec des appareils perfectionnes a pression energique, il n'est pas rieces- 
saire de le pousser aussi loin. Une simple exposition des olives pendant 
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quelques jours, et en couche mince, afiri <|ii'elles ne s'eehauffent pas. est 
la senle preparation que l'experience ait consacree. Le rendement vario 
beaucoup suivant les varietes, et suivant que les frails sont frais ou pri- 
v.'s (Tune partie de leur eau do vegetation. La proportion de 18 0/0 sin- 
ks premieres est un produit satisfaisant. Elle peut s'elever jusqu'a 
22 litres par quintal. Los olives sauvages a la pulpe si mince, mais dont 
I'huile esttres Hue, ne donnent que 8 0/0. 

Les usines europeennes qui se sont ouvertes dans les principaux centres 
de production et partioulierement en Kabylie, donnent aujourd'hui des 
produits tree estimos but les marches do la metropole. lis comportent les 
qualitos deorites ci-apres : 

1° Huile d'olives vertes. Cette qualite conserve pendant quelques mois 
un gout d'amertume peu agreable, mais apres qu'elle s'est depouillce, 
que la chloroplivllo, entrainoe par l'oxprossiou, s'est precipitee, et qu'on 
a filtre. elle acquiert un bon gout de fruit, gofil fort appreeic dans le 
Midi. 

2° Huile d'olives demi-mnres. La fabrication a lion on Janvier et partie 
en levrier. 1,'lmile qui en provieul a un -out de fruil sans amertumo. 
Cette qualite moius douce que la precedente lui est inferieure. 

3" Huilo d'olives inures ou apres leur blettissement complet. La fabri- 
cation se fail on fevrier, mars, ayril. Elle donne une huile douce, legero. 
sans gout de fruit, et qui est surtout recherchee dans le nord de 
1'Europe. 

4° Huilo d'enfer. On I'oxtrait des eaux servant a echauder la pate, et 
qui echappent au moment de la fabrication. 

5" Ressonoos. Cette huile provient de la trituration des grignons, ou 
noyaux do l'olivo. Kilo est tree recherchee pour la savonnerie. 

On consomme en Algerie beaucoup d'olives conservees en saumure, ot 
surtout quand la recolte a etc abondante. Les colons ont adopte pour cette 
production speciale-les plants de picholin et l'olivo de Seville ou 1'espa- 
gnen. Les fruits pour saler se vendent plus chers, 15 a 25 fr. le 
quintal. 



STATISTIQUE 

La statistique la plus recente relative a la pi'oduction de l'olivier on 
Algerie porte sur 1865 et 1866. Pendant ces deux annees les quantites 
d'olives recoltees chez les indigenes et les europeens, s'eleverent pour la 
premiere a 65 millions 1/2 de kilogr., et pour la seconde a 100 millions 
de kilogr. La quantitc d'huile fabriquee est a pen pres la meme, de 
150,000 hectolitres. Les colons, possedant 49 etablissements, entraient 
dans cette production pour 6,200 hectolitres. Les indigenes pour le res- 
tant, dans 10,407 moulins ou ateliers (\v pressage. 
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L'exportation de l'huile d'olive d'Algerie suit la variation des reeoltes. 
On peut dire qu'elle a surtout progresse par 1' amelioration de la qualite 
plus que par la quantite. En voici le montant poui les demieres an- 
nees : 



En 1867 3,275,555 kilogrammes. 

1868 891,501 — 

1869 7,961,239 — 

1870 1,718,624 — 

1871 4,237,942 — 

1872 2,528,144 — 



EXPOSANTS 



Allcmantl, a Milianah (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives vierge, 1872. 

Aymew, a Serkadj (dep 1 d'Alger). 

Huile d'olives. 1872. 

Beauvillo. a Port-National (dep' d'Alger). 
Huiles d'olives, extra-fine. 

Boi.sHiei', au Ruisseau, Koiiba (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives vierge, 1S72. 

Bouillon, a Bone (dep 1 de Constantine). 
Huile d'olives. 

Boui'iioiii (Celestin), vice-consul d'Autriche-Hongrie, a B6ne (dep' de Constantine). 
Huile d'olive line, 1 fp. 50 le litre; huile ordinaire, I fr. 10. 

Huilerie comprenant une machine a vapeur de ti chevaux, 2 broyeurs, 4 pressoirs : 
fabrication annuelle, 100,000 litres. 

Cliambon, a Mouzaiaville (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives vierge, 1872. 

Chali I ion. a Beni Mansour (dep 1 de Constantine). 
Huile d'olives ordinaire, idem vierge. 

I'.larax (Balthazar), a Bougie (dep 1 de Constantine). 
> Huile d'olives naturelle a bruler. Clarification naturelle sans agent chiiuique. 

Compagnle (VanraiKe. a Boul'arick (dep 1 d'Alger). 
' Huile d'olive pour ITiorlogerie. 

Duliourg, a I'Allelik (dep 1 de Constantine}. 
Huile d'olives. 

Fivria (Barthelemy), a Dra el Mizan (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives fine. 
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Hardy (Louis-Auguste), ancien directeur du Jardin d'acclimatation, * ftouba (dep' 
d' Alger). 
Huile d'olives vierge surfine, a 2 fr. le litre. 

II <- rail (Leon), a Mouza'iaville (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives, 1872. 

Lafltte, a Beni bou Nileuk, Cherchell (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives, 1872. 

Lagier, a A'in Tedeless (dep 1 d'Alger). 
** Huile d'olives, recolte 1871. 

Laiie (Pierre), a Constantine. 
** Huile d'olives, recolte 1871 et!872. 

Lamie, a Tlemcen (dep 1 d'Alger). 
Huile d'olives, recolte 1871. 

Loustau, ferme du Bey, a Mascara (dep. d'Oran). " 
Huile d'olives, 1872. 

Muriel, a Pelissier (dep< d'Oran). 
Huile d'olives, 1872. 

Aloutit'i- (Simon), a Alger. 
Huile d'olives surfine fruitee, a 1 fr. 50 c. le kilo; idem non fruitee, 1 fr. 50 le kilo. 

idem mangeable, a 1 fr. 30 c. le kilo; idem lampante, a 1 fr. le kilo. 
Usine de l'Oued Alssi (Fort National), occupant 50 ouvriers et produisant 30Q.Qpg kjl. 

d'huile. Les ouvriers indigenes, 1 fr. 75 c. par journee de 10 h. ; contre-rnaitres eu- 

ropeens, a 5 et 7 fr. par jour. 

Orphellnat protectant de Dely Ibrahim, (dep' d'Alger). Cnevalley, directeur. 
Huile d'olives. 

Orphellnat de,Misserghin (dep 1 d'Oran). 
Huile d'olives. 

Racnal (Michel), a Dra el Mizan (dep' d'Alger). 
Huile d'olives vierge, idem fine, 

Riviere, a Crescia (dep' d'Alger). 
Huile d'olives, 1872. 

Safrane, a Tlemcen (dep' d'Oran). 
Huile d'olives, recolte 1872. 

Segul (M"" veuve), a Ouled Mendil (dep' d'Alger). 
Huile d'olives, 1872. 

Teule (Leon), a Soumah. 
Huile d'olives vierge, 1872. 

Waetjen (Carlos), consul du Venezuela, au haouch Bouladjoura,Chebli (depi d'Alger). 
Huile d'olives, 1872. 
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§ II. AUTRES CORPS GRAS ET LEURS DERIVES. 

VOIR II' GROUPE, ORAINES OLEAGINEUSES 

EXPOSANTS 

BarllK-lciiii . pharmacien, a Oran. 
Huile d'arachide, huile de lin. 

Compagnie Franeai.se, a Boui'arick (dep' d'Alger). 
'Huile de colza, de grainea de coton lonffua soie, de coton courte soie.de lin, d'cei)- 
lette, de cameline. 

Chlroiizc, a Saint-Cloud (dep 1 d'Oran). 

* Huile de graines de lentisque (Pi.ttacia lentiscus). 

•Jariliu d'accliniatiition <l° .Hiht. M. Hardy, aucien directeur. 

* Huile- concrete de Lutania Borbonica, 

Lanno) . a Constantiae. 

* Huile de Melia nzprlorncli. 

Grunier, an Ruis.seau. Kouba (dep 1 d'Alger). 
Suit' fondu. 

doly, a Alger. 

* Huile de poisson (Voir IV e groupe, sect. G). 



Bruyns (Jean) et Villard (Hubert), fabricants a Constantine. 
Usine pour la fabrication des savons et bougies. Machine de 4 chevaux. Production 

150.000 kil. de savons, 40.000 kil. de bougie et 30.000 kil. d'huile. 
Savon blanc, 85 a 90 fr. le quintal. 
Savon bleu, 75 a 80 fr. idem. 



E. Ill II, ES ESSEI1ITIELI.ES ET I'UUlHilS. 



La douceur de la temperature sur le littoral, cette moiteur de Fatmos- 
phere qui attenue Fintensite des rayons solaires, sont tres favorables au 
developpement des plantes a parfum en Algorie, ainsi que le temoignent 
l'eclat de leurs fleurs ainsi que Fabondance, la vivacity ou la suavite de 
leurs principes odoriferants. 

Les matieres premieres necessaires pour isoler ces principes, le pays 
les offre egalement dans les meilleures conditions. Pour les huiles, on a 
Folivier ; pour Falcool, c'est la vigne de meme que le sorgho, les fruits, 
les grains, les racines spontances qui peuvent le produire en raison de la-' 
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demande. Ces avantages compensent enquelque sorte l'lnferiorite" que 
presentent les travailleurs de notre colonie comme nombre et comme ap- 
plication a ce genre de travaux agricoles, mais a cet egard le progres est 
continu depuis vingt ans. 

La culture des plantes odoriferantes et l'industrie des essences ont ete 
fondees en Algerie principalement par MM. Simounet, pharmacien a 
Alger, et Mercurin, agriculteur, a Cheragas, dans le Sahel d'Alger. A 
peine avait-elle fait preuve de vie, qu'elle diit lutter eontre le manque de 
debouches, puis eontre la concurrence des produits etrangers et qui plus 
est des similaires de Grasse et de Nice. II y a une dizaine d'ann^es, la 
situation du marche occasionnait de si grandes difficultes pour le place- 
ment des essences algeriennes, que le decouragement s'empara des prin- 
cipaux producteurs qui songeaient a abandonner la partie, lorsqu'un 
puissant secours leur arriva par Installation de la grande maison Ant. 
Chiris, de Grasse, aux environs d'Alger. Non contente de fonder elle-meme 
une grande exploitation agricole des plantes a parfums, elle fit des avan- 
ces aux colons, remboursables en recoltes, et creait un etablissement in- 
dustriel considerable pour l'extraction des essences. Cette intelligente 
initiative a ete fructueuse non-seulement pour la maison Chiris, mais 
encore pour le pays lui-meme, parce qu'elle a desormais assure les de- 
bouches de l'industrie locale. II serait a souhaiter que cet exemple fut 
imit<§ par quelques autres des premieres maisons du midi de la France. 
En s'associant ainsi plus intimement a la production algerienne, elles lui 
reserveraient les specialites qu'elle peut fournir a meilleur compte, lui 
procureraient une partie du personnel dont elle a besoin, et trouveraient 
enfin le moyen de donner une plus vaste extension a cette interessante 
industrie des produits de la parfumerie, qui a pris depuis vingt ans un 
si remarquable developpement en France, et a laquelle la fabrication pa- 
risienne vient imprimer en derniere main son cachet d'originalite, de 
luxe et de haute distinction. 

Les plantes odoriferes que Ton pourrait cultiver en Algerie sont tres 
nombreuses, mais jusqu'a present on ne s'est occupe que des suivantes : 

Le geranium rosat {Pelargonium odorathshnum, Ait.) reclame surtout 
des terres profondes, bien meubles, fertiles. II reussit tres bien dans les 
bonnes terres rouges du Sahel d'Alger provenant de la decomposition de 
schistes micaeds, et dans les terres sableuses et fraiches comme a 
Staoueli. Les meilleurs produits s'obtiennent sans irrigation, mais dans 
des terres profondes et fumees, pourvu qu'on les bine et sarcle plusieurs 
fois. La plante se reproduit de boutures plantees en lignes (50 a 70 c. 
sur 20 a 25 c.) au commencement de l'hiver, et qui donnent pendant le 
cours de l'annee trois coupes. Cette culture se maintient pendant trois 
ans et donne annuellement de 250 a 300 quintaux de feuilles (Staoueli) 
et jusqu'a 475 quintaux (Boufarik, M. Leroux) par hectare. On coupe 
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le tout, tige et feuilles, a 10 c. au dessus de terre. L'essence s'obtient par 
distillation. En moyenne le rendement est un peu au dessus du millieme. 
A la l ro coupe, en mai, il faut 1,200 a 1,400 k. pour avoir un k. d'essence, 
tandis qu'en juillet il n'en faut plus que 800 k. pour obtenir le meme 
resultat. On sait que l'essence de geranium rosat entre aujourd'hui dans 
la parfumerie et meme dans la pharmacie a la place de l'essence de rose 
veritable, plus fine, mais ineomparablemenl plus chere. II y a 20 ans 
l'essence de geranium valait 250 fr, le kilog. elle est tombee aujourd'hui 
de 60 a 100 fr. pour la qualite algerienne. 

Les arbres du genre Citrus fournissent une riche variete d'essenees qui 
se distinguent entre elles, suivant qu'on les retire des fleurs ou de 
l'ecorce du fruit et suivant l'espece. Les produits les plus chers sont les 
nerolis obtenus des fleurs d'oranger amer (Citrus big aradi a), ou bigarade, 
de celles du C. berqamia ou bergamotte de l'oranger doux ou Portugal, etc., 
mais leur rendement atteint a peine le millieme, tandis que l'essence 
desecorcesrepresentejusqu'a 2et2 1/2 p. 100 des fruits. Ilfaut signaler 
dans cette derniere classe l'essence de mandarine a l'odeur tres suave, 
que la multiplication de cette espece permet maintenant de preparer. 

L'Algerie n'est pas encore en position de lutter avec la Turquie et la 
Provence pour la production de l'essence de roses ; cependant les Maures 
enretiraient une qualite qui n'etait pas sans valeur, de la rose musqu'ee 
indigene (-Rasa moschata, Desf. en arabe Otjeurd Nesri) a fleur double et 
blanche. L'horticulture devrait s'en emparer pour augmenter le nombre de 
ses petales, ainsi que dans la rose de Tunis, a coloration rosee et au par- 
fum cgalement musque. 

Le jasmin (jasminum grandiflorum, en arabe Yasmine) forme un 
arbrisseau qui n'a rien a craindre en Algerie desatteintes de la gelee, et 
dont les belles tiges droites peuvent servir, comme en Turquie, a faire 
des tuyaux de pipes. Les fleurs, dont l'odeur est si chere aux orientaux, 
servent a faire des guirlandes dont s'ornent les femmes mauresques dans 
leur interieur, et elles en flxent le parfum en les melangeant avec de 
1'huile dans des bouteilles qui restent exposees au soleil. C'est egalement 
par la methode d'enfleurage que 1'industrie europeenne obtient le prin- 
cipe essentiel des fleurs de jasmin. Elle est aussi applicable aux fleurs de 
tubereuse (Polyanthes tuberosa), tres communedans les jardinsde l'Algerie, 
ex. de la cassie (Acacia ou Vac he Ha Fames iana), que la culture a beaucoup 
repandu, et qui fournissent l'une et l'autre les parfums les plus delicieux 
pour bouquets. Le jasmin et la cassie comme plantes arbustives de longue 
duree presentent plus d'avenir en Algerie, et la grande valeur de leurs 
fleurs compense davantage les frais dela cueillette, 

Ces frais sont, en effet, plus lourds lorsqu'ils portent sur des feuilles, 
comme dans le cas de Y Eucalyptus globulus, dont l'essence trouve deja 
diverses applications dans la parfumerie hygie"nique, par ses proprie'tes 
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antiseptiques et stimulantes. Dans le meme genre, l'aequisition de YE. 
citriodora, de la Nouvelle-Galles du Sud, serait a desirer, car ses feuilles 
produisent, par la distillation, une essence a odeur de citron tres fine et 
dans la proportion de 7 pour 1,000. Cette espece possede une v<§g<5ta- 
tion presque aussi rapide que celle de la precedente, suivant Tappr^cia- 
tion du directeur du Jardin botanique de Sydney, M. C. Moore. 

La famille des Labiees, si bien representee en Algerie, offre a Findus- 
trie des essences un grand choix de plantes : e'est la menthe poivree 
[Mentha piperita, L., en arabe, Nana); la menthe pouliot (M, pulegium, 
L„ en arabe Fliou); lamelisse citronnee (Melissa officinalis, L., Nana et 
Trondj); le thym lanceolt5 (Thymus lanceolata, Desf.; Zateur) : le ro- 
marin (Rosmarinus officinalis, L.; Aklil); la gauge (Salvia officinalis, L., 
Spuajc en Nebi) ; les lavandes en epi et d'Hyeres {Lavandula spica et stce- 
chat, L., Hhalhhal), toutes plantes croissant a l'etat spontane ou depuis 
longtemps naturalises, et dont le rendement superieur en principes ac- 
tifs, la facilite de leur culture et de la recolte de leurs feuilles, assure 
l'exploitation avantageuse en Algerie. Parmi les Verbenacees se dis- 
tingue la verveine citronelle ( Verbena ou Lippia citriodora, Kunth), dont 
on a retire, en Algerie, une essence qui a etc distinguee a Imposition 
de Londres, en 1863, Les produits de ces vegetaux, quiYobtiennent par 
distillation, trouvent leur emploi autant dans la pharmacie que dans la 
parfumerie, et ils se recommandent a l'hygieniste par leurs proprietes 
antiputrides, developpees au plus haut point dans le Thymol. 

La violette {Viola odorata, L., Belesfeundj) donne ses fleurs en abon- 
dance pendant tout l'hiver sur le littoral, et a cette epoque de l'annee, 
jusqu'en mai, il n'y a pas a craindre que le parfum si fin de cette fleur, 
mais si fugace, ne s'evapore par l'ardeur solaire. Le haut prix de l'ex- 
trait de violette, car l'essence ne s'obtient pas encore industriellement, 
appelle F attention des colons sur la propagation de cette plante. 

Beaucoup d'autres plantes de la famille des Ombelliferes(anis, fenouil, 
persil),desLiliacees,desMyrtacees, desConiferes (l),reussissant parfaite- 
ment sous le climat algerien, peuvent aussi donner des essences deman- 
dees par le commerce; mais la multiplicite des specialities a bien ses de- 
fauts, et avant que l'Algerie puisse donner une grande extension a ses 
cultures odoriferes, elle a besoin de fixer sur son sol une population plus 
nombreuse et de preparer la terre a ces riches cultures par une agricul- 
ture progressive et reparatrice. 



(1) On doit signaler a la medecine l'essence retiree, en Algerie, du pin d'Alep, 
con^ne 4epourvue de l'odeur empyreuiuatiipie de la terebentliine des I, nudes. Elle 
se reeommande aussi aux pharmaeiens pour retraction des resine* pti principes 
solubles dans l'essence, et n'a pas besoin pour cela d'etre rectifiee. 
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EXPOSANTS. 

Bartheleiuy, a Oran. 
"Essence de citron. 

Chlrls (Antoine), a Rhylen, pres Boufarick (dep. d'Alger). M. P. Gi-o* fils, directeur 

de 1'etablissement. 

Propriete de pres de 500 hectares, dont 300 consacres a la culture du geranium 
rosat. Etablissement industriel important pour la preparation des essences. Force 
80 chevaux vapeur. Traite 8 a 10 millions de kilog. de geranium, qui rendent 
8,000 a 10,000 kilog. d'essence au prix moyen de 50 a 60 francs le kilog. Elle ne 
produisait en 1866 que 1,600 kilog. d'pssence de geranium. Sa fabrication porte 
aussi sur d'autres essences exposees dans la collection sujyante : 

Essences de geranium rosat, de Zahater (espece de tlrym), de mentlie pouillot, de 
Ka'ina ( Cupressus Lambertiana ) A' Eucalyptus globulus, de petit-grain Bigarade, 
Huile a la violette, huile ii la cassie. 

Delorme, a Mustapha (dep. d'Alger). 

•"Essence de Bigarade, eau distillee de Roses, eau de fleurs de Bigaradier. 

Mercurin (Henri-Joseph), a Cheragas (dep. d'Alger). 

"Essences : de cedre de Teniet-el-Haad, de citron, d' Eucalyptus globulus, de fenouil, 
de geranium rusat, de niyrte, de romarin, de santoline, de zaather (thym). 

Moiii-gue, a Bougie (dep. de Constantine). 
Essences de menthe et de neroli. 

JXielll (Louis), pharmacien, a Philippeville (dep. de Constantine). 
Fabrique de produits ohhuiques et pharmaceutiques. Moteur de 3 chevaux et 

i generateurs. uoo.ooo francs d'affaires. 
Essence de geranium rosat. 

TniNtour (E.), a A'in-Sultan (dep. d'Alger). 
Essences ile thym sauvage, de menthe, de menthe sauyage blanche. 
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SUBSTANCES ALIMENTAIRES ET DE CONSOMMATION 
COMME PRODUITS DE L'INDUSTRIE. 



A. lllti\F>i FECILES et PATES AIJMB \ I AIKI <S 

Farines. Industrie minotiere, dont l'importance croissante en Algerie 
est un ties bienfaits les plus marquants de notre occupation, n'etait avant 
notre arrivee que bien pauvrement representee. Sous la tente on broie le 
grain pour faire le couscoussou, entre deux meules de 30 centimetres de 
diametre a axe commun, et dont la meule superieure ou tournante est 
mise en mouvement, a la main, au moyen d'un manche de bois implante 
dans la pierre. C'est aux femmes qu'incombe dans la societe indigene le 
penible labeur de tourner la meule, qui ne rappelle dans nos souvenirs 
qu'une application penale, reste des anciennes coutumes romaines. Les 
Arabes connaissent pourtant l'emploi des moyens mecaniques, car dans 
les parties montagneuses, et surtout en Kabjlie, on rencontre des mou- 
lins dont Timpulsion vient d'une roue hydraulique borizontale, sorte de 
turbine grossiere que le courant d'eau vient frapper obliquement. 

Dans les premiers temps de la conquete, la population europeenne 
tirait sa subsistance des farines francaises ; mais la production des colons 
en cereales,devenant chaque jour plus grande.devait amener forcement la 
creation de moulins, qui s'imposait d'autant mieux que, si le combustible 
manquait, tout le monde, en parcourant le pays, avait ete frappe de la 
facilite d'obtenir partout de la force motrice, grace a l'enorme pente des 
cours d'eau. Les premieres tentatives furent dues a Tinitiative du gou- 
vernement, qui cherchait a se procurer a bon marche les farines neces- 
saires a l'entretien des troupes ; mais ces exemples trouverent bientotde 
nombreux imitateurs, apres surtout que la, mouture du ble dur eut ete 
demontree pratiquement par Pierre Lavie, de Constantine. 

Cette industrie eminemment feconde et vivace est, depuis quelques 
annees, dans les meilleures conditions de prosperite, qu'elle accroit sans 
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cesse en perfectionnant son materiel, generalement a la hauteur des ef;i- 
blissements les mieux montes de la metropole, et en s'efforeant d'etondro 
ses debouches, aihsi que le prouve la quantite de plus en plus grande t\i-< 
exportations. 

De fausses preventions out longtemps regne a 1'egard du ble dur, donl 
l'adoption etait repoussee a la fois par la minoterie et la boulaugerie. I/o- 
pinion a bien change depuis, et le succes des pates algeriennes n'a fait 
qu'en confirmer les conclusions; aussi le jour n'est pas loin oil le prix de 
ce grain se nivelera completement avec celui du ble tendre, et le depas- 
sera meme pour les sortes superieures, telles que celles de Bone et de 
Constantine dont les grains clairs, pleins, incolores, a pellicule mince, 
laissent transpercer, comrae le dit M. Millon, toute la riehesse de leur 
substance. 

La composition chimique des bles durs indique deja leur superiorite, 
mais elle resulte aussi de leur rendement a la mouture. Dos indications 
les plus positives sur le produit du ble tendre, il suit, que 100 parties 
donnent 78 a 82 de farine et 18 a "22 de son, plus 2 de dechets. Or, en s'en 
tenant aux observations ordinaires de la minoterie algerienne, il ressort 
que Ton retire en moyenne pour cent du ble dur, 82,50 de semoule et 
farine, et 17,50 de son et dechets. En quoi done repose rinferiorite attri- 
bute a cette espece de grain ? Elle se borne a un mode different d'operer 
plus encore qu'en une augmentation de travail. De lib'' dur en raison de 
sa consistance physique, doit etre traito avec une vitesse plus grande e1 
en conservant les meules plus ecartees qu'avec le ble tendre, de telle 
facoii qu'on obtient une proportion considerale de gruaux ou de semoules, 
qui peuvent etre encore repassees sous la meule, mais toujours avec une 
pression moderoe, sous peine de determiner un trop grand echauffemeul 
qui altere la farine. L'enlevement du son est tres facilite par le lavage 
prealable du grain, que Ton fait ensuite secher a Fair. Dans ces condi- 
tions d'operation, la mouture du ble dur, revenant a 3 fr. les 100 kilogr., 
realise les produits suivants : 



Semoules ou gruaux remoulus 53 kilog. (1) 

Farine 30 — 



(1)11 est curieux de rapporfer les resultats das experiences faites par Desfontaines 
(Voyage II, p. 282). 

Ble de Constantine : 80 livres ont donne 71) livres de semoule, 1 de farine el de 
son; soit en centiemes, 87 50, — 5 et 7, 5 »'„. 

Ble de Mascara : 70 livres de ble ont donne 49 livres 1/8 de semoule, 11 livres 
et 1/2 de farine et 14 de son ; soit en centiemes 02, 13,— 16,48 et 20 o/ . 

Deslbntaines ajoute : La semoule de eouleur jaunatre est la partie du hie la plus 
nourrissante; elle sert a faire le pain blanc, tandis que la i'ariue qui est naturelle- 
ment blanche, se convertit en pain noir d'une qualite bien inferieure au premier. 
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D<5chets. i j 1,50 



Ce n'est la, on le repete* qu'un resultat ordinaire, car le rendement 
suivant a ete constate experimentalement en 1855 : Semoule, 62 kilog. ; 
farine commune, bonne 3 e , 24 kilog, ; son ou petit son, 14 kilog. 

Le remoulage des semoules n'a pour but que de reiidre le petrissage 
moins fatigant, car il est certain que le plus beau pain et le meilleur est 
prepare" avec de la semoule de premier jet; La difficulte du petrissage du 
ble dur est, d'ailleurs, une consequence de sa proportion plus elevee de 
gluten. Au lieu d'y voir un inconvenient, il vaut mieux s'efforeer de pro- 
flter de cet exces de qualite pour generaliser les petrins mecaniques avec 
lesquels il n'a plus de raison d'etre, car ils ne mafehandent ni la force ni 
le temps. 

Le rendement du ble dur a la panification est encore a son avantage 
par rapport au ble tendre, dont la farine ne donne que 130 p. 0/0, tandis 
que celle d'AfriqUe produit 135 et facilement 140 avec une manipulation 
suffisante; Quant a la qualite du pain* quiconque a consomme celui de 
ble dur ou de mi-partie ble dur et ble tehdre, melange souvent usite en 
Alg^rie, conviendra sans peine de son gout savoureux, de sa haute valeur 
nutritive, et de sa bonne conservation; 

La science se pfeoccupe beaucoup de Amelioration du pain, qui occupe 
une place importante dans l'alimentation, mais qui ne lui fournit pas 
malheureusement tous les principes utiles contenus dans le grain. C'est 
la le but poursuivi ; y parviendra-t-oti dans la direction indiquee par le 
procede Cesille, par le decortieage prealable et l'emploi de l'amande 
directement k la panification, ou preparee par un simple concassage en 
gruaux ou semoUles. En tout cas l'etude de ces questions doit mettre en 
lumiere les hautes qualites reconstituantes du ble dtir, et l'utilite d'en 
maintenir et d'en ameliorer la production en Algerie. 

Un mot sur la preparation du couscoussou que M. Chevreul signalait 
recemment, comme la preparation qui cause le moins de perte d'elements 
nutritifs. Le ble dur destine a faire du couscoussou est mouille et mis en 
tas recouvert d'etoifes pendant quelques heures. Quand le grain est bien 
gonfle on l'etend en couche mince au soleil pour le secher, puis on le 
mout, de maniere a obtenir le ble concasse en fragments gros comme des 
grains de millet. On expose encore au soleil, puis on vanhe et le cous- 
coussou est mis alors en reserve jusqu'au moment de le consommer. A 
cet effet, on jette une certaine quantite Ae cette semoule clans une sebile 
de bois, on l'humecte legerement et avec la paume de la main les femmes 
roulent les grains ensemble, jusqu'a ce qu'elles aient obtenu une sorte de 
granulation plus oil moins grosse. Oh compte plusieurs sortes de cous- 
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coussou suivant le mode de preparation et de provenance. Le Borghol, 
par.exemple, est le grain a moitie cuit dans l'eau bouillante, puis s£che\ 
moulu, sale, etc. Dans le frick la preparation est la meme, si ce n'est 
qu'elle porte sur le grain encore vert en epi, et qu'on cuit en le flam- 
bant. Le couscoussou se mange cuit a la vapeur ou a l'eau, associe a des 
viandes, a des fruits sees. C'est en definitive un mets tres-sain et nutritif. 

Pdtes alimentaires. II y a longtemps deja que Genes et Livourne em- 
ployerent, pour la premiere fois, les bles d'Afrique a la fabrication des 
pates alimentaires, tandis que le sud del'Italie se servait du bio de Sicile, 
l'Espagne des bles durs qui lui sont propres. Jusqu'au commencement du 
siecle la France etait restee tributaire de l'ltalie pour la fourniture de ces 
articles, et lorsqu'il y a une cinquantaine d'annees notre industrie fit 
servir a leui' confection les bles rouges glaoos d'Auvergne, cette applica- 
tion fut consideree comme une conquete precieuse. Quand le tarif com- 
mercial de l'Algerie eut ete revise en 1852, et que ses produits purent 
entrer en franchise dans la metropole, un manufacturer de Lyon, 
M. Bertram!, pensa a utiliser les bles durs de notre colonie a la fabrica- 
tion des pates. En 1855, il exposait une collection variee qui attira spe- 
cialement l'attention, et qui revela tout le parti que Ton pouvait tirer des 
bles durs d'Afrique. Les efforts de U. Bertrand trouverent leur plus 
haute consecration lnrsqu'en 1858, a l'exposition de Turin, sur ce terrain 
classique des pates, il remporta la plus haute l'ecompense accordee a ce 
genre de produits. II rendit par la un service signals' a l'Algerie en lui 
ouvrant une branche nouvelle de production et de richesse. Depuis lors, 
en effet, de grandes quantites de bles durs sont demandees en vue de 
cette destination paf les fabriques de Lyon, de Clermont, de Marseille, 
oil s'est fondue l'importanto usine de M. .7. Brunet. D'autre part, l'indus- 
trie algerienne, sollicitee par ces examples, s'est mise a l'eeuvre a son 
tour, et elle a obtenu en peu d'annees des resultats marquants. Elle s'oc- 
cupe plus specialement de la preparation des semoules qu'elle expedie au 
dehors en quantites considerables. 

Les diverses sortes de pates algeriennes, afnsi qu'on devralt denom- 
nier les pates obtenues avec les bles durs d'Afrique, possedent les qua- 
lity les plus recommandables de leurs similaires d'ltalie, sous le nom 
desquels elles aont connues des consommateurs. Elles scut naturellement 
claires et diaphanes, gonflent bien a la cuisson sans se deliter, et leur 
gout est fin et excellent. La couleur jaunatre de quelques-unes est due a 
l'addition d'unpeu de safran et n'ajoute rien a leur quality. 

Fecules. L'Algerie n'a pas encore tente d'exploiter pratiquement pour 
leur fecule quelques unes des plantes racines des pays chauds dont elle a 
adoptc la culture (patate, igname, colocase) ou qui y out ete preconisees. 
Le bon marche de la plupart des fecules exotiques sur les marches etran- 
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gers, n'etait pas, du reste, un encouragement pour se livrer a cette pro- 
duction. Aussi il semble, qu'a cet egard, un examen un peu serieux ne 
permet de recommander que l'arrow root, qui conviendrait mieux a son 
.climat comme appartenant a la region juxtatropicale, et en particulier le 
Maranta allouya de Tile de Cuba et de la Floride, dont les qualites ali- 
mentaires sont tres vantees. Quant a la patate, elle est plus avantageuse 
comme racine a distiller que comme production de f^cule. 

STATISTIC} UE 

L'exportation des farines dAlgerie n'a commence a se developper 
que vers 1864, 1865, oil elle atteignit 50 a60mille quintaux. Elle retomba 
pendant plusieurs annees pour reprendre un mouvement ascensionnel 
tres accuse depuis 1869, et que les demandes considerables de la France 
en 1870 porterent a un taux exceptionnel pendant cette annee. Les quan 
tites expedites a Tetranger figurent, annee commune, pour plus de moitie : 

Exportation des Karines. 

1868 4,234,000 kilog. 

1869 7,395,000 — 

1870 ' "29,731,000 — 

1871 10,408,000 — 

1872 10,108,000 — 

La quantite de biscuits de mer exportee en 1865 qui s'elevait a 
333,000 kilog., a atteint en 1871, sous la pression des evenements, 
2,888,000 kilog. pour descend re Tannee suivante a 98,000 kilog. 

EXPOSANTS 



Alibcrt (Ch.), minotier, au Tlelat (dep 1 d'Uran). 
Farine dp ble tendre, idem de ble dur. 

Allm-cl. minotier, a Medeah (dep 1 d'Alger). 
Semoule de ble dur. 

irinii. minotier, a Medeah (dep 1 d'Algerl. 
Seraoule de ble dur. 

Bcrr freres, a Oran. 

"Farinede ble dur, idem de ble tendre. 



Bcrtrnnd et C", fabricants de pates alimentaires, a Lyon (France;. 
Semoules. Collection de pates alimentaires exclusivement preparees avec les hies 
durs de l'Algerie. 
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Berlhcrand (le D r E.), a Alger. 

Poudre brute de la racine d'Arum Itnlkum. L., en arabe Bkoolga. Fecule punitia 
hie et alcool derive. 

L'arum ci-oit spontanement et en grande abondance en Algeria. Les indigenes l'uti- 
lisent comma substance alimentaire en cas de disette. Sa racine contient "0 a 
72 0/0 de fecule. Des essais multiplies out prouve que la 1'arine d'arum employee 
pure, avec du levain en sui'fisante quantite, donne un pain de toute beaute, agrea- 
ble au gout et tres-digestible. 

Bourbon (Et.), minotier, a Milianali (dep< d'Alger). 

Semoule ordinaire. Potage milianais de 500 grammes a 50 cent, le paquet, idem de 
250 gr. a 25 c. 

CaNtigHola (Joseph), 'minotier, a Medeah (dep' d'Alger). 
Usine a vapeur et hydraulique occupant 'i2 ouvriers; les indigenes payes 3 fr. par 
jour, et les europeens de 5 a 7 fr. par jour. Production annuelle : '< 00,000 kilog. 
de semoules, 72,000 kilog. pales alimentaires. 
Collection de 28 echantillons de semoules et pates diverges de hie dur. 
" Farine minot de ble dur. 

ChniMlorcillc, minotier, a Medeah (dep 1 d'Alger}. 
" Semoule. Collection de pates alimentaires. 
Dclom, a Alger. 
Farine tuzelle. Semoule il e ble dur. Pales, macaroni, vermicelle et tagliarini. 

Deenlereti, a Alger. 

" Semoule de ble dur. 

OcsKollers (Edouard), minotier. a la Mnison-Carree (dep 1 d'Alger; . 
Usine de 12 tournants occupant 20 ouvriers. 
Semoules grosse, movenne et line, obtenues au moyen du sasseur mecanique, 10 fr. 

le quintal . 
Farine minot de ble dur, 35 fr. le quintal. 
Farine ble tuzelle, 43 IV. idem. 

Km to. ii«- (Firmin), a Soumah (dep' d'Alger;. 

" Parities de ble dur, de ble tuzelle, de ble tendre, rainol de ble tendre. 

EMCoraer, a Tiaret (dep' d'Oran). 
Farine et semoule de hie dur. 



Fulco (Ernest), minotier, a Alger. 
Semoule grosse en chicha de hie dur. Semoule ordinaire de ble 
ma'is. Collection de pates alimentaires. 



dur. Semoule de 



• Inrilni d'accliniatntion d'Alger. 

Fecules de colocase d'Egypte (Coloctisin esculentti), de taro de Polynesie (Catomaia 
edule), de Cmina edulis, d'Arum ItaHcum, de manioc ou cassave (Manihol utilmima I, 
de patate {Batata* edulis). Amidon de manioc; salep d'igname de Chine {Dioscoren 
batatas). 

Lavic (Pierre) et C", usine a Constantine. 
Minoterie et fahrique d'huile, moulin a tan, cultures de cereales, de 1'olivier, engrais- 
sement du betail sur diverses propriety d'nne contenance de 2,000 hectares. Usines 
hydrauliques, turbines Gerard et Caillon, 5(10 litres d'eau par seconde, chute 

9 
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51) m., 5 etablissements supei'poses et contigus, 30 paires de meules, 13 saft&GttrS. 
machines a iaver, etc. Produits : 90,000 balles farines premiere, 18,000 balles 
semoule, 16,000 q. m. pour la consommation indigene, 50,000 litres d'huile d'o- 
live, 6,000 q. m. de tan. 
Collection de farines et semoules. 

Merlin (M™ V 6 ), a Saint-Denis-du-Sii; (dep 1 d'Oran). 
Farines de Me tuzelle et de ble dur. Semoule ble clur. 

\l iiik'i a Alger, 

Semoule grosse en chica de ble dur. Semoule petite pour pates alimentaires. 

Orpliclinat dew frereN dc I'Annaneiation, a Urau. 
Semoule de ble dur. Farine idem. Farine de ble tendre. 

Orphclinat dc >li*«<-isiiin (dep' d'Oran). 

" Farine et semoule de ble dur. Farine de ble tendre. 

I'niMMon-Bczin. a Sidi bel Abbes (dep 1 d'Oran). 
Farine et semoule de ble dur. Farine de hie tendre. 

Smivc. maire de Relizane (dep' d'Oran). 

Farine de ble tuzelle. Minot de ble dur. Semoule idem. 



C. ALCOOLK ET L1QLEUR§. 

Le developpemeut des plantations vinicoles en Algerie, Tabondance 
des cereales, devaient y faire naitre Tindustrie de la distillation qui y a 
pris une oertaine importance en vue de subvenir a la consommation 
locale. Les conditions d'existence des colons sur un sol nouvellement 
defriche, dont les emanations les exposent a des maladies pernicieuses, 
les conduisirent a faire usage des liqueurs toniques stimulantes, et 
pendant longtemps Tabus de T absinthe, qu'ils avaient adoptee, fut signa- 
le comme ayant cause plus de mal quelafievre qu'on voulait neutraliser. 
Une reaction s'est faite peu a peu contre cette liqueur, dont Taction 
stupefiante sur le systeme nerveux est parfaitement demontree, et on Ta 
remplacee avec avantage par un produit sans nul doute preferable, en 
tant qu'alcoolique, compose par la maison Picon de Philippeville et 
vendu sous le nom d'Amer africain, dans lequel entreat surtout les 
principes febrifuges, toniques et aperitifs de Tecorce d'orange, du quin- 
quina calysaya et de la rhubarbe de Chine, et en proportion moindrc 
ceux du quassia, de la gentiane et du Colombo, associes au Sucre ct ;i 
Talcool. Cette importante maison, qui a donne a cette fabrication une 
extension considerable, se sert maintenant pour depouiller les oranges de 
leur zeste, d'une machine inventee par M. Damoy, et au moyen do 
laquelle une femme ou un enfant peut zester en 10 heures de temps 1 on 
5 mille oranges. Les zestes fins sont conserves dans Talcool n HO ° pour 
etre plus tard soumis a la distillation. 
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La richesse des vins algerisns en alcool est un gage serieux pour 
l'avpuir do la distillation en Algerie. Dependant Les plantations dc vigncs 
nont nulle part etc faites en vue de ce produit ; mais d'ailleurs, commc 
le cuvage rapide semble se generaliser de plus en pins, c'est une raison 
pour distiller les mares el ue pas laisser perdre la notable proportion 
d'alcool qui y reste. 

Les autfes matieres alcoolisables en Algerie proviennent surtout des 
frails: des Agues, qu'on utilise de cette maniere lorsqu'elles olit etc 
abondantes; des Agues de topuntia ficus tndica si peU exigeant sur la 
nature du sol et qti'on pent obtenir ft si bon mnrche ; des caroubes, 
egalement tres peu chores comme tons les produits d'arbres qui deman- 
dent peu de soins ; enfin des oranges, a 1' esprit si enivrant, etc. On en a 
retire encore des tiges du sorgho, desracines de patate, enfin des racines 
spontanees comme l'asphodele, mais qu'on a eu vite epuisees dans un 

cercle donne. 

Le sorgho sucre (Sorghum saccharatum), eomme plante a distiller a ete- 
rnal exploits en Algerie. Son inconvenient le phis serieux etait son 
exigence de nutrition, compensee il est vrai par son gnorme rendement 
et son besoin'iTirrigation. Mais comme l'a dit recemment M. Siniounet 
d' Alger (Societe d'agriculture), on out le tort d'assimilcr lc sorgho a la 
,;u,iie a sUcre et de vouloir en retirer le jus par expression Le sorgho 
etanl inoins aqueuX en Algerie, on n'obtint pas la totalite du sucre etle 
rendemenl en alcool ne repondil pas.a Tan. ■ate. M. Simounetavaitproposo 
d'appliquer le procede des cossettes, ayant le merite de prolonger la 
saisou de fabrication, mais il augmento notablement les frais. et le 
mieux, evideminent, est de pratiquerle proeede de maceration, qui a pris 
naissance il y a longtemps deja en Autriche pour L'extraction du sucre <lo 
betterave, et qn'on a depuis applique" a rindustrie sucriere coloniale* Ce 
svslcme beaucoup critique" a regard du produit en sucre, presente au 
contraire de grands avantages lorsqu'on a en vue la distillation. Du reste 
les seuls bons r.'sultats obtenus en Algerie avec le sorgho (M. Bourdais, 
;, Constantine) I'ont &t6 par un proc^de combinant I'expression et la 
maceration. Ce dernier moyen suflif sans entrairter un double materiel. 

M. Riviere de Crescia a retire" depuis peu an produil tiouveau qui 
merite l'attention. C'esl un lurch de nefles du Japon [E'ryobotfU Jnponicai 
dont la pulpe juteuse peu fournie. enveloppe de grosses amandes au 
gout amer, contenant en effet le principe cyanhydrique du kireli. On met, 
en cuvage dans de grands tuts d'alcool et pendant 6 mois, les nefles du 
Japon, alors on distille et I'on retire environ 8 litres d'essence par 100 
kilos, de nefles ou 22 litres de nefle wasscr a 22°. 
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EXPOSANTS 



Aymex, a Serkady (dep 1 d'Alger). 
Eau-de-vie de vin, 18(W. 

Bouilloiifl (Louis;, distillateur, a Bone (<!«])' de Constantine). 
Usine occupant 26 ouvriers et 8 employes; 3 a 5 fr. par jour pour les ouvriers, 5 a 

10 fr. pour les employes. 400.400 fr. d'affaires. 
Vermouth, genepy des Alpes, bitter, elixir Raspail, grande Chartreuse, cassis de 
Bourgogne, anisette de Bordeaux, amer \umidirpie, creme ile cacao-chouva a la 
vanille, curacao surfin, creme de mentlie surfine, amer de Hollande. 

* '.n*lolli, a Birkadem (dep 1 d'Alger). 
Cognac, 1805. 

Chnllicr (Gustave-V.). distillateur, a Philippeville (dep' de Constantine). 
L'africaine, chartreuse algerienne. Amer algerien fabrique avec {'Eucalyptus globu- 
lus. Anisette. 

Choqnet (Louis), a Saint-Cloud (dep' d'Oran). 
Eau-de-vie de marc. 1874. 

Cui-Mta (Manuel) distillateur, a Philippeville (dep 1 de Constantine).' 
Anisette d'Afrique. Amer du pays dit febrifuge. 

Fnurniei- (Louis-Augustin) et C**, distillerie, a Philippeville (dep 1 de Constantine). 
Ktablissemeut de la force de 120 chevaux vapeur proveuant de 3 generateurs. Fournil 
au (lepartement la presque lotalite des 3/6 consommes. Emploie particulierement 
le sorgho, l'orge et le ma'is. Les specimens exposes n'ont pas ete rectifies a fond. 
afin de conserver l'arome particulier du produit dunt ils sont extraits. 
Alcoolsde ma'is, de sorgho sucre, de figues, dedattes, de raisin, d'orange, de jujube, 
de caroube, d'asphodele. 

«:r-rar<l. a .Sainte-Clotilde (dep> d'Oran). 
Eau-de-vie de marc. 

Hcrrouet (Mathurin), fabrique de liqueurs, a El Diss, pres Philippeville (dep 1 de 
Constantine.) 
Bittermouth. 

Jlivert (Andre-Marius), a Guelma (dept de Constantine). 
Amer de la Mahouna. 

Kanoui freres, a Alger. 
Eau-de-vie anisee de figues. 

I ii ii rem. Saint- Cloud (dep' d'Oran). 
Eau-de-vie de marc extraite de l'euveloppe et des pepins du raisin, 1872. Idem, de 
Penveloppe, des pepins et de la grappe, 1872. 

Lcplncy, a Medeah (dept d'Alger). 
Eau-de-vie de marc, 1871. Eau-de-vie de vin, 1871. 

l.ori|iiiii (Jean-Baptiste), fabrique de liqueurs, a Bone (dep' de Constantine;. 
12 ouvriers, payee 5 fr. en moyenne. 300,000 fr. d'affaires. 
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Amer algerien. 

LouiHin (Desire), a Saint-Cloud (dep' d'Oran). 

Eau-de-vie de marc, 1872. 

Mercadel (Barthelemy), liquoriste, a Alger. 
Elixir, creme de mandarine, amer algerien. 

Mai'tliouil. a Alger. 
Bitter hygienique 1 fr. 75 le litre. Se recommande par ses qualites toniques et hygie- 

niques. 
IVieolM (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi (dept de Constantine). 

Alcool de vin, 1872. Eau-de-vie de marc, 1872. 

Olivier (Francois), a Douera 'dep*. d'Alger). 
Eaurde-vie de marc. 

Orpliolinnt de Mtaaerghln (dep' d'Oran). 
3/fi devin, 1872. Eau-de-vie de marc raisin muscat. Eau-de-vie de marc. Eau-de- 
vie de fruits. Mandarine. 

I'einis (Joseph), liquoriste, a Constantine. 

Personnel : 13 ouvriers paves do '. a 10 lr. par jour. Production 60,000 litres du pro- 
duct expose. 
Amer indigene hygienique. 

Picon (Gaetan), distillateur liquoriste, a Philippeville (dep 1 - de Constantine). 
Maisons a Philippeville, Bdne, Constantine et Marseille, occupant un personnel de 
111) personnes. Dans la saison des oianges50 a 60 femmes sont employees au zes- 
ta»e. Production 1,700,000 liouteilles d'amer africain, et 3,000,000 de litres de 
liqueurs diverges. 
Amer africain, liqueur hygienique africaine, liqueur digestive algerienne, creme de 
cacao, creme de the, anisette surfine, lippia a la verveine odorante [l.ippin ritrw- 
tlorn). Prix de 1'amer africain, 1 fr. 40 le litre. 

Hi, line (Antoine), a Mascara (dep' d'Alger), 
Eau-de-vie de marc, 1863. Eau-de-vie de vin, 187tl. 

Riviere, a Crescia (dep' d'Alger). 
Eau-de-vie devin, 1872. Eau-de-vie de marc, 1872. Kirch de nefles ou nefles-wasser. 
Alcool de nefles du Japon [Eryobotria Japonica). 

Teule (Leon), a Soumah (dep' d'Alger!. 
Eau-de-vie de marc. 187(1. 



IV VINS (Vitis venifera, L.). 

L'introductioD de la vigne en Algerie serait, suivant M. Ch. Texier, an- 

tefieure a la domination romaine, mats a cette epoque comme pendant la 
domination musulmane, elle ne parait pas avoir ete cultivee pour en faire 
du vin(l). La position geographique et la elimatologie du pays ne sont 



(1) La defense de hoire du vin prononcee par le Coran, a fait abandonner cette pro- 
duction en Egypte et en Palestine oil elle etait con'nne dans I'antiquite : mais d'apres 
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cependant nullement contraires a cette destination, car les memes in- 
fluentia se retrouvent dans la patrie primitive de la vigne (region Cauca- 
sienne), et d'autre part cette production existe en Perse, sous des latitu- 
des plus australes. Aussi nos colons, en admirant ces splendides ceps de 
vignes seculaires (1), retournes presque a l'etat sauvage que possedent 
les Arabes, ont-ils pu concevoir l'idee de faire le vin necessaire a leur 
consommation. 

Pour cette culture, plus que pour toute autre, le colon a du fairo ecole 
et comme d'habitude a ses depens. Les indigenes ne faisant pas de vin, 
on ne fut pas tente d'adopter leurs plants et chacun prefera essayer ceux 
de son propre pays. Quant au mode de culture et au travail de la vinifl- 
cation, on proceda d'apres les pratiques locales qu'on avait contractus, 
en attendant les indications de l'experience. 

Quoi d'etonnant apres cela, qu'on ne soit pas arrive de prime-abord et 
partout, a de boDs resultats. Mais il reste beaucoup a apprendre, et bien 
qu'on ne marche plus a l'aventure, il y a opportunite a gagner du temps 
en appelant la science a resoudre les problemes qui s'imposent a la viti- 
culture algerienne, a l'exemple de la me'tropole qui s'effbree d'appliquer 
les decouvertes des Pasteur, Berthelot, Ladrey, Maumene, Bechamp, 
docteur fiuyot, Vergnette-Lamotte, etc., an profit d'une de nos indus- 
tries les plus foncierement nationales. 

Les situations qui conviennent le mieux a la vigne en Algerie sont. 
c-omme partout, les eoteaux et les doclivites des montagnes jusqu'a une 
altitude de GOO a <SO0 metres. Le produit des plaines est generalement 
inferieur, surto'ut en terren compactes, mais son abondanee est grande 
avec les plants eommuns. II est a remarquer pourtant que ceux-ci, se 
sont (gamay, aramon, terret-bouret) amelioivs notahlement, grace au 
elimat qui leur fait ela"borer davantagc de sucre. 

La plantation de la vigne s'opere soit apres defoncement complet, prin- 
eipalement en plaine, soit en pratiquant des fosses pour la formation des 
lignes, soit enfin a la simple ba.rre de mines, surtout dans les sols acci- 
dents. Le prix de reviem d'uii hectare de vignes varie en raison de ces 
differences, entre 1,300 fr. et 4:i0 fr., en comptant les facons annuelles 
jusqu'a la 5 e ou la 6'' ann^e, gpoque a laquelle la plantation arrive en 
Algeria a donner on produit tvmunerateur. On cultive la vigne a la char- 



un temoigiin^c du diiri.-iii' Shaw, il aeiublepait (jue j'op aecordait pari'ois dans la Ra- 
yence l'aiitorisation de lairedn \ in. aux Israelites, probabjement, car il rapporte qu'avant 
les ravages coinmis par les sauterellss en 172:t et 1724 dans les vignobles, le vin d'Alaer 
etait aussi boil que le meilleiu' de I'llermitag-e. 

(I) M. Riviere, le directeur du Japdin d'essai d'Alger, a observe dans le voisinag* 
de.la ieniie Planchamp, pres Philippeville, une vigne indigene dont Lasouche a 93 cen- 
timetres de ciiroiil'eivnee, et dont touie.-, les ramifications principals, snns compter 

relies da ltloins lie "i cent, (le t.illf. :i 1 1 ■■ i :j ll <■ 1 1 1 1 1 1 1 . - Inn- in-Ill' (le VY, inches. 
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rue en plaine, mais pour les facons des coteaux on ne connait pas assez 
les excellents instruments a age coude repandus aujourd'hui en Bour- 
o-ogne.Comme ils sont tres legers et qu'il s'agit de terres deja ameublies, 
il Juffit pour les conduire d'un mulet ou meme d'un ane un peu fort. On 
espace les lignes de 1 m. 50 a 2 metres au plus, car on a reconnu l'utilite 
de ne pas trop les ecarter pour que le feuillage defende mieux les raisins 
de Taction dessechante des vents du Sud. 

L'oidium s'est fait sentir aussi en Algerie, mais avec bien moins de 
persistance qu'en France. Les auti'es ennemis que le vigueron doit com- 
battre en Algerie sont, le chiendent, pour qui le climat est non moins 
favorable, et parmi les insectes, l'altise,que Ton reussit mieux a detruire 
que les sauterelles, dont le nombre laisse parfois l'homme impuissant. 

Les vendanges se font depuis la fin d'aout jusqu'a la fin de septembre 
suivant l'elevation des lieux et les plants. Les raisins de treille sont plus 
pr&Qoes et Ton en voit sur les marches des le commencement de juillet. 
Les vignes indigenes pr^sentent assess frequemment le phenomene des 
recoltes double et triple. La plupart <mt la pean dure, mais quelques-uns 
se font remarquer par la finesse de leur enveloppe, par la douceur et le 
parfum de leur pulpe (raisin de Dollys, de Mascara, varietes Ferrana et 
Kourchi de Tlemcen.) (Test dans ces dernieres qu'on observe l'avortenient 
des pepins, caractcre qui semble appartenir particulierement aux raisins 
des pays chauds (ilos lonniennes, Perse, Thibet). 

Le travail du vin trouve en Algerie son plus grand obstacle dans l'ele- 
vation de la temperature, qui oscille eutre 22 a 28° 'a l'epoque des ven- 
danges. II s'ensuit que la fermentation, au lieu d'etre lenteiise develop- 
per comme en France, est su.jette a marcher ici Ijeaucoup trop vite. On 
est conduit par la a reduire la duree du cuvage pour eviter l'acetification 
dumarc, avant que tout le sucre ait ete converti en alcpol et que le mout 
se soit penetre des principes qui assurent la duree du vin. Aussi beau- 
coup de vins rouges algeriens sont-ils sujets a tourner a l'aigre, restent 
louches et manquent de corps. 

La theorie de la vindication indique que le meilleur moyen d'arriver a 
faire en Algerie des vins rouges, de haute fermentation, est de se placer 
a l'abri de la grande chaleur, c'est-a-dire dans des celliers frais, exposes 
au nord, et mieux encore dans des caves. L'avautage qu'il peul y avoir a 
vendanger de bonne heure rdsulte de la composition du raisin que l'on 
traite : on se propose en efi'et par cette pratique d'apporter dans le mout 
plus de tannin, dont Ja presence est necessaire a la bonne conservation 
du vin, et qui est en qutre le moderateur le plus energique de la fermen- 
tation. Elle est done d'autant plus indiquee que celle-ci est trop rapid©. 
Cependant on doit toujours chercher a cueillir au moment oil le raisin a 
acquis toute sa finesse, toute sa saveur. Kn operant a une temperature 
plus fratche on craindra moins la fermentation fcumultueuse et on la mo- 
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derera encore par ^introduction et le pressage de la rafle, dont on mecon- 
nait trop le role en Algerie. Comme les vins vieillissent vite sous ce climat 
il n'y a pas a craindre d'apporter un peu de tannin en exces. 

A l'egard du cuvage, les autorites de l'cenologie sont d'accord] pour 
reconnaitre qu'il faut que le marc et le mout restent un certain temps en 
contact pour que celui-ci se pfeetro des principes aromatiques qui consti- 
tuent le bouquet des vins, et a la dissolution desquels concourt active- 
ment la glycerine resultant de la fermentation elle-meme. Jamais Ton 
n obtiendra de vins rouges, riches en bouquet, par un cuvage precipifc 
de vmgt-quatre heures. Ce sont la les principes generaux, mais il est 
certain que nenn'est plus difficile d'arriver a determiner le temps de 
cuvage qui convient pour chaque nature de raisins (1). Inexperience est 
ici le seul maitre decisif. On doit aussi se penetrer en Algerie de Impor- 
tance des matieres^tanniques et aromatiques pour regler la fermentation 
dans les pa.vs chauds. Les Indiens l'ont appris depuis longtemps et me- 
langentaleursjus sueres, dans cette intention, des ecorces V Acacia 
leucophbra (J. Lupine). C'est par la presence en grande quantite de ma- 
tures aromatiques ajouWes a la disselution concentres des melasses 
qu'on est arrive a la Jamaique a obtenir une fermentation tres-lente et 
qu on produit par la un rhum deeidement superieur a celui resultant de 
la fermentation rapide du jus de Cannes. 

Les vins de basse fermentation, c'est-a-dire les vins blancs, les vins 
sees et de liqueurs, nui resultant du jus de raisin accomplissant son tra- 
vail de transformation du sucre en alcool dans des tonneaux, conviennent 
beaiuoup mieux au climat de TAlgerie. C'est en effet a cette classe qu'ap- 
partiennent les vins de Mascara, de Medeah et dc Milianah, etc., qui se 
classent de mieux en mieux dans les diverses expositions oil ilso'ntfigure 
et qui deviendront un element serieux d'exportation pour 1' Algerie. II v a 
aussi dans cette fabrication beaucoup a acquerir par les colons, de ces 
soins constants, de cette sollicitudc renechie, qui donne aux produits de 
la Bourgogne, du Bordelais et de la Champagne leur eminente supe- 
riority. 

La fabrication des vins de liqueurs sees on sucres oblige forcement a 
avoir recours au vinage pour assurer la conservation des vins destines a 
rexportation. Avec les vins blancs, cette garantie n'est realisee qu'a la 



(1) In <les proprieiaires qui out le mieux compiis le iraitement .les vins rouges en 
Algerie est M. Riviere de Crcscia. 11 ditavec raison que le principe sucre est rennemi 
le plus grand des vins dans les pays chauds. II vendange son raisin bien n.ur, laisse 
cuverau moms trois jours, et melange la rape au mout. Son vin soumis a plusieurs 
soutirages est de bonne conservation, evidemment parce que le sucre a eu le temps de 
se transformer en alr.ool. et que le vin a .lissous a«sez de tannin et de principe. aro- 
matiques. 
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condition que tout le sucre soit parfaitement transforme, or on obtient 
bien moins ce r<5sultat avec une fermentation tumultueuse qu'avec sa 
conduite plus lente. C'est evidemment dans ce but que M. Riviere de 
Crescia, avant d'enfutailler le mout de vin blanc, lui fait subir une fer- 
mentation rapide dans des-cuviers ouverts a Fair. II conserve les vins 
blancs ainsi prepares pendant trois ans, avant do les mettre en bou- 

teilles. 

La fabrication des vins roses a courte fermentation trouvera matiere a 
se developper en Algerie, mais il est bien entendu qu'on ne peut en 
attendre de bons produits qu'avec des cepages fins, dont le raisin soit 
sucre et riche en elements aromatiques, et en ne negligeant pas la rafie. 
Les vins de paille, vins cuits, sont egalement appeles a fournir des pro- 
duits de grande valeur, mais ils demandent pour leur preparation des 
installations ou un materiel dont on est encore loin de disposer. On se le 
procure peu a peu en raison des rossouroes que le travail cree a cha- 

cun. 

Le rendement de la vigne en Algerie e«t tres-variable, par suite de la 
jeunesse des vignes, de la qualite des cepages, et de 1'influence du sol. 
En general, il ne parait pas inferieur a celui du midi de la France dans 
les plantations les mieux etablies. Les bonnes qualites donnent de 30 a 
50 hectolitres par hectare, et on y voit egalement des produits de 100 
hectolitres et plus en plants communs. Le rapport est plus eleve dans le 
departement de Constantine que dans celui d'Oran, qui est plus sec et 
dont les cepages sont plus fins. Les frais de culture s'elevent de 150 a 
400 fr. suivant la perfection du travail et qu'il s'exeeute a la houe ou a la 
charrue. Le prix des vins ordinaires oscille de 25 a 35 fr. l'hectolitre. 11 
descend dans le departement de Constantino a 20 centimes le litre an 
detail. 

En resume, Tindustrio vinicole a fait de grands progres en Algerie 
dans ces dernieres annees. La production des vins rouges qui etait on 
arriere comme qualite sur celles dos vins blancs, s'est aussi beaucoup 
amelioree, et a FExposition de Lyon, en 1872, on a pu constater dans les 
echantillons envoyes une difleronco sensible par rapport a ceuxdel'Expo- 
sttion de 1867. 

Statistique. La superficie oecupee par la vigne en Algerie qui etait en 
1858 de 4,374 hectares, en 18G4 de 9,715 hectares, en 1866 de 11,430 
hectares, et en 1867 de 12,267 hectares, atteignait en 1870 22,055 hec- 
tares. Sur cette etendue la part afferente aux indigenes est de 3 a 4,000 
hectares. Une bonne partie do la production se consomme a Fetat 
de raisins frais ou sees. C'est ce qui explique pourquoi la quantite 
de vins fabriquee ne s'eleve en 1864 qu'a 64,000 hectolitres et en 1866 a 
100,000 hectolitres. II faut aussi tenir compte de la jeunesse des vignes 
dans l'appreciation du rendement. Enfin, comme il est a remarquer que 



138 



QUATRIEME GROUPE. 



Introduction des vins de Prance se maintient toujours dans leg quantity 
de 400,000 hectolitres aiinuellement, il est presumable qu'une partk. 
assez importante de la recolte alimente les distilleries de la colonie. 

EXPOSANTS • 

All,- man. I (Joseph), a Milianah (depi d'Alger). 
Vin rouge des annees 1857, 1862, 1865, 1867. 1872, proveuant du clos Sidi-Bouizard. 

1 •■ a Baba Hassen (depi d'Alger). 

Vin rouge, 1871 et 1872. Vin hlanc, 1872. 

Arnaud (Marius), a Batna (depi a'Algee). 

Propriete de 215 hectares, en cerenles, arbres IVuitiers, 7 hectares de yjgne, 
Vin blanc et via rouge. 

Arnould (Mwj V») Arthur, a Birka.lein (dep' d'Alger). 

Vin rouge de Caid el Bali, 1872; vin de lig.ue.ur memo provenance, 1872. 

Ayui&s, a Serkadj (dep' d'Alger)! 

Vin hlanc. 1872. Vin rouge, 1872. Vin duux. 187a. 

Bazct, a Tafiaraoui (dep' d'Oran). 
Vin rouge, 1S69, 1872. 

Beauillle (Pierre), a Fort-Xational (dep' d'Alger). 
Vin rouge et vin hlanc. 

BenofMl (reres, a Am Xonissj (dep' d'Oran). 
Vin rouge, 1872. Vin muscat. 1872. 

Bcrton, a 'J'izi Ouzim (depi d'Alger;. 
Vin rouge, 1872. 

Beealevea, a Philippeville (dept de Constantine). 
Vin rouge et vin hlanc. 

Bia> (M»"> X"), a Mostaganem (depi d'Oran). 
Vin rouge, 1872. Vin hlanc, 1872. 

Bourgoin, vice-consul d'Autriche-Hongrie, a Bone 
Vin d'HippAne. 

BouNcarln, a la Senia (depi d'Oran). 
Vin rouge, 1871, 1872. Vin hlanc, 1872. Fleur de vin I. lane. 1872. 

Brand (Charles), a Dra el Mizan (dep' d'Alger). 
Vin hlanc. 1871 ;i 1 fr, 7.1 la honteille. Vin rouge, 1872 a il I'r. 75. 

Carrlcre, a Tat'araoui (depi d'Quao). 
Vin hlanc, 1872. 

Caxtt-lli (Andre), a Birkailem (ilep' d'Alger). 
Vin rouge, 1872. 

Choquet (Louis), a Saint-Cloud (dep> d'Oran). 
Vin rouge. 1872 : Premiere vendange, deuxieme vendange. troisieme vendange. 
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Cliulfart, a Saint-Charles (depi d'Alger). 
Vin blanc, 1872. Vin rouge, 1872. 

Clvelli (Dominique), a Fort-National (dep' d'Alger). 
Vin rouge de vignes kabyles, a 75 c. le litre. 
Yin blanc, idem, a 50 c, idem. , 

Clair, maire de Pelissier (dep 1 d'Oran). 
Vin rouge, 1872. Vin blanc. 1872. 

Cornillac, a Oran. 

Vin Rouissat, 1872. Vin rose- pour dessert, 1872. 

Daudet, a Medeah (dep' d'Alger). 
Vin rouge, 1870, de plants melanges, vigna de 14 ans, 

I ta ■■■'<-, a Tizi Ouzou (dep 1 dAlger). 
Vin rouge, 18(19, 1872. Vin blanc, 1872. 

Beeugls, a Saint-Aime (dep< d'Oran). 

Vin rouge sec, 1872. Vin rouge doux. 1872. Vin blanc sfcc, 1871, 1872. Vin muscat 
1872. 
Delarlvlere, a Medeah dep 1 d'Alger) . 

\'in blanc, I860. 18G3. 18fi8. Vin rouge. 1871. Vin blanc. 1871. 

Dunourg, a l'Allelik(dep' de Constantine). 

Vin rouge et vin blanc, 1870. 

Emerat, a Fort-National (dep 1 d'Alger). 
Vin rouge, 1872. Vin blanc, vignes kabyles, 1870 et 1*7:'. 

Kt* corner, a Tiaret (dep 1 d'Oran). 
Vin blanc sec, 1872. 

I'lTimuin (Xavier), a Mascara (dep 1 d'Oran) 
Vin blanc, 1872. vignoble d'AIn Toudinan. 

Gurrna. a Mascara (dep 1 d'Oran). 

Vin blanc ordinaire. 1872. Vin blanc d'EI Bordj, 1872. 

«.;.ii.liii. a Milianah (dep 1 d'Alger). 
Vin rouge et vin blanc, 1872. 

Ci' I (Jules), a Medeah (depi d'Alger). 

Vin rouge, 1870. Vin blanc, 1871. 

Gi'riiril, a Sainte-Clotilde (dep 1 d'Oran). 
Vin rouge, 1871. 1872. Vin blanc. 1872. 

GilicN [Jean-Baptiste), a Assi bou Nil' (dep 1 d'Oran). 
Vin rouge el vin de dessert. 1872. 

Grellet (Claude), a Kouba (dep 1 d'Alger . 
Yin blanc. 1872, a 1 IV. la buuleille. 

llnnoa (Delphin), a Soumah dep 1 d'Alger). 
Vin rouge. 
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Herail (Leon), a Lodi (dep' d'Alger). 
Vin rouge 1870, et vin hlanc, 1871. 

Herrouet (Joseph), a El Diss, pres Philippeville (depi de Constantine). 
Vin rouge, 1871. 

Laltarrt-re (Eugene), a Lambese (dep< de Constantine). 
Vin rouge et vin blanc. 11 hectares de vignes 

LafToret, a Arcole (dep' d'Oran). 
Vin rouge et blanc, 1872. 

Lamar (Auguste), a Oran. 
Vin blanc madere, 1871. Vin blanc doux, 1871. Vin rouge, 1872. 

l-.-has (Jules), a Sidi Mabrouk, pres Constantine. 
5 hectares de vignes sur It! hectares. Ccpages de Bourgogne. les blaucs provien- 

nent de Chablis. 
Vin blanc sec, annee 1868. 

lejeune, a Damiette (dep' d'Alger). 
Vin blanc, 1872. 

I.ept'HituI, a Milianah (depi d'Alger). 
Vin blanc, 1805. Vin rouge. 1872. 

L6platej (Eugene), a Medeah (dept d'Alger). 
Vin blanc, 1863, 1870. Vins rouge, 1865. 1871. 

LeNcure. a Fort-National (dep' d'Alger). 
Vin blanc 1872. 

Lewejsne (Alfred), a l'Arba (depi d'Alger). 
Vin rouge, cm Rabadji, 1872, 1 ■ IV. » le litre. 
Id. id. id. 1871, 1 fir, 50 id. 

M. id. id. 1872, 1 fir. 25 id. 

LouiNin (Desire), a Saint-Cloud (dep' d'Oran). 
Vin rouge, 1869, 1871, 1872. 

Marion, a Mangin (dep' d'Oran). 
Vin rouge, 1872. 

Mariant, a Sainte-Clotilde (depi d'Oran). 
Vin rouge, 1871, vigne de quatre ans, premiere recolte. 
\ in blanc, 1872, meme vigne, deuxieme recolte. 

Marion, a Tiaret (dep' d'Oran). 
Via rouge. 



Martel (Auguste), a Pelissier (dep' d'Oran). 
Vin blanc sec et vin blanc doux, 1872. 

Merle (Jean-Baptiste), a Philippeville (dep 1 de Constantine). 
5 hectares de vignes; rapport moyen, 45 hectolitres par hectare. 
Vins rouge et blanc de Beni Meleck, 1867. Vin cuit 1869. Vins rouges, 1870. 1871, 
1872. Vin rose, 1872. Vin blanc sec et vin blanc doux. 1872. 
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Mondellc (Blaise), a Douera (dep 1 d'Alger). 
Vin rouge 1808, et vin blanc 1860. 

Montell (.T.-G.), a Saint-Cloud (dep 1 d'Oran). 
Vin rou^e, 1872. Vin de Grenaehe, vigne de cinq ans. 

Xtcolu* (Charles), a Guebar bou Aoun, Mondovi (dep 1 de Constantino). 

Vin blanc Terrebouret. Vin rose grenache. Vin blanc doux. Vin faron Lisbonne, 
tons de l'annee 1871. 

IVIeolas (Francois-Joseph), a Heliopolis (dep' de Constantine). 

Yin rouge, 1872. 

Olivier (Francois 1 , a Douera (dep 1 d'Alger). 
Vins rouge et blanc, 1872. 

Orpheliiiat arabe do Saiiit-Eajtene, pres Alger. 
Vin rouge, 1871, 1872. Vin de Malaga, 1872. 

Orphclinat «lc MlMsierstain (dep 1 d'Oran). 

Vin rouge, 1871, 1872. Vin blanc, 1872. Vin du Coteau. 1872. 

Orpheliiiat protectant do Oely Ibrahim (dep 1 d'Alger). 
Vina rouge, rose, blanc, 1872. 

Oudry, a Milianah (dep 1 d'Alger). 
Vin blanc, 1872. 

Piednoir (Francois), a Milianah (dep« d'Alger). 
Vin rouge, 1872. 

Poi-tclli, a Philippeville (dep 1 de Constantine). 
Vins, n" 1 des bords du Sal'-Saf, n° 2 idem, n° 3 du Blokhaus. 

Potter (Pierre), a Saint-Cloud (dep' d'Oran). 
Vin rouge, pineau de Bourgogne de 10 ans, 1870: idem, 1872; vin rouge, 1R72. 
plant de Corbonnat, vigne de !> ans: idem, plant* meles, vigne de 4 ans. 

Prudent (Charles), a Philippeville (dep 1 de Constantine). 
Vins rouge, 1870; blanc, 1808; muscat, 1870. 

(tuinta (Pierre), a Mascara (dep' d'Oran). 
Vins blanc et rouge, 1872. 

Reverchon, a Birkadem (dep 1 dAlger). 
Vins rouge et blanc, 1872. 

Reyuaud (Madame V"), a Medeah (dep' dAlger). 
Vins rouge et blanc, 1871. 

Riviere, President du cornice agricole de Sahel, a Crescia (dep' d'Alger). 
Vins de paille 1864, 1865. Vin A, 1865. Vin de paille B, 1860. Vins: D, 180a. K, 

1805. H, 1808. I, 1860. J, I860. K, 1808. L, 1868. Vins ordinaires. 1870 et 1872. 
Prix du vin rouge, 40 1r. l'heetolitiv. Eau-de-vie de marc a I fr. 10 le litre. A cha- 
que bordelaise de vin repond mi renderaen) de 2 litres d'eaiMle-vie de marc. 
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Itoiiirc (Antoine), a Mascara (dep 1 d'Oran). 
Vin rouge 1863, 1865. Vin blanc doux 1872, vin blanc sec, 1872. 

N«-imii«ir, a Louniiel (dep 1 d'Oran]. 
Vin rouge, 1872. 

s i- a ■> iiroii <• (Joseph), pharmaeien, a Constanline. 
Vin rouge de Chabet el Ersas. fcontenanee du vignoble, 10 hectares. 

Mirjean (Pierre), a Pelissier (dep 1 d'Oran). 

Vin rouge, plants Grenache et Narbonne, vignes de ti a 10 ans, recolie 1872, 81 hec- 
tolitres a 1'hectare. 

Teule (Leon), a Soumah (dep 1 d'Alger). 
Vins rouges 1865, 1872. Vin blanc rose, 1865. 

Vrrilin (Jean-Baptiste), a Bougie [dep' de Constantine). 
Vin rouge, 1872, 1 l'r. 50 la bouteille. Vin blanc, 1870. 2 fr. idem. 

Vincent, a Saint-Cloud (dep' d'Oran). 
Vin rouge, 1872. 

Waetjen (Carlos), consul du Venezuela, au haouch Bouladjourah, Chehli (dept d'Al- 
ger). 
Vin rouge n» 1, a 50 centimes le litre, n"> 2, a 30 centimes le litre, rerolte 1872. 



F. M\AI4.I(I> 

EXPOSANTS 

ColirVoiHicr (Benjamin), t'abricant a Alger. 

Fabrication annuelle 1400 a 1500 hectol. precede dit d'Orleans ou des moutures. 
Pkhantillons de vinaigre de vin, n° 1 a 36"-, a 50 fr. l'hectolitre ; n« 2, 28", 40 fr 
n» 3, 22°, 25 fr. 

Decugis, a St-Aime (dept. d'Oran). 
Vinaigre rouge, 1871. 

•Iiiiialcriiiiin (Mine Vve), a Alger. 
A'inaigre de vin rouge, idem blanc, 

Poller (Pierre), a St-CIoud (dept d'Oran). 
Vinaigre de vin. 

Teule (Leon), a Soumach (dept d'Alger). 
Vinaigre rouge de vin. 



G. ALIMENTS CONSERVES, 



Le rapprochement cte TAlgerie de la ittctropole, qui facilite l'expoi- 
tation des matieres alimentaires brutes, n'a pas donne lieu de fe'y livrer 
a la conservation des produits vegetaux. Cette industrie aurait pourtant 
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quelqUe avantage as')' developper, mai.s en bornant sa fabrication aux 
legumes que le climat peut donner en abondance et de bonne qualite. La 
preparation des fruits par la confiserie y trouvera surtout un aliment 
important. 

Les conserves de substances animales consistent en poissons de mer, 
dont les principaux sent la sardine, les anchois et le thon qu'on trouve 
en grand nombre dans les eaux algcriennes. Les lacs de 1'interieur 
entrent aussi dans cette production, notamment le lac Fctzara, pros de 
Hone : on j peche de grands barbeaux dont la tete et les issues servent 
a faire de l'huile tie poisson, pour le graissage des machines, tandis que 
le corps est sale. L'exportation du poisson de mer de l'Aigerie a pris 
depuis 1861, une certaine importance ; elleatteignit cette annee 1,300,000 
kilogrammes, et se maintint dans ces' quantites jusqu'a 1870, oit elle 
monte a 2,029,000 ; en 1871 elle est de 2,686,000 kil. et en 1872 de 
3,302,000 kilogrammes. 



EXPOSANTS 



.ei'oux, a Boufariek (dept d'Alger). 
Pate alimentaire aujus de hoeuf. 



H. T4BAC§ 1 \ltl« KM ESS 

(Voir II" groupe, B.) 

L'usage tres repandu du tabac chez les europeens, qui habitent l'Aigerie 
comme chez les indigenes, et la liberte de fabrication dont on y jouit, out 
encourage l'industrie de la preparation de ce narcotique qui y est repre- 
sentee aujourd'hui par des etablissements de premier ordre. Leur person- 
nel pour la. .manipulation a ete puise parmi les femmes espagnoles, qui 
out ;i juste titre la reputation d'etre les meilleures cigarieres du monde ; 
aussi la bonne fabrication des produits algeriens est-elle reconnue et 
attestee par la demande qu'on en fait au dehors. La France achetait en 
1870, en Algerie, 26,142 centaines de cigares d'une valeur de 522,840 fr. 
et pendant la meme annee, la colonie exportait en tous pays 517,854 
kilog. de tabacs fabriques. 

EXPOSANTS 

Bakry et (lie, fabricants a Alger. 

Cigares Manillea 6 fr. le cent ; e. Havane 7 fr, idem; <:. du Nichattl 6 fr.; c. A. 11. 
a U fr.; c. A. II. P. a 5 bO : .-. Krachna A a < fr.: ■•. M. extra A a 'i fr.: e. extra A 
a 'i IV.; <;. Boufariclt a I IV. piece: 
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Cigarettes Constantinople, 25 fr. Ies cent paquets; c.deS. M. Imperiale, 40 fr. idem 
c. Russes avec tuhes 60 fr.; idem, sans tube, 40 fr.; c. Bakry grandest 25 fr.; idem 
petites, 22 fr. 50; c. Smyrne, 2a fr.; c. americainep, 22 fr. 50; c. Nicham, 26 fr. 

Tahac a priser rape surchoix 4 fr. 50 le kilo ; idem Arbi, surchoix, a 3 fr. 50. 

Tabac en tresse a macher, 300 fr. le quintal m. 

Tabac a turner Krachna, 400 fr. le quintal m. ; idem. Virginie, 400 fr. ; idem, 
Chebli, 400 fr. 

BoHHon freres, manufacture a Orau. 

Maison fondee en 1849, occupant 280 a 250 ouvriers, moleur a vapeur. 

77 paquets de cigares, depuis 1 fr. jusqu'a 40 francs ie ceHt. 37 paquets de ciga- 
rettes de 1 a 15 francs le mille. Tabac a priser de 3 a i fr. le kilog. 

6 boucauts tabac a priser de 1 fr. 50 a 4 fr. le kilog. 

5 boucauts labac a fumer, n° 1, 4 fr. le kilog.; n° 2, 3 fr. ; n" 3, 2 fr. ; fori, 3 fr. 50; 
demi-fort 1 fr. 50. 

Ciimrd ct Peyre, fabricants a Constantine. 
Tabac gros a 2 fr. le kilog. ; t. Virginie, 4 fr. ; t. maure, 4 fr. ; t. surtin 5 fr. ; t. beige. 

7 fr. 
Cigares ordinaires a 4 fr. le cent; c. entreactes, 3 fr. idem; idem de.lava. a 5 fr. ; 
c. Londres, a 5 fr. ; c. P. L. a 5 fr. ; c. de Java tin a 1 fr. 

Kaki (David) et Taliet, a Bone (dep'..de Constantinc). 
Produits fabriques avec les taharsrecoltes, dans la plaine des Beni Urgin pres Bone, 

et provenant des proprietes de la Mafrag, a M. Bourgoing, et de la ti-ibu de Seba. 
Tabac a priser Birsili a 2 fr. le kilo; I. Hemeri, a 8 fr. 
Tabac a fumer Krachna et Arbi, 6 fr. le kilo; t. Virginie a 3 fr. et l fr.: 

t. Krachna a 3 fr. et 4 fr. 
Cigars* Prince a 2 fr. ; le cent; c. Virginie, 2 fr. 50 idem; c. Palatine aplatis, Sfr.; 

idem enlile, 4 fr. ; c. Londres longs, 4 fir. ; idem courts, i fr.; c. entreacteB, 4 fr. 
Cigarettes (abac Virginie 2 fr. 50 le cent; e. tabac Krachna, 2 fr. 50 idem. 
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EXPOSANTS 



Rounat (Gustave) et Auglcr de iUalntrnon, 
DeniEot et Boudon, fabricants a Alger. 
Cafe de glands doux du Quercus ballota. 



a Bone (dep>. de Constantine) 
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INDUSTRIE DES MATIERES TEXTILES 



C. I IBRI iS VEGETALES PREP4REES, CORDERIE. 

La mise en ceuvre des textiles est representee, en Algerie, par plu- 
sieurs usines de teillage du lin , dont il a ete question en parlant de la 
production de cette plante (II" groupe, C), et surtout par la preparation 
du crin vegetal de palmier nain [Ckamxrops humilis). 

L'idee premiere de faire servir les feuilles de cette plante, spontanee 
en Algerie (V. p. 59), a la preparation d'un crin pouvant se substituer a 
celui d'origine animale , appartient a M. Averseng, dont le brevet re- 
monte a 1847. Cet honorable industriel eut beaucoup de peine a faire 
adopter sa nouvelle matiere, mais la necessite du bon marche, qui s'im- 
pose de plus en plus, vint a son aide et a fait, depuis, la fortune du crin 
vegetal. S'il ne vaut pas tout a fait le crin de cheval , il ne manque pas 
pourtant de souplesse et d'elasticite, et en melange avec oelui-ci il rem- 
plit parfaitement le but pour gamir les articles d'ameublement et de 
literie. II est, en outre, tres-sain et if attire pas les insectes. 

Le traitement du palmier nain s'execute dans des etablissements im 
portants en tete desquels nous citerons dans le d^partement d'Alger, ceux 
de MM. Averseng, Denizot et Boudon, Mathieu. etc. On acheto generale- 
ment la feuille du palmier apivs qu'elle a etc peignee. C'est un travail 
tres-simple et qui ne reclame qu'un outillage insignifiant, auquelon peut 
employer les femmes et les enfants. Un bon peigneur a qui Ton prepare 
les poignees de feuilles, peut faire, par jour, 45 a 50 kilos de crin sec, ce 
qui au cours actuel de la filasse brute, a 12 francs le quintal, etablit une 
journee de 5 fr. 50 a 6 fr., avec Faide d'un enfant de 8 a 10 ans, coupant 
les queues et assemblant les poignees. Beaucoup de families indigenes 
trouvent leurs moyens d'existence dans cette occupation; les hommes 
allant couper les feuilles et les femmes et les enfants travaillant au 
peignage. C'est la un nouvel exemple du rapprochemenl des deux races 
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par le travail , et qu'il faut signaler avec insistance , comme le meilleur 
gage de leur fusion durable dans Favenir. Le peignage du palmier est 
aussi une grande ressouxce pour les colons pendant la periode du chd- 
mage des travaux agricoles, entre la moisson et les premiers labours 
d'automne. 

La filasse une fois seche est livree aux fabricants. Le crin dit blond ou 
vert est file et frise avec la filasse brute, puis emballe. Pour le crin noir 
on teint d'abord la filasse, en la passant successivement dans des bains de 
sulfate de fer et de eampeche; puis on file, et les cordes sont de nouveau 
passees a la teinture. 

Dans-le departement d'Oran, MM. Girard , dans leur grand etablisse- 
ment d'Ecmiikl, preparent eux-memes la filasse des feuilles de palmier, 
dont le peignage se fait au moyen de tambours a aiguilles et a couteaux 
qui ont une vitesse de 300 tours a la minute. Ces messieurs chauffent leurs 
bassins de teinture par la vapeur , ce qui est infiniment plus economique 
que par le chauffage direct. 

Le rendement moyen de la feuille de palmier nain est estirue a environ 
50 °/o en filasse. 

L'Algerie etant le seul pays qui produise cet article dans d'aussi bonnes 
conditions de fabrication, ses debouches sont susceptibles de s'etendre 
considerablement. LVxportation, limitee d'abord a la France, se porte 
aujourd'hui vers FAngleterre, les Etats-Unis, l'Allemagne, l'Egypte, etc., 
et aux dernieres nouvelles, les demandes de l'etranger s'annoneaient 
comme devant depasser de beaueoup le taux'des annees prucedentes. 

L'exportation du crin vegetal, qui debutait par 158,000 kilog. en 1.S5U, 
etait doublee deux ans apres, quadruple au bout de quatre ans, et en 
1860 elle atteignait un million de kilogr. En 1865 elle arrive a 3 millions. 
En voici le mouvement, toujours croissant, pour les annees dernieres, 
ainsi que celui des feuilles brutes qui est assez insignifiant, n'ayant pas, 
du reste, de raison d'etre. 



tusun u t;u 


Crin vegetal. 


Feuilles de palmier nain. 




kilogr. 


kilogr. 


1869 


4,835,630 


14,085 


1870 


3,851,282 


65,436 


1871 


4,252,789 


1,171,737 


1872 


9,011,919 


199,100 



La part afferente aux envois a l'etranger pour l'annee derniere est de 
2,394,000 kilogr. 

L'extraction des produits textiles de l'alfa ne donne pas encore lieu a 
un mouvement industriel aussi important. lis ne presentent pas moins 
d'interet, et a cet egard la collection envoyee a l'Exposition prouve que 
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les Algtoiens sVu preoccupent serieasement. Les aatres textiles appar- 
tiennent plutota l'industrie domestique. line machine a traiterles feuilles 
d'agave provenant de la maison Peltier, de Paris, est employee depuis 

quelques annees. 

EXPOSANTS. 



Aglavc (V.), a St-Antoine, Oran. 

Alfa, 1" et 2° choix pour la sparterie, la eorderie et la papeterie ; alfa battu 1" et 
2° choix, pour cordage, cables et tapis; alia battu et peigne mecaniquement, l" 
choix, memos usages, peut etre file ; alfa en etoupes, memes usages, 

Fils d'agave on aloes, l" choix, pour cables, cordes, meches de 1'ouet, etc. 

Palmier nain en feuilles, 1" et 2 e choix, pour crin vegetal 

Diss a utiliser pour la fabrication du papier. 

Alfa battu en cordelettes, 1« et 2" choix, pour cordes, tapis, etc.; alia en tresses, 
1" et 2' choix, pour tapis et emballage ; alfa non battu en tresses pour embal- 
lage ; alfa battu, 1" et 2* choix, pour cables mi cordelettes pourmines, marine, etc.; 
alfa, battu et peigne mecaniquement, memes usages; alfa non battu, grelin 
en tresses ; alfa, 1™ et 2" choix, pour couflins el nattes : couitins, 1" et 2' choix. 
en alfa non battu pour emballage; couflins renforces en alfa battu V choix ; 

Crin vegetal de palmier iitiin naturel pour la bourrellerie e1 hi tapisserie ; crin 
leiiit ; crin en cordes pour ligatures. 

Meches de fouet et, cordelettes en agave-aloes. 

Ahmed oiilcl Zin, cheick de Tenia (dep 1 d'Alger). 

Palmier nain brut et tile. Bande de tente en palmier et poil de chameau, 

Aries Dufour (Alphonse), a Alger, concessionnairc pour la vente eu Antnche-IIon- 
grie des products de la maison Ileniieot etBoudon. 

Feuilles de palmier nain naturel, prix a Trieste, 10 fr. les 1(10 kilogr. (q. m.). Fi- 
lassc de palmier nain peignee, idem, 16 fr. le q. m. Crin de palmier tile et co- 
quille, idem, a 22 fr. le q. in. Crin blond superieur produit de la Hlasse ebouil- 
lantee, idem, 22 fr. le q. m. Crin noir, idem, 28 fr. le q. m. Crin noir superieur. 
idem, 40 fr. le q. m. 

Avcrscng, a Alger, usine a El Afiroun. 

Kinploie par an pour sa fabrication 3 millions 1,2 de kilog. de lilasse secho de 
palmiers nains, representant envirou 7 millions de kilogr. de feuilles. 

Filasse de palmier nain : qualites, ordinaire, 1", extra. Crin vegetal vert, 1" qualite, 
qualite superieure. Crin noir, 1", extra. Prix : crin blond on vert 21 a 22 fr., crin 
noir, belle qualite, 29 a 30 fr.; superieure, 35 a 38 fr.. au quintal metrique. 

Caillenx, fabricant, a Douera (dep 1 dAlger). 
Crin vegetal naturel de palmier. Crin noir. 

Cruzel, manufacturier, a Dieppe (Seine-Inferieure) (France). 
Alfa teille. 

Giraud freres, usine d'Eckmiihl, a Oran. 

Etablissement clos de murs d'nne elendue de 2 hectares. MoteUT de 12 chevaux, 
50 tambours a peigues, etc. Production journaliere 60 balles de 100 kilogi-, de 
crin vegetal. 400,000 fr. de main-d'eeuvre. 
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"Palmier nain teille et en corde. Crin de palmier nature! a 17 fr. le quintal, noir 
26 fr. le q. m. Corde a fourrage en palmier nain. 

Grnsset, a Oran. 

Plant de palmier nain ; etoupe ,le palmier i 25 fr. le ,. m . ; a lfa desagrege a 201V 
le q. m. pns a Oran. B 

Hilaire (Leon), entrepreneur de la prison civile a Constantine 
Emploie 60 pri.onniers, 4 laminoirs. Produit 600 quintaux m. cordes d alfa, 150 , 

m. couffins, 50 q. m. paillassons. '" 

Alfa brut 15 fr le quintal; cordes fabriquee* avec de I'alfa battu ou ecrase a 50 fr 

e q. m ; pa.llasson d alfa brut a 40 fr. le q. m. ; cou ffi lls , iie ^ k 40 f .,. 

lasson fait avec de la tresse en alfa, 40 fr. 

.Iub (Henri), ingenieur civil, a Batna (dept. de Constantine) 

Precede instantane pour le rouissage de I'alfa et des feuilles de palmier nain reve 

nant a 1 fr. 75 par 100 kilos. 
Alfa vert, alfa sec pour la sparterie et la vannerie ; alfa roui instantanement, all;, 

en hi, alfa te.nt. Crin vegetal, pate a papier, gomme li, 1U ide retiree de Talfa I,, 

subdivision de Batna pent fournir des quantites considerables de cette matiere 
reuille, de palmier brut; Masse obtenue par le rouissage instantane et non blan- 

chie. Palmier pour la vannerie. 

M.thleo (.l.-J.), a Alger, febrique a PArba du DjendeL plaine du C'heliff 

1 recede Particulier donnant un crin noir e. brillant sans odeur ni poussiereuv 
Production. 1,000 quintaux par mois. 

"Crin vegetal nature! 20 fr. le q. m. Crin noir, :.0 IV. Corde en palmier nain. 
Vector (Francois), fabricaut a Douera (dept d'Algerj. 

Crin frise Wane de palmier nain. Corde a botteler'le fourrage. 
Panlln, a la Rassauta, (dep' d'Alger). 

Laiche {Cares sp.) pour toiture. 

Perrot et DnforcMt, a St-Denis-du-Sig (dept d'Oran). 

Alfa naturel pour la sparterie 1" et 2- choix; alfa du commerce pour la papeterie ■ 
alia battu, pe.gne, avec dechet; alfa roui pendant 15 jours, battu, peigne aver 
dechet; idem pendant 25 jours; idem pendant 35 jours; alfa roui chimiquemeni 
a froid pendant 3 jours, battu, peigne ; alia roui a cliaud, idem. 
Rlilerc, a Crescia (dep' d'Alger). 
Meches pour fouets en agave-aloes. 

Sod etc tTagrlculture d'Alger. 

Alfa brut, cordes, tresses, sandales en alfa ;' cordes et nines de palmier dattier- 
cordes, cordelettes, eventail, entraves pour chevaux, balais de mena-e soufflet 
indigene en palmier nain : natte, meches de fouet en aloes-agave ; musette pour 
cheval,poil et crin. 

Cable en palmier nain, idem en alfa. 



II. 1. 



II HCII I I til Y | DES DEUX SEX ESS 
TAPISSERIES. 



Les details qui suivent ne concernent que les indigenes, les Europeens 
se servant pour le vetement et pourramcublemont de tissus M>riques en 
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France. L'industrie europeenne s'est egalement appliquee a imiter les 
etoffes employees par les Arabes, mais si elle les livre a meilleur mar- 
ehe, il faut convenir qu'ils n'ont pas toujours ni la qualite ni la duree des 
tissus indigenes. Les toiles dont ils se servent sont generalement de fabri- 
cation etrangere, al'exception d'une toile grossiere, mais tres-solide, que 
tissent les Kabyles des districts de Bougie et de Djidjelli, et qu'ils ven- 
dent a raison de 5 fr. 50 la piece de 3 met. 50 de long sur 70 cent, de 
large. 

Sous la tente, les femmes filent et tissent la laine des troupeaux pour 
en confectionner des burnous, des ha'i'ks, des freschias ou couvertures, 
des feridjis ou tissus pour tentes. Ces tissus sont faits en simple chaine 
et en simple trame. Tout l'outillage du metier consiste dans deux tra- 
verses en bois de 3 a 4 metres de longueur, que Ton fixe sur des piquets 
fiches en terre, et sur Tune desquelles est enroulee la chaine du tissu. 
Deux roseaux remplacent les deux parties du metier du tisserand euro- 
peen, dont le mouvement vertical alternatif divise la chaine et livre pas- 
sage a la navette. En Algerie, au contraire, on n'emploie pas de navette, 
ce sont les doigts de la tisseuse qui conduisent le fil de trame ; et, selon 
le genre de tissu , le battant de nos tisserands est remplace par une es- 
pece de peigne en fer ou en bois a cinq dents, au moyen duquel les fils 
de trame sont rapproches les uns des autres. Les femmes parviennent a 
un remarquable degre de dexterite dans ce travail, et leurs etoffes le 
disputent aux tissus ouvres par la machine pour la regularite , la sou- 
plesse et la duree. 

Leurs etoffes de laine sont rarement en pieces et recoivent immddiate- 
ment leur destination. Parmi les tissus qui ne sont pas dans ce eas, il faut 
noter un drap multicolore d'assez belle qualite, et une autre etoffe rayee 
noir et blanc , dont la fabrication appartient aux M'zabites. qui s'en font 
des qchabias, espece de sarreau etroit et sans manches. 

Chez les indigenes, Thabillement offre deux types assez tranches sui- 
vant qu'il s'agit de l'habitant des villes ou Maure ou de 1' Arabe des tribus. 

Les differentes pieces du costume des Maures sont : la chemise en cu- 
licot, kamidja, de fabrication francaise generalement, le large pantalon a 
plis, serouai,, deux gilets beda'i'a, sans manches et fermes; un autre 
gilet, heb.ua, ouvert et flottant ; une veste, r'lila, coupee a la hauteur 
de la taille et a manches etroites ; une large ceinture, hazem, en soie, 
laine ou cachemire. Ces vetements sont en draps de couleurs sombres 
pour les jours ordinaires, de couleurs claires et voyantes pour les jours 
de fete. Ils sont souvent brode's et soutaches. 

La coiffure se compose d'une calotte en laine blanche, cabouz, qui 
adhere fortement a la tete et par dessus laquelle on en place une seconde 
plus grande de laine rouge, Chechia , et autour de laquelle on enroule le 
turban , simple piece de calicot, ou de mousseline brod6e d'or, ou de <:a- 
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chemire, suivant la fortune des individus. On sait, en outre, que les 
Arabes ont la tete rasee a l'exception dune longue meche sur le sorumet. 

Les chaussures sont de larges babouches, sebbath, a bouts arrondis et 
sans talons, rarement des bottes, mest. II n> a que les gens aises qui 
mettent des bas ou des chaussettes. 

Par dessus ce costume on porte le burnous, en laine blanche legere 
pour les saisons intermddiaires, en drap ou en poll de chameau pour 
l'hiver. 

L'Arabe qui vit sous la tente s'habiire differemment. Par dessus la 
kamidja et le seroual, qui sont en calicot ou en coutil, il porte le haik 
qui Fenveloppe depuis le baut de la tete jusqu'a la ceinture. Puis il en- 
dosse par dessus deux ou trois burnous. Chez les personnes de distinction 
le burnous exterieur est en drap et il recouvre quelquefois une r'lila et 
des bbdaia. La coiffure se compose egalement du cabouz et de la Chechia 
rouge, .qui recouvre le haik qu'on fixe autour de la tete avec une corde 
de poil de chameau (berrima). 

La chaussure est la meme, mais pour monter a cheval ils ont de longues 
bottes molles en maroquin, appelees teiiinak. 

Dans le Sud, on porte d'enormes chapeaux, mdoll, en feuilles de pal- 
mier, et garnis tie plumes d'autruche. 

Le costume des femmes a laville est plus varie; en general elles met- 
tent par dessus la chemise un caftan, long vetement en drap, avec man- 
ches, ouvert sur le devant, qui est brode ou garni de passementeries en 
or, argent ou soie. Sur le caftan, deux ou trois gandouras, robes sans 
manches en drap, soie ou cotonnade, le tout serre a la taille par une 
ceinture de laine ou de soie. Quand elles sortent, elles posent sur leur 
visage un voile, adjar, en mousseline qui ne laisse a decouvert que les 
yeux et la naissance du nez, et par dessus un haik qui, partant du front, 
enveloppe la tete et le reste du corps. Sur la tete elles posent une petite 
Chechia ornementee, autour de laquelle s'enroule un foulard ou simple- 
ment un foulard seul. La chaussure est Ja babouche plus ou moins 
brode e. 

Dans les tribus, le costume est tres-simple et varie suivant les divisions 
du pays et la condition des femmes. II se compose, pour la elasse la plus 
nombreuse, d'une espece de robe en calicot ou en laine, serree a la taille 
par une ceinture en laine. 

Le costume des enfants est a peu pres le meme, mais dans des propor- 
tions moindres, que celui de leurs parents. 

Les tapis se fabriquent egalement sous la tente, par les soins de la fa- 
mille et pour son usage. Aussi ils n'entrent guere dans la circulation que 
par suite du partage des Mens ou par vente forced. Le metier sur lequel 
on Jes tisso est semblaMe a celui decrif plus haut, mais on emploie une 
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navette appelee retab, ainsi que le peigne en fer, khelela, pour serrer 

Les femmes arabes Invent, peignent, cardent et filent elles-memes la 
laine destinee a la confection des tapis. Les Ills sont teints par les tern- 
tuners Israelites qui out la speciality de ce travail. Quant au tissage, il 
est fait par un ouvrier tisseur, qui va de douar en douar porter son rndus- 
trie, et qui compose en meme temps le dessin. 11 rceoit en moyenne 10 fr. 
par met re de tapis de 2m.50de large, el rhospitelite du chef de latente. 

Ces tapis algeriens se divisent en tptatre sortes : 1° La zeu.ua ou tapis 
moquette, le plus remarkable, el ra&eiant par l'ageneemeiil des nuan- 
ces et la grace du dessin les celebres topis de L'Orient; 2" Le guetif qui 
se distingue par la longueur des polls : c'eal . avec Le precedent, les deux 
plus chers;3° Le hambel, simple tissu crois4 dent Le dessin cons.ste en 
bandes longitudinales de couleurs divcrsement alternees; il a beaucoup 
de force et de duree et sert a la fois dc tapis et de oouverture 5 4" Le me- 
trah, qui se rapproche un pen de la zerbia, mais est a poll ras comme le 

HAMBEL. 

EXPOSANTS 

Eddln(Si) ben Yayn, agha duDjebel Anwur(dep« d'Oran}. 

Tapis 4 haute laine, prix v 2,"00 francs. 
Hadji(El) Bou Aie». hen Add*, fellah de Tenure! (dep< d'Oran). 

Grande couverture en laine, keca. 
Mohan.ed l»en Sahlla, Oheiok du Tlelat (,le,,> d'Oran). 

Burnous Idanc en laine. 

IHohan.ed el Beknl. des M'Sifds (dept d'Oran). 

Haik en laine. 
Mn«tapha ben Kara MnMapha, a B6ne (dep« de Constantine) . 

Souliers brodes ■ pour femme, 100 francs. Soulier., wnu pour homme, 

Id francs. 

Omar ould Si Mohamed bel Hadji Hasten, a Oran. 

Couverture de laine. k»>. fabriquee a Tlemoen. 
Semmond ould Si Al.derrhnn.an fSemmoad, Nedroma (dap' d'Oran). 
Haik en laine. 
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INDUSTRIE DU GUIR 



A. OBJETS En, CUR, CORROIERIE, SELLERIE 

II s'est cree en Algerie, dans les grands centres de population des 

« f ' deV6aUetde m ° Ut0n - °" J fa, -q- des cuirs 

de caX "ie Cr ° UPOnS I<5gerS P ° Ur ChaUSSUreS ' des ^ es d * botte* 
de ca.aheis, des veaux cures pour chaussures fines, des veaux Wanes 

du I ne^r °; eP T! anner ' leS ' COTCeS dU cheneetpaiieulierement 
au cnene liege, le tan de lentisque, etc. 

Le precede du tannage chez les indigenes est des plus simples et 

3* S« T ^^etoutes les trioul on p^ar 

tent '1 ^'^ ^ b ° UC ' d6Stin ^ S a se ™ d '^tres pour con- 

emr 1 eau necess ai re aux besoins domestiques. Quant aux peaux dans 

TottantinT^ ^^^ ? ^^ daM leS P™^ 8 viUes d'Alger, 
LTfel le LuTe^n 11 ^^F^ Cou-tamine en possede trel- 
Htion h ' CmrS qUl Cn SOrtent J° uissent *™ -'tame repu- 

un miiher f^™ " > P " ^ m ° inS b ° n " e "»«>»»*»• Elle oowpe 
"homme nar , nWS ' qm PeUVent falre ChaCUD ^ Uatre P aires de souliers 
^ r :': P a ^ a ™de 50 centimes par paire. Ces chaus- 
sures out la semelle en euir de boBuf, Fompeigne en chevre, ainsi que les 

d r^it"- CeIle ;/t femme ' *****«*«*» e S t en s£ 

double de la meme peau, content de 1 fr. 50 a 2 francs Ja paire. II s'en 
fait un grand commerce pour la ville et pour Fexterieur. 

Ce S renseigneinents s'appliquent aussi aux villes d Alger et de Tlemcen 
dont la fabrication est egalement estimee. 
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Leg ouvriers indigenes emploient encore les peaux cle ehevre et de 
mouton pour la sellerie, caparacons de selles, brides, fontes, etc., et 
pour differents articles teints de diverses nuances, tel que fourreaux 
de couteaux et sacs a voyage, porte-monnaie, etc. 

L'exportation des peaux brutes a subi une assez notable reduction par 
la diminution des bestiaux, causee par des annees successives de seche- 
resse, de famine, et par les revoltes. De 1857 a 1867, la quantite sortie 
oscillait entre 1 million 1/2 a 2 millions de kilogrammes, mais apres les 
calamites de cette derniere annee, les indigenes furent forces, pour sub- 
sister, de vendre leurs animaux, et, en 1868, l'exportation des peaux 
s'eleve a 5,694,000 kilog., pour retomber, en 1869, a 1,476,000 kilog.; 
en 1870, a 808,813 kilog.; en 1871, a 995,851 kilog., et reprendre son 
cours normal en 1872 a 1.790,581 kilog. 

EXPOSANTS 



Orphelinut de Mlsserghln (dap' d'Oran). 

Cuir foil, vache lissee, vpau cire. basane, peau de rchevre 



-n bandes. Croupon. 



B. PKODUITS DE EA CHASSE : PEAIX, 
FOI RRIRES, PLUMES, etc. 



La faune algerienne est riche en animaux de toute nature, elle office 
aux chasseurs et aux naturalistes les especes les plus varices et les plus 
interessantes. 

Les especes carnassieres sont representees par le lion, la panthure, la 
hyene et quelques autres qu'on ne rencontre plus heureusement que sur 
les points eloignes des centres de colonisation. Le gibier se trouve en 
abondance dans les lieux oil la charrue du colon n'a pas encore penetree. 
II faut citer, parmi les animaux que recherche le chasseur : le sanglier, 
le cerf, le lievre, le lapin, la gazelle, la perdrix rouge, l'outarde, lapoule 
de Carthage, la caille, le rale de gen6t, la grive, la tourterelle,le pigeon 
ramier, le becfigue, Toie et le canard sauvages, le cygne, le flamand, la 
macreuse, la becasse et la becassine, la grebe, Tautruche, etc. 

On chasse la grebe, dont la d<5pouille est tres estimee comme fourrure, 
sur les principaux lacs d'Algerie, et surtout sur celui de Fetzara,presde 
Bone. 

On salt combien les plumes d'autruche sont recherchees. Elle habite 
la region du Sud, ou elle s'est refugiee pour se soustraire a la poursuite 
dont elle etait sans cesse l'objet. Les Arabes du Sahara chassent l'autruche 
ii courre, comme ils chassent le lievre avec le faucon. Cette espece me- 
nacait de disparaitre par la grande destruction qu'on en a faite, lorsque 
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la soci^te d'acclimation, par l'instigation de M. Chagot, appela l'atten- 
tion sur sa domestication. 

Le probleme ne manquait pas de difficultes, mais il fut resolu comple- 
tement par M. Hardy, qui parvint le premier a faire reproduire cet animal 
et a en eonstituer, au Jardin d'acclimatation.unnombreuxtroupeau.L'ele- 
vage de l'autruelie a ete poursuivi parla Societe algerienne depuis son en- 
tree en possession de l'etablissement, sous la direction de M. Riviere fils, 
et vu le haut prix des plumes et des ceufs qu'on en obtient, cette operation 
parait devoir etre assez lucrative. Dans le cours de 1'annee 1868, un seul 
couple d'autruches produisit 68 ceufs, dont la vente aux Israelites, qui les 
font servir a, la decoration, produisit la minime somme de 700 francs. Le 
troupeau oompte en ce moment 40 totes males et femelles, jeunes et 
aduftes. • 



EXPOSANTS 

tlardln iIVniiii itu Hamma, pres Alger. M. Rlvlferc. directeur. 
Plumes et ceufs d'autruche. (Eufs de casoar. 



Lalleniant, pbarniacien, a l'Ai-ba (dep 1 d'Alger). 
Peaux delynx, de chat sauvage, de genette. 
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INDUSTRIE DES METAIX 






bijouterie »e i tuition: i i roi»j;i:\\i: 

( Voir ll e ffroupe E.) 

Raval pere et fils, preparation de cm-ail et fabricates de bijoux, a La Calle (dep' de 
Constantine). 

Colliers, bracelets, brocbes, pendants d'oreilles. de formes vanees, en corail. Nceuds, 
croix, etc., en corail, 
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HOIS OUVRES 



H. OB.IKTS EN MEGE 

( Voir II" groupe, G.) 

L'industrie de la preparation des lieges a pris un deVeloppement con- 
siderable en Algerie dans ces dernieres anne-es.Plusieurs concessionnaires 
de forets de chenes-liege possedent des ateliers de fabrication de boil- 
chons, soit a la machine, soit a la main. t T n nouvel etablissement, qui ne 
date que de 1870, fonde par~M. Gabert a Philippeville, dolt etre signale" 
comme le premier en Europe en ce genre. L'usine s'etend sur un tiers 
d'hectare et oceupait deja, l'annee demiere, 115 ouvriers, etleur nombre 
a du s'accroitre encore. Le travail a la machine y domine. Un y voit une 
machine a decouper le liege en bandes, qui en debite 140,000 par jour ; 
8 autres machines a decouper en carrds, pour alimenter les 30 machines 
a bouchons de l'dtablissement, qui peuvent en fabriquer 100,000 par 
jour, ce qui reprdsente un emploi de 10 quintaux de liege. Puis ce sont 
les machines a decouper les semelles, susceptibles d'en donner chacune 
2,200 paires par jour ; la machine a raper le liege, etc. Enfin un bouil- 
leur pour assouplir le liege et le preparer a etre faeonnd. Au debut de 
l'usine, l'eau qu'on employait pour cette operation noircissait le liege. 
Cet inconvenient doit etre attribue a la presence dans l'eau d'un Bel de 
fer, ce qui est d'autant moins dtonnant que les environs de Philippeville 
renferment d'importants gisements de ce metal, et a la reaction de ce 
sel sur le tannin contenu dans le liege. M. Gabert diit faire creuser un 
puits artesien dont l'eau est exempts de fer et qui permit des lors de 
preparer du liege incolore . 

La quantite enorme de lidge que 1' Algerie est appelee a fournir, donne 
un intdrdt particulier a la recherche des nouvelles applications de cette 






1 5d 



mii'IKME fJROUPE. 



matiere. M. Gabert fait deja servir ses dechets, qu'on reduit en grains, 
a la confection de matelas. 

La Societe Besson et C a depuis peu forme un etablissement a Paris 
danslebut d'exploiter le liege pour la couverture des machines a vapeur. 
Le liege est en effet un des corps dont la conductibilit^ caloriflque (elle 
egale suivant Peclet a 0,143, tandis que celle du verre est de 0,75 de la 
Pierre calcaire 2,08) est la plus petite, et il joint a cet avantage une ex- 
treme legerete (densite 0,22), est peu combustible, et supported contact 
de la chaleur sans se deformer ni s'alterer. II n'en est pas de meme des 
autres couvertures,- dont on s'est servi pour diminuerlaperte decalori- 
que par rayonnement, s'elevant a pres du tiers dans les meilleures ma- 
chines,— soit du bois.des enduits ou du feutre, et qui presentent surtout 
l'mconvenient de s'alterer rapidement ou d'etre moins isolant et plus 
couteux. 

La decouverte de la Societe Besson et C« ne peut manquer d'accroitre 
de beaucoup la consommation du liege, et elle vient en un moment ou 
l'economie du combustible s'impose plus que jamais. Deja sur un grand 
nombre de chemins de fer anglais et allemands, les locomotives sont recon- 
venes de plaques de liege. Des toles revetues de liege peuvent encore 
s'adapter aux chaudieres a vapeur sans empecher de les visiter interieu- 
rement. Tous les tuvaux transmettant du calorique, sous forme d'air 
chaud, de vapeur ou d'eau chaude, sont aussi avantageusement garnis 
d'une enveloppe isolante en liege. II s'est prete a une autre application 
qui a bien son merite, et qu'on apprecie beaucoup a l'etranger, celle de 
porteplumes qui par leur legerete epargnent la fatigue aux ecrivains. 

EXPOSANTS 

Berthon, Lecoq et Cle, Societe de l'Edough, a Bone (dep' de Constantine) 
Bouchons longs, demi-longs, de 18 lignes, travailles a la main. Bouchons de 16 el 
de 18 lignes, travailles a la machine. 

Be*Hon (Pierre) et Cle, a Timed el Aneb, et a Paris, 26, rue Cadet. 
Bouchons surfins,25 fr. le mille ; en race, 15 fr. Carres de liege en rare, 6 fr. Bou- 
chons pointus, 10 fr. Idem, en race,' 3 fr. 60. 

Duplan aine, fabricunt, a Philippeville (dept de Constantine). 
Fabrique occupant 60 ouvriers payes de 3 a 5 fr. par jour, 35 machines a bouchons 

a bras, 2 chau.heres a bouillir le liege. Production 15 millions de bouchons 
( ollection de bouchons de liege : bondes, robinets, modele 18 li-rnes, modele 20 lignes, 

1" et 2' choix ; b. hmonade, 1" qualite ; boites 1« et 2' qualite ; b. longs, 1" choix 28 e( 

32 hgnes; b. demi-longs, i- qualite. 22 lignes: bouchons demi-pointus, 1« choix. 

15 lignes; toupettes, 10 et 14 lignes, 1" choix. 

.Man-ill et La veiny, a Tefeschoun (dept d'Alger). 
Carres et bouchons de liege. 

RolN.y (Lambert de), foret de Fedj Macta, Soukahras (dep< de Constantine). 
Collection de bouchons 
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E. I. TABLETTERIE ET VAMMER1E. 

L'ebenisterie fine et la tabletterie ont ete autrefois ftorissantes ell- 
Algerie. On fabriquait des coffrets ornes de marquetterie et ^inscriptions 
fines et delicates, de petitea tables aux dessins seduisants par Fharmonie 
et l'eclat des couleurs, et beaucoup d'autres petits meubles so distinguant 
par la grace et le fini du travail. On retrouve encore, quoique rarement, 
quelques-uns de ces objets qui datent d'une epoque deja eloigned; on 
n'en fabrique plus aujourd'hui qu'un petit nombre et dont la valeur esl 
inferieure a celles des produits du temps passe. 

Les objets d'industrie indigene actuels appartenant a cette categorie 
sont fails en bois Wanes reconverts de peinturos aux tons un peu vifs. lis 
consistent en etagei'es, merafa, et creinailleres, fchouatan, pour rece- 
voir des armeset des pipes; appliques, rchakat, destinees a supporter 
des bougies; petites tables rondes, koursi, ou a pans coupes, skamei.a, 
sur lesquelles on place des iieurs; coffrets en bois, rouba, pour deposer 
.'argent et les bijoux; petites cassettes a tiroirs, fnik, etc. Ces petits 
meubles se fabriquent surtout a Alger. 

Les pipes dont se servent les arabes sont composees d'un longtuyauen 
bois de merisier ou de cerisier; d'un foyer soil en terre, soit en bois, 
portent des incrustations en cuivre, nacre et corail ;■ et d'un bouquin 
d'ambre ou de verre. Les tuyaux se fabriquent un peu partout; les foyers 
incrustes se font a Mostaganem qui en a hi speeialite; quant aux foyers 
en terres et aux bouquins, on les tire de Smyrne ou de Constantinople. 

La confection des objets de vanncrie est en quelque sorte monopolism- 
par les noirs. Les nattes, paniers, corbeilles, qui sortent de leurs mains 
sont bien tresses et tres solides, et les ornements en draps de couleurs 
qui les enjolivent leur donnent un veritable cachet d'originahte. 

EXPOSANTS 

Corporation «ic« uosros, a Alger. 
Corbeille ouvrugee ea palmier, grandeet petite. Panier en palmier, grand et petit. 

«.<iaiMliii. a Alger. 
Panier a poisson en roseau. Jardiniere en lentisque. Cage a oiseau en roseau. 

Mares (DrPaul), a Alger. 
Sorgho a balais brut, balaia de Sorgho. 

Maures d'Algcr. 

Scortin pour L'extraction del'huile d'olives. 

Societc d'agriculturr d'Algcr. 

Tuyaudepipe en bambou noir. Corbeille en roseau et palmier. Corbeille en palmier 
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nain. Trois pieds en roseau. Idem en bambou. Gueridon en roseau. Crible en ionc 
et palmier. Natteen jonc double; idem, simple. Natte en palmier nain, natte ,„ 
alfa. Pa.llasson en alfa. Natte-decrottoir en alia. Couffin en alia pour transporl 
dugravier. Chouari (couffin double) en alfa pour ane; idem pouriulet. Panier 
ou couflin en palmier. Paillasson petit en palmier. 
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INDUSTRIE DV PAPIER. 
{Voir II" groupe.) 



EXPOSANTS 

Bons«n, a Oran . 
Papier fabrique avec l'agave. 

Cr..«el, manufacturiera Dieppe (Seine-InlVrieure). France 
Papier d'alfa. 

D «.„brico«H, freres fabricants de papier, a Saint-Omer (Pas-de-Calai,,. France 
Pate a papier preparee avec 1'alfa d'Algerie. 

Dcvroton, pere et fils, a Nemours (departement d'Oran) 
Papier d'alfa fabrique par la maison aaglaise Guillermo, a Hales. 

Chabcrt (Romain), a Blidab (departement d'Alger) 
Encre Blidheenne fabriquee avec les produits du pays. 
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ARTS GRAPHIQUES ET DBSSINS 1NDUSTRIELS. 



A. T1POGKAPHIE. — LlVRES. 

Toutes les villes de UAlgerie ayant une cevtaine importance sont pour- 
vues d'imprimeries et possedent un ou plusieurs journaux. Dans les grand, 
Ires tels que Alge'r, Oran, Constantine et Bone, il esiste ph~« 
etablissements de ee genre qui, en dehors de leur production couran e 
editent des ouvrages, soit en earacteresfrancais, ^££**£^ 
Beaucoup de ces ouvrages presented un ser.eux intere taphdo^taj, 
Fhistoire, les sciences, les arts, l'economie politique, la htterature. 
poesie y tiennent une large place. 

Les bibliotheques publiques de TAlgerie, quelques bibliotheques pa - 
c.Ueres aussi possedent de nombreux manuserits arabes, ,»»£**» 
par leur anciennete, leur bonne conservation, comme par leur belle exc 

tH^rSriuserits ala bibliotbeque d'Alger, se compose de plus 
rte oo 000 volumes, qui eontiennent environ 3,000 traites ou opuscules, sur 
^esque toutes les Ranches des eonnaissances humaines au point de vue 

arabe. 

EXPOSANTS 

A ea«*,».e «»*_, a Bone (d* de Constantino, M. Gustave QUvto, secretaire 

perpetuel. . . 

Bulletin, 18 numeros. 1 fascicule intitule Saphu. 

Bei'theroml (le docteur), a Alger, i „u„-e (Vwais-arahe, 1 volume. 

Medeciae et hygiene des Arabes, 1 «^ V ^^J'SSE »B6 a 1873, 
Meteorologie algerienne, 1 volume. Gazette ...edicale de lAlgerie, 

2 volumes 

Boyron (le docteur), a Oran. 
orphelinats gratuits; feme, retraite algerienne ■ ntanuscnU. 
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Challaiuel aine, lihraire-editeur et commissionnaire pour I'Algerie et les colonies, 
a Paris, 20, rue des Boulangers et 27, rue de Bellechasse. Depuis trente ans cette 

maison s'occupe de tout ce qui se publie sur I'Algerie ou en Algerie. 
Collection d'ouvrages en francais ou en arabe. 

•Jourclan (Adolphe), imprimeur-libraire-editeur, a Alger. 
Li vre d'ordes tirailleurs algeriens, 14 fr. Annalestunisiennes, par Rousseau, 14 fr. Proces- 
verbaux du Conseil general d'Alger, 10 fr. Cours d'histoire de France, par Berard, 
10 fr. Esquisse d'un traite sur la souverainete temporelle des Papes, par Mgr Pavy, 
10 fr. Bulletin de la Societe d'agriculture d'Alger, 8 fr. Culte de la Vierge par 
Mgr Pavy, 7 fr. 50. Administration generate de I'Algerie, 6 fr. La Haute Kabylie, 
par Hun, 12 fr. Idem, 8 fr. Poemes symboliques, par Berard. 8 fr. Histoire de 
France en arabe, par A. Martin, 14 fr. Annuaire archeologique de la province de 
Constantine, 10 fr. Du celibat ecclesiastique, par Mgr Pavy, 10 fr. De l'emploi 
des Arabes, par Thomas, 8 fr. Djarounya, par Bresnier, 10 fr. Apulee, par Feuil- 
leret, 5 fr. Biographie d'Antonini, par Cabrol, 5 fr. Du gouvernement des Arabes 
par Richard, 5 fr. Promenades en temps de guerre, par Hun, 10 fr. L'indicateur 
de I'Algerie, par Berard, 10 fr. Statuts synodaux, par Mgr Pavy, 5 fr. Description 
d'Alger et de ses environs, par Berard, 5 fr. Colon nes d'Hercule, par Berbrugger, 
4 fr. Livret explicatif du musee, par le meme, 4 fr. Puits artesiens, par le meme, 
i fr. Geronimo, par le meme, 4 fr. Calendrier du cultivateur en Algerie, 4 fr. 
Grammaire arabe elementaire, par Bresnier, 7 fr. Proprium santorum, 3 fr. SO. 
Algeria romana, par Mac Carthy, 6 fr. Methode de lecture arabe-francaise, par 
Clerc, 5 fr. Lecture des manuscrits, par Dumont, 3 fr. Poemes algeriens, par Be- 
rard, 6 fr. Cours de lecture francaise-arabe, par R*oux, 5 fr. Dictionnaire fraurais- 
arabe, par R. de Bussy, 7 fr. Vooabulaire, par le meme, S fr. Anthologie arabe. 
par Bresnier, 9 fr. Cours de langue arabe, par le meme, 20 fr. Chrestomathie, 
par le meme, 17 fr. Elements de physiologie, par Martin, 16 fr. 

Lallemant (Charles), pharmacien, a l'Arba (dep 1 d'Alger). 
Erpetologie de I'Algerie. Malacologie des environs d'Alger. 

Maurin (le docteur Amedee), chirurgien de I'Hopital civil, a Alger. 
Le typhus exanthematique ou petechial. 

Roiche (L.), en collaboration avec M. Lallemant, a Alger. 
Catalogue des coleopteres de I'Algerie. 

Roger (J.), et Luce (L.), a Alger. 
Histoire Sainte mise en vers et en musique, 2 volumes. 

Mociete climntoIOKiquc d'Alger. 

Annales, 3 volumes. 

Soeiete hiotoriquc nlgerlenne, a Alger. 
Revue africaine, 2 volumes. 

Voulx (Albert de), conservateur des archives arabes, a Alger. 
Tachrifat, recueil de notes historiques sur l'anciennc Regenee d'Alger. Le rals Ha- 
midou. Concordance des calendriers hegirien et gregorien. Notice sur les corpora- 
tions religieuses d'Alger. Archives du Consulat general de France a Alger. Livre 
des signaux de la flotte algerienne. Marine de la Regenee d'Alger. Edifices reli- 
gicux de l'ancien Alger. Registre des prises maritimes par les corsaires algeriens. 
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INSTRUMENTS DE LMRT MEDICAL. 

EXPOSANTS 

BerliicrancI (le dooteur), a Alger. 
Instruments de ehirurgie arabe, avec texte explicatif. Nouvelle aiguille a suture. Nnu- 
veau compresseur. 
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A. MATEtilAUX UK COSiSTKlt'I'IOX U'OKIGIWK 

MrarBKAIiE. 

La constitution geologique de l'Algerie la rend an des pays les mieux 
pourvus en materiaux do construction. Ketendue dominante du terrain 
cretace, qui forme la plus grande partie de 1' Atlas, et celle des terrains 
jurassique, nummulitique et tertiaire qui sont les plus riches en elements 
calcaires, indiquent assez quelles vastes ressourees Tart de batir pourra 
trouver dans notre colonie. Les Romains avant nous en avaient use larger 
mentdansleurstravaux de ville, de temples,d'aqueducs,de ports, etc.,dont 
les restes temoignent de la prosperity passee del'Algerie, et sont des en- 
couragements permanents en faveur de la colonisation europeenno. 

Sexploitation de ces richesses est limitee aux besoins du pays, et no 
peut guere s'exercer que dans un rayon assez rapproche" des villes, a 
cause de la difficulte des transports. 

Marbres. La recherche des marbres a etc surexcitee en Aigerie, par le 
desir de retrouver eeux qui firent la reputation de la Numidie, dans les 

11 
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annates fastueuses du monde romain. Le plus remarquable do tous ceux 
qui iint eto remis de nouvoau en honneur, est sans contredit l'onyx trans- 
luoide d'Ain Tekbalek, pres de Flsser, dans le departement d'Oran, 
limit, la richesse de coloration, 1'opposition des tons et des dessins se ma- 
i-i.iiit avec la limpidity de la pate, rendent cette maticre sans egale pour 
I'art d^coratif. La carrion- qui lcs fournit porto les traces do l'ancienne 
exploitation romaine qui dura jusqu'au quatrieme siecle de l'ere chre- 
ticnne. Elle appartient a une formation qui est assez repandue en Algerie, 
pour espi'Ter la d£couverte de gisements analogues but d'autres points: 
ce que conflrme d'ailleurs les echantillons obtenus a Nemours, et en plus 
petite quantite dans des eavenses, oil ils paraissent etre }e resultat de la 
cristallisatioD lento du carbonate de chaux, abandonm'- par les sources 
incrustantes, en presence de sols rnetalliques. Quoiqu'il on soit, la car- 
rii ire d'Ain Tekbalek demeure le plus puissant depot connu d'onyx, par 
son ('■tendue et lY-paisseur des bancs. <>n y a reconnu einq gttes different*. 
e1 "ii a extrait des blues parfaltement sains do 7 metres do longueur. 

Les marbres de Fillila. a Tost de Philippeville, furent egalement 
exploited tres en grand par le peuple Roi, dont le souvenir vous suit a 
chaque pas dans le nord de l'Afrique. On y compte six gisements qui 
prdsentent uno grande \arioh- de quality do marbres: le blanc sta- 
tuaire devonant transparent par le poli et tout a fait comparable au 
Carrare, puis des marbles imir et blanc, bleu (-lair, bleu turquin, bleu 
Henri, etc. L'6paisseur des couches est gen6ralement tres-grande et 
rend l'extraction facile ; elles s'e"tendent sur une surface de 68 hectares 
qui sont partakes entre deux compagnies concesaionnaires. 

On citora encore, les carrieres de I'Oued e] Aneb, a 28 kilometres de 
Bone, aux calcaires saccharo'idej, tantdt blancs, tantftt gris bleuatre, par- 
fois blancs veinSs de jaune; >vux du fori Genoia, pros Bone, blanc grisatre 
avec veines noires, tres durs et susceptibles d'un beau poli; les marbres 
breches de Chenouah, pres Cherchell; lcs marbres verts siliceux du cap 
Falcon , pros Mors el Kobir, eulin divers autrea gisements encore assez 
mal reconnus de marbres blancs, gris, noir, a veines jaunes, vertes, 
rouges, etc. La serpentine verte de I'Oued Madagre (departement d'Oran) 
se signale aussi comme tres-propre a l'ornementation. 



Materiaux de construct inn. Loin abundance dans le pays permet aux 
principales villes de trouver dans lour voisinage tout ce dont elles ont 
besoin pour clover leurs odilieos. Ainsi Alger prend ses pierres a batir 
dans la montagne de la Boudjareab, dont le calcaire lui fournit aussi la 
chaux la plus reputee des environs. Le platre lui vient des fours de Bli- 
dah qui s'alimentent du gypse de la Chiffa. Les tuiles proviennent des 
argiles du bassin de Bab el Oued. Les villes de la Metidja que I'irinuence 
franeaise a creees ou fail renaitre de leurs ruines, ont emprunte leurs 
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materiaux aux calcaires tertiaires du Sahel (colliiies du massif d' Alger). 
Les principales villes : Oran, Tlemcen, Arzew, Mostaganem, Mascara, 
Bone, Philippe ville, Constantine, etc., se procurent avec la memo 
facilite, et la pierre calcaire, et la chaux et le platrc qui doivent la re- 
vetir. 

II existe aussi des gites de granit, rapproches de la mer, qu'on peut 
employer a des usages speciaux. La presqu'ile de Djerda, sur laquelle 
repose Gollo, est entitlement en granit, autrefois exploite par les 
romains; aux environs de Bone se trouvent des granits quartzeux en 
masse puissante; au cap de Fer, sur le golfe de Stora, des porphyres 
d'oii a ete tire le piedestal de la statue du marechal Bugeaud, a Al- 
ger, etc. 

La chaux, qui veaait naguere de France, est maintenant en totalite 
produite dans le pays, car la matiere premiere pour faire la chaux grasse 
est extrcmement repandue, le combustible seulement est un peu cher. 
On s'est attache depuis peu d'annees a y fabriquer egalement des chaux 
hydrauliques reclamees pour les travaux des ports. Quant au gypse dont 
on retire le platre par la cuisson, on le rencontre en gisements tres-mul- 
tiplieset souvent d'une grande puissance, dans les formations secondaire 
ettertiaire. On en compte quaraute dans la seule province d'Alger, et 
celle d'Oran en est non moins bien pourvue. N'etait la cherte du combus- 
tible, il y aurait matiere a line exportation importante pour les carrieres 
situees sur le bord de la mer, a la montagne des Lions (A'rzew), a Chris- 
tol (Oran), et entre Mostaganem et Tones. 

Des schistes a ardoises ont ete reconnus a FOued Massin (entre 
Milianah et Teniet el Haad), dans l'Ouarensenis et a Gar Bouban. 

La pouzzolane est surtout representee a File de Raschgoun (dep 1 d'O- 
ran), a l'embouchure de la Tafna, de formation volcanique, recouverte 
de terrain tertiaire, et a Am Temouchent; a Hussein Dey (dep' d'Alger) et 
pres Blidah; et a Guelma (dep 1 de Constantine) et a l'Oued Neca. En 
outre, beaucoup d'argiles cuites peuyent servir de pouzzolane. On em- 
ploie aussi tres-frequemment dans les constructions uhe espece d'argile 
rouge tres commune a la surface du terrain tertiaire, qui entre dans la 
confection du mortier pour un tiers, avecle sable et la chaux. 

L'argile propre a faire des briques et des tuiles n'est pas rare en Alge- 
rie, etelle est surtout employee a ces fabricaitions chez leslvabyles. L'ar- 
gile des Beni Bou Ms'aoud, au sud de Bougie, donnn des tuiles d'une re- 
marquable blancheur qui les fait tres-rcchcrcher. On trouve dans les 
environs d'Oran des pierres refractaires pour la construction des fours. 

Les arabes tirent leurs pierres meulieres de porphyres, de diorites et 
de basaltes, ou de gres du terrain secondaire, ou de calcaires compactes 
de la partie superieure du terrain tertiaire. L'industrie europeenne ne 
parait pas avoir sufesoromout etudie le parti gu'on pourrait tirer de ces 






104 



DIX-HUITIEME GROUPE. 



materiaux, et elle prefere employer les meules francaises de la Fertc, 
dont la bonne qualite est reconnue, et au repiquage desquelles les ouvriers 
ont la main. 

EXPOSANTS 



lion n a rous. eommissaire civil, a Am Temouchent (dep 1 d'Oran). 
Fragment de roche d'Hammam Bou Hadjar. 

Conscil ninnicipal de Tiai-et (dep 1 d'Oran). 
Pierre meuliere. 

Lmoiirr, a Nemours (dep 1 d'Oran). 
Onyx de Sidna Aoucha. 

Peres (Jean), a Batna (dep 1 de Constantine). 
Exploitation de l'albatre blanc, vert et rouge au djebel Mouella pres El Kantara. 
Albatre blanc. 

Service des mines do dcpai-tciiicnt fPAIgCi 1 . 

Marbre breche de calcaire compacte de different!* ages. 

idem a fragments de calcaire compacte blanc, a ciment de calcaire ferri- 

iere rouge. 
Marbre breche de la Pointe Pescade pres Alger. 

Id. bleu fleuri du Boudjareah, idem. 

Id. blanc nuance idem. idem. 

Id. des carriSres du Chenouah. 
N° 36. Marbre breche du cap Tenes, terrain nummulitique. 
•N° 37. idem. du Chenouah, idem. 

N° 38. Marbre rouge de l'Oued Fodda, terrain cretace. 

N° 39. Marbre jaune du Zaccar, idem. 

N» 40. Marbre breche de 1'Isser, terrain miocene. 
N° 41. Calcaire saccharo'ide, pour chaux grasse, de Bab el Oued, pres Alger, 

terrain cristallo-phyllien. 
N° 45. Dolomie grise bleuatre, donnant de la chaux tres hydraulique, pres Alger 

terrain cristallo-phyllien. 
N° 52. Calcaire pour moellons, de Bab el Oued, idem. 

N» 51. Calcaire nummulitique, de l'Oued-Fakad, terrain nummulitique. 
N» 42. Calcaire gris noiratre, donnant de la chaux legerement hydraulique, du 

djebel des Chazers, terrain miocene. 

N° 47. Calcaire de l'Oued Sly, idem. 

N° 43. Calcaire gris cendre, donnant de la chaux hydraulique, de l'Oued Isly : 

terrain cretace. 
N° 44. Calcaire noiratre compacte pour chaux hydraulique, de Marengo, idem. 
N° 34. Gypse blanc saccharo'ide de Teniet el Haad, terrain cretace. 
No 35. idem idem de l'Arba, idem. 

N° 33. idem idem de Kerbah, terrain miocene. 

N° 53. Gres du cap Bengut, idem. 

N° 46. Gres gris des environs de Tenes, idem. 

No 48. idem de Novi, idem. 

N° 49. Roche trachytique du Djebel Si Mohamed ou Ali, terrain plutonique. 
No 50. Porphyre des environs d'Aumale, idem. 



niX-HUITIEME GROUPE. 



Service des Mines dn dc|t' d'Oran., 

Marbre de Tliessala,blanc et jaune. 

idem du djebel Arousse. 
Marbres onyx vert et rubane. 

Coupes en marbre d'A'in Ooinkel et en onyx transtecide. 
N° 42. Marbre onyx de Nemours, terrain jurassique. 
N° 43. idem d'A'in Tekbalek, terrain tertiaire. 

N° 45. Marbre blanc jaunatre de MerS el Kebir. 
N° 44. Serpentine verte de l'Oued Madagre, terrain de transition. 
Serpentine noble, d'un beau vert, renfermant du fer oxydule. 
N° 46. Chaux hydraulique de Bou Medine, terrain jurassique. 
N° 47. idem de l'Oued Mimoun, idem. 

No 48. idem de l'Oued Fergoug, terrain cretace. 

N° 52: Oalcaire travertin, de Nemours, terrain recent. 
N» 53. idem noinitre dur, idem, terrain jurassique. 
N° 55. idem de Tlemcen, idem. 

N° 65. idem de Ben Youb, idem. 

N» 64. Calcaire melobesien des Trembles, idem. 

N° 56. Calcaire tendre rose d'Aln Temouchent. terrain tertiaire. 
N° 58. idem d'Oran, 

N° 59. Calcaire demi dur, . idem 
N° GO. idem dur, idem 

N° 57. Calcaire coquillier d'A'in Temouchent, 
N» 63. idem de l'Oued Irnbert, 

N° 6S. idem dur d'Arzew, 

N° 69. idem de la mare d'eau, 

N° 67. Calcaire d'Arzew, 
N° 62. Calcaire a oursins de Tuigemar, 
N° 71. Calcaire grisatre de Mascara, 
N° 37. Platre rouge des Ouled Mimoun, terrain cretace. 
N° 38. idem blanc de Thessaja, terrain tertiaire, 
N° 39. idem gris idem idem. 

N° 40. idem blanc de Fleurus, idem. 

No 41. idem de Mostaganem, idem. 

N° 41 bis. idem de Mascara, idem. 

No 77. Scbiste ardoisierde Gar Rouban, terrain ancien. 
N" 54. Gres blanchatre fin, de Tlemcen, terrain jurassique. 
N°61. Gres coquillier d'Oran, terrain tertiaire. 

N» 66. Gres fin jaunatre de l'Oued Sarno, idem. 

No 70. Gres noiratre de l'Oued Fergoug, idem. 

N» 72. Gres rougeatre dur de Mascara, idem. 

N° 72 bis. Gres grossier coquillier deRelizane, idem. 
No 73. idem dur de Zemmorah, idem. 

N« 74. Gres grisatre fin de Tiaret, idem. 

N° 75. Silex meulier de Ben Labiah, idem. 

No 49. Pouzzolane de Raschgoun, terrain volcanique. 
N° 50. idem d'A'in Temouchent, idem. 

N°5j. idem de Perregaux, idem. 

Tableau de la resistance de ces materiaux a l'ecrasement. 

Service des Mines du de» l de Constantine. 

Marbre jaune antique, de l'Oued Nouhal. 
idem statuaire a grains fins, du Filfila. 



idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
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Marbre mi-statuaire, du Filfila. 

idem blanegrisaf.veinedenoir, id. 
turquin, idem, 

grisveine de noir, idem, 

noir de Sidi Yaya. 
d'Oum-Adeil. 
latescent. 

gris veine de rouge violet, de Bougie, 
turquin, calcaire cristallin a gros grains, de Bone, 
calcaire parfaitement compacte, bre.hoide rosatre, de l'Oued el Aneb. 



idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 



Calca.re, pierre de taille, du Fort Genois, terrain cristallin. 



idem, 
idem. 



idem idem d'.Uzer, 

idem pierre a chaux de l'Allelik, 

idem d'Ain Safra, terrain nummulitique. 
• idem de Cbedda. idem 

Gypse de Guelma, terrain cretace moyen. 
Gres de La Calle, terrain cristallin. 
Granit de Takouch, terrain nummulitique. 

T d r A*ge"' Pr ° Pri ' taire d6S carri « res de marbre du Chenouah, pres Cherchell (dep. 
Marbre breche. 
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INDUSTRIE DOMESTIQUE NATIONALE 



a. p» i inns j \ i>i«E\i; v 

Les Maures, heritiers des precedes ceramiques de la Perse et du 
moyen age oriental, firemt flgurir cet art en Espagne, dans des produc- 
tions s applicant a la vie domestique et a la decoration monumentale 
qui demeurent l'objet de notre admiration. lis pratiquaient, avant que 
nous en missions connaissance, les vernis nitres et l'email a l'etain, dont 
les vases de Burgos et les emaux de 1'Alhambra sont les plus beaux spe- 
cimens. Le triomphe definitif de la chretiente en Espagne chassa les 
Maures en Barbarie, qui y porterent leurs industries. Tunis, principale- 
ment, recueillit un certain nombre de pbtiers qui se flxArent a Nebil et 
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v produisirent, pendant plusieurs siecles, ees tameux vases appehi 
me ki (derivant de mei.ga on malaga), ot qu'onnetrouve plus anjourd h 
que dans quelques rares families de la. Tunisia et de Constantme, qui 
les eonservent preeieusement. 

La poterie algerienne tfa pas beauooup profite do Influence arabe 
Bile semble avoir conserve, surtout chez les Kabyles. la tradi ion des 
formes etrusques que les Remains leur avaient transmit. Chez les Bern 
Ourredin on voit des vases en terre rouge rappelant tout a fait cette on- 
o-ine et decores de dessins au vernis noir, prepare avec le bois de tere- 
binthe. Les tribus qui se livrent principalement a Tart ceramique sont, 
suivant M. Ch. Texier, lesdits Beni Ourredin, eutre La Calle et &ue ma; 
les Beni Rathen, sur les contreforts du Djurjura, dans le cercle do Dollys; 
les Beni Maactas* leurs voisins ; les Ghenona, du c6te de Cherchell ; enfin, 
dans TOuest, les habitants de Nedroma. 

Les principal objets sur lesquelsportcnt leur fabrication sont : des 
amphoresde toutes failles, a ventre rebondi et a col court et ev.se; des 
gargoulettes (chekkalat) et des bouteilles a col evase, pour rafraichir 
f'eau, et qu'on rend poreuses en melaut dn sel a l'argile qu, serf a les 
confectionner; des lampes a huile (mosdah) dont la forme remonte a la 
plus haute antiquite, etc. 

EXPOSANTS. 



Auined ou IsmuTl, dea Beni Douala (.lop- d'Alger). 

Gargoulettes en terre Kabyle, S fr. 

Jasmina IVaVt Cballal, .les Beni AlSti (dep- d'Alger). 

Lampes en terre Kabyle, 7 fr. piece; ampin-res. Men,. 17 Ir. 
idem, 12 fr. 



50, plats a dessert, 



B. TISSUS ET OIVRAGES WE BRODER1E* INDIGENES. 

11 hui signaler la' remarquable dexterite <les femmes taauresques pour 
Les tfavauxde broderie et de passementerie en sole, en or, en urgent, 
!ur cuir sur velours, sur etoffes diverses. lis precedent du style arabes- 
que qu'on retrouve toujours dans toutes leS manifestations du luxe orien- 
tal dans les monuments, dans I'habillement, dans la calligrapbie. Cet art 
est peut etre en decadence en Algerie, parce qu'il n'y trouve plus les 
memos encouragements; poUrtant il s'y fait eneore des fravnux de bro- 
derie remarquables , ot la richesse des couleurs le dispute a la iantaisie 
de rornementatiou et a la profusion des details. 

L'industrie francaise a reussi a imiter ceS ouVrages, mals eomn.e la ma- 
chine imite le travail de la main, sans son cachet. Par t'ecOhomle de ses 
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precedes, par l'emploi des fils demi-fins, elle arrivera peu k peu a ab- 
sorber la consommation ordinaire. II est permis de le regretter, car il y 
avait dans cette industrie une source de travail pour une partie de la po- 
pulation indigene, dont les moyens d'existence sont forcement limites 11 
serait a souhaiter que notre initiative s'employat a utiliser le veritable 
talent de main d'oeuvre des mauresques, a des articles convenant mieux 
au gout de la consommation europeenne et dont les debouches fussent 
assures. 



EXPOSANTS 

Prague (M«« Adelaide), direclrice de I'ouvroir musulman, a Alger. 
Tapis de drap ecarlate avec broderies de sole represenlant textuellement la rosace 
de la mos,|uee de Soliman I", a Constantinople; prix, 100 fr. - Tapis de toile 
avec broderies arabes en soie, point lure, SO fr. - Moucboirs batiste, avec entre 
deux, chpika, et dentelles, deribez, et coins brodes en caracteres arabes, 30 fr.- 
Poupee mauresque, en grand costume de gala, soie, salin et or fin, 20 fr — 
Echarpe cravate avec broderies arabes, messeloul, inscription arabe, garniture de 
dentelles et franges en soie, 10 fr. _ Echarpe cravate en batiste a chpik* el 
deribez arabes, 8 fr. - Bonnet de bain mauresque, brode soie et or fin, 10 fr 
MohamccI ou Ahmed, des Belli Isatem (dep' d'Alger). 

Bourse toil,' travaillee.TAHALiLT, 1 fr. 50. Coiflfe, achoua, 2 fr. 
Sliiiiann ben Kaddonr. ex-agha de Bou Hadjar (dep' d'Oran). 
Ceinture de femme, hazem, garnie en argent. 



C. OB JETS »E PARXTRE EX METAL DES 
IlVniCiENES. 



Le luxe des bijoux est encore chez les indigenes un mode de placement 
de leurs capitaux. Aussi pour les moins aises leur valeur intrinseque 
passe-t-elle avant la beaute de l'execution. 

Les femmes mauresques ou Israelites des villes et memes celles qui 
dans les tubus, occupent un certain rang, portent comme ornements de 
tete, des resilles, des diademes, des chaines a plusieurs rangs, a lar-es 
anneaux, avec crochets d'ajtache qui se fixent de chaque cote des tem- 
pes; aux oretlles, des anneaux garnis de perles filigranees tres varies de 
lorme et de matiere; aux poignets, plusieurs bracelets de diflerents gen- 
res; aux doigts, des bagues nombreuses a chatons et a pierre ; autour 
du cou, des colliers garnis de plaques diverse* avec ou sans pendillons- 
enfln sur les autres parties du corps, des cassolettes, des porte-glace' 
des boucles de ceinture, des bracelets de poignets (mekias) et de 
pieds (khalkhax), etbeaucoup d'autres objets encore dont la nomenclature 
serait trop longue . 
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Ces objets sont generalement ornes de pierres prccieuses : diamants, 
emeraudes, perles fines, principalement. lis ne sont d'ailleurs portes que 
paries femmes ayant une certaine aisanoe. Quant a cellos des classes in- 
ferieures, elles se parent de bijoux en argent garnis en corail et qui se 
distinguent surtout par leur dimension. Los femmes les plus pauvres ne 
renoncent pas a ce genre d'ornement, et on en rencontre souvent chez 
lesquelles l'epingle de ha'ik ne sert qu'a unirdes haillons. 

La fabrication des bijoux est monopolisee, en partie, entre les mains 
des Israelites des grandes villes, Alger, Constantine, Oran, Tlemcen, Bone, 
Setif, etc. On en fabrique aussi beaucoup enKabylie. 

L'etablissement de ces industriels se compose generalement d'une sorte 
d'echoppe dans laquelle se trouvent deux fournaux defectueux, accompa- 
gnos d'une peau de bouc pour ventilateur, une balance avec des poids oxy- 
des, une lampe a chalumeau pour souder, des coquilles, cisailles, creu- 
sets, emporte-pieces, filieres, lingotieres, mandrins, ainsi qu'un mauvais 
etau. Tel est, avec quelques autres ustensiles de meme valeur, le materiel 
qui sert a fabriquer les nombreux bijoux dont il est parle plus haut, et 
cependant certains de ces bijoux sortis de cette fabrication encore dans 
l'enfance, ont un caractere etune originalite qui les font rechercher, mal- 
gre la concurrence qui leur estfaite par l'industrie francaise. 

La fabrication des bijoux est depuis longtemps soumise en Algerie a un 
service de controle, qui donne toute garant.ie aux acheteurs. 

EXPOSANTS 

Aiuar Xai't Aiiinis. des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 

Bague argent et corail, teratemt, 1 fr. 
Boucles d'oreilles, idem, tisleguin, 8 fr. 

Arbl (El) IVaVt Mohaincd, des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 
Broche argent et corail, tassint, 25 fr. 

J5ou Siuui IVait Mohamcd, des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 
Collier argent et corail, 13 fr, 

Hndji(El) Ali A<l«la«i. a Tizi Ouzou (dep 1 d'Alger). 
Koite en argent et corail, harey, 30 fr. 

Haciji (El) All Haaadcn, a Tizi Ouzou (dep 1 d'Alger] 
Flacons argent et corail, 25 fr. piece. 

Hadji (El) el Haoussin IVuYl Ahhail, des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 
Bracelets argent et corail, 40 fr. 

Hammou ou Amar NaYt TiTclla, des Beni Yenni (dep' d'Alger). 
Anneauxdo pieds, argent et corail, kalkrat, 50 fr. 

Moliamed Haoussln iXaTt AliltaN, des Beni Yenni (dep' d'Alger). 
Diademe, argent et corail, tahasabt, 55 fr. 
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Mohniitcd ou Salem rV'nTt Tlfcliii, des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 
Broche argent, et corail, 7 fr. 50. Boucles d'oreilles, idem, 8 fr. Bague, idem, 2 t'r. 
Boutons, idem, 4 fr. la paire, 

SnYil NnVt Ali Ahmed, des Beni Yenni (dep' d'Alger). 
Epingle, argent et corail, ifesimen, 45 fr. 



1>. flOKII.IlK ET CSTEJTSIIiES 1HVERS. 



L'ameublomont des indigenes eonsiste, en general, dans les villes, 
eomme sous la tente des chefs, en nattes, tapis, matelas, coussins servant 
pour le coucher, on tables basses (tefou ou midi, suivant la forme) et en 
coffres (sendouk) en bois de thuya, de pin ou de noyer. Ces coffres le 
plus souvent ouvragds, incrustus, peints ou ornes de clous de cuivre, 
renferment tous les objets precieux du menage : linge, bijouterie, armes, 
vetements, etc. 

La forme du Sendouk est rectangulaire, avec une ouverture fermee 
d'une serrure, au sommet. II est supports' par quatre ou six pieds. La 
dimension varie : les plus repandus ont au moins un metre cube de capa- 
city. 

Les indigenes fabriquent eux-m<Jmes, pourleur propre usage, les objets 
qui servent a leur displacement. 'Ce sont les femmes qui fabriquent les 
longs felidj tissesen laine, poil de chevre etpoil de chameau, qui, cousus 
ensemble, composent la tente. Les piquets quj la soutiennent sont coupes 
dans la foret voisine. 

Les tellis qui contiennent les grains, les sacs en laine oil sont renfermes 
les objets precieux et le linge de la famille, et qui, la nuit, servent de 
traversins, sont aussi l'oeuvre des femmes, eomme les tapis sur lesquels 
oncouche. 

Les chameaux et les mulets constituent presque l'unique moyen de 
transport des indigenes en voyage. On adapte sur ces animaux des bats 
composes d'une eharpente legere recouverte de coussins. 

Les femmes des indigenes un pou aises sont transporters, quand la 
tribu change de campement, sur des palanquins formes de branches de 
laurier rose recourbees, et recouverts d'^toffes ou de tapis aux couleurs 
eclatantes, pour les cacher aux regards et les garantir du soleil ou du 
mauvais temps. 

L'industrie indigene fabrique egalement tous les outils et instruments 
necessaires dans la vie domestique, eomme les armes qu'impose le besoin 
de se defendre au milieu d'une societe semi-barbare. Los forgerons 
Kabyles font les objets de coutellerie, mais e'est a Bou Saada, dans le 
departement de Constantine, que cette Industrie a son si(5ge principal. 
Lescouteaux, appeltSsBoo-SAADis, quijouissent d'une certaine reputation. 
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se cornposent d'une lame de forme particuliere et pointue, d'un manche 
fixe en bois ou en os consolide par un filigrane de laiton ou d'argent, et 
d'une gaine enveloppee dans un etui en bois reconvert en cuir dit filali 
plus ou moins orne de broderies. La gaine se rattaclie au eoutoau par una 
petite laniere qu'on passe dans le manche. 

Ces couteaux, d'une forme originale, sont d'une grande utilite pour les 
indigenes auxquels ils servent a une foule d'usages, et prineipalement a 
se raser la tete, la barbe et d'autres parties du corps. 

Un ouvrier en fer fabrique la lame et se charge generalement de confec- 
tionner le manche. Un second ouvrier fabrique la gaine, puis un autre, 
l'orfevre Israelite, intervient si le manche doit etre entoure" de fiiigrane 
d'argent. 

On comprend a quelles varietes d' ornaments donne lieu la fabrication 
de ces objets ; quelquefois le manche est un fragment d'os d'autruche qui 
a presque le poli de l'ivoire, d'autres fois une gaine contient deux el 
jusqu'a trois couteaux. Le filau est aussi plus ou moins brode do soie et 
de fil d'argent ou d'or. 

La tribu des Flissa, dans la grande Kabylie, a donne" son nom a une 
sorte d'epee large dont elle avait la specialite de fabrication, niais quise 
perd de plus en plus sous ['influence des conditions nouvelles d'existence 
apportees par notre domination. 



EXPOSANTS 



\ lunoi ou ismaVi. des Beni Douala (dep 1 d'Alger . 
Cuilleres en bois d'olivier. 

%ii ou i»ei Kaccm, des Beni Fraoueen (dep 1 d'Alger). 
Sabots pour femmes, 2 fr. 50. 

AH ou el Illoiihouu, des Beni Fraoueen (dep 1 d'Alger). 
C'uillere double, 0,25 cent. 

All Mohained IXaTt SuYil, des Beni Yenni {dep' d'Alger). 
Poignard flissa, manche bois el cuivre, 2 fr. 

Amar All iVuYt Kuoi, d.-s Beni Menguelleb (dep 1 d'Alger), 

Cuilleres en bois, tarounzkIt, o.DO cent, la douzaine. 

Amur XaTl A mar, des Beni Fraoueen (dep 1 d'Alger). 

Pupitre en bois sculpte, kersi el ecsoub, :! IV. 

Amyan lYitiT* Aroun, des Beni Fraoueen (dep' d'Alger). 
Flute en roseau, jouab, 0,25 cent. 

Aoiicli A'aTl Valiin, di s Beni Menguelleb (dep 1 d'Alger), 

Bracelets en bois, imakiassex, 0,15 cent. 



Areski Ben HaousKin ou Bekri, des Beni Fraoueen (dep' d'Alger). 
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Rasoir, el mouss, manche fer et cuivre, 0,75 c, idem, raanche (lore, 0,40 c. Couteau 
a papier, 1 fr. 

Ai-CHki IVaYt ISaliii. des Beni Fraoucen (dep 1 d'Alger). 
Couteau a papier, 2 i'r. Poignard, flissa, 5 fr. 

Hadji (El) Mehoud Said, des Beni Fraten (dep 1 d' Alger). 
Pioche, 2 fr. 50. 

Hadji (El) SaYd d'AU Zerara (dep' d'Alger). 
Poudrieres en cuivre, amorcoir, poignards flissa. 

Mnumnr \aTt Maomar, des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 
Rasoir, 1 fr. 30. 

fflnnmar IVnVt JUolinmcd, des Beni Yenni (dep 1 d'Alger). 
Rasoir, 1 fr. 50. 

M'Barrcck A'aYI Mobaiued SaYd. des Beni Yenni (dep 1 d'Al?er^ 
Poignards, flissa, manche hois et cuivre, 2 fr. 50. 

Mohamcd Amczian, des Beni A'issi (dep 1 d'Alger). 
Sabots de bain en bois. 

Monanicd SaYd lladdad. des Beni Fraoucen (dep 1 d'Alger). 
Poignard, flissa, 1 fr. 50. 

Rabah VaYt Braliiin, des Beni Menguelleb (dep 1 d'Alger). 
Plat a couscoussou en frene, tabakit, 3 fr. 50. 

Ha in dan IVaYt A mar des Beni Menguelleb (dep 1 d'Alger). 
Outil pour piquer les meubles, takabecht, 2 fr. 50. 

SaYd ou A mar, des Beni Idjeur (dep' d'Alger). 
Filet a oiseaux, tanimass, 5 fr. 

SaYd ou Challelu, des Beni Menguelleb (dep 1 d'Alger) 
Sabots de bain pour homines, ikalkaben, 2 fr. 50. 
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EDUCATION, ENSEIGNEMENT, INSTRUCTION. 



La situation generate de l'instruction publique est en progres sensible 
en Algerie, parmi la population europeenne. 

L' amelioration s'est faite surtout en ce qui concerne 1'enseignement 
primaire qui de 505 eeoles on I860 en comptait en 1870, 581, dont 
371 eeoles publiques, 97privees ; 99 asiles publics et 14 prives. Le nom- 
bre des eleves adniis dans ces divers etablissements s'elevait en 1805 a 
39,852 et en 1870 a 52,394, se repartissant comme suit entre les trois 
departements : 



Aluer. 



Oram. 



C'ONSTANTINE. 



Eleves des eeoles primaires. 
Eleves des asiles 



16,145 

5,021 



11,270 
4,340 



11,849 
13,130 



21,160 15,610 15,618 (sic) 

L'enseignement secondaire est donne au lycee d' Alger et dans les col- 
leges de Bone, de Constantine, de Philippeville, d'Oran et de Tlemcen. 
Le nombre des eleves dans ces 6 etablissements a varie de 1865 a 1870, 
de 1,099 a 1,189 eleves. Le lycee d'Alger entre iilui seul dans ce dernier 
nombre pour 882 eleves. II reeoit des eleves indigenes au meme titre 
que les europeens. 

Des cours d J arabe sont institues au chef-lieu des trois departements. 
A Alger il existe une Ecole de medecine et de pharmacie qui, dansl'espacc 
de 6 annees (1865-70), a delivre 10 diplomes d'officiers de sante, 27 de 
pharmaciens et 22 de sages femmes. Les commissions dela faculte d'Aix, 
qui font subir aux jeunes gens les cxamens pour le bacchalaureat, onl 
reeu dans le meme temps 70 bacheliers es-lettres et 43 es- sciences. 
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EXPOSANTS 






Ecole araltc francaise, d'Alger. 
Travaux des eleves. 

Ecolc commnnale de la rue Bleue, M. Ulmo, directeur, a Alger. 
Travaux des eleves. 

Ecole commnnalc de la rue de l'lntendance. M. Sabatier, direoteur, a Alger. 

Travaux des eleves. 
Ecole comiiiunale de Boufarick (depi dAlger). 

Specimens des devoirs journaliers des eleves. 

Ecole cmn.nn.lc de Cherchell (dept dAlger). M. Sainte-Marie Crctel, direc 
teur. 
Travaux des eleves. 

Ecole commnnale de jeunes filles, dirigee par M">° Laporte, a Alger 
Travaux a l'aiguille. 

Ecole commnnale de jeunes filles de la rue de Bone, dirigee par M«< Merz a 
Alger. 

Travaux des eleves. Ouvrages a l'aiguille, coussin et chemise. Poupe'e hahillee a 
la Mauresque. 

Ecole commnnale de jeunes filles de la rue Charles-Quint, dirigee par M-e NlR0Y 
a Alger. or , 

Travaux des eleves. 

Ecole de jeunes filles de la rue du Divan, dirigee par M»« Deltone, a Al-er 
\ ide-poche In-ode. Travail au crochet. 

Ecole commnnale de jeunes filles de la rue Randon, dirigee par U» Ruff a 
Alger. r ' 

Travaux des eleves. Ouvrages a l'aiguille. 

Ecole mute de Blidah (dept d'Alger). Directeur, M. Lallement. 
Travaux des eleves. 

Bcole mixte de la Rassauta (dep' d'Alger). 
Coupes et plans de constructions d'ecoles primaires. 

Ecole normalc d'Alger. 

Travaux des eleves-maitres. 

Ecole normalc prtmalre, a Mustapha superieur, a Alger. 
Coupes et plans des bailments de I'ecole normale primaire d'Alger. Travaux m- 
phiques. 

Eycee d'Alger. 

Travaux graphiques des eleves europeens et des eleves arahes. Dessins d'imitation 
des eleves europeens et indigenes. 

Maucler (Ulysse), ancien instituteur public en Algerie. 
Lecons de grammaire pour les enfants de six a huit ans. 



EXPOSITION TEMPORAIRE 

JMolinier-Vlolle, instituteur, a Alger. 
L'Algerie en relief. 

* 
Suintc-IMnrlc Crutol, instituteur public, a Chercliell (dep 1 d'Alger). 
Petite geographie historique de l'Algerie. 
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RACINES ET FRUITS FRAIS. 



(Voir 11° groupe, Legumineuses, Fruits sees et conserves). 

Racines. La culture des pommes rle terre , Sidauuui tuberosum), a ete 
introduite en Algerie par les Francai.s qui lui out donne une certaine ex- 
tension en vue dc la consonimation locale et de 1' exportation pendant 
l'hiver. On en fait plusieurs plantations dans le cours de Fannee : en 
aout ct septembre pour recolter en decembre et Janvier, en fevrier et 
mars pour juin et juillet, ce qui permet une culture intercalaire conse- 
cutive. On plante encore plustard lorsqu'on irriguo. 

Les varietes qui reussisseut le mieux sont la grosse jaune de Hol- 
lande, la plate lisse de Naples, laMahonnaise, la Chardon. En general la 
pomme de terre de culture algerienne est nioins ['arineusc qu'en France et 
de moins bonne conservation. CeUe de la fin du priiitemps est la meil- 
leure. II faut souvent renouveler les tubercules, car ils subissent en 
Algerie une tendance marquee vers la degenerescence. Enraison de son 
origine il est permis de supposer que la pomme de terre des hauts pla- 
teaux se maintiendra mieux dans ses qualites primitives . Le rendement 
de la recolte d'hiver est de 40 a 50 quintuux, mais a cette epoque alias 
valent de 18 a 20 francs le quintal. En ete on obtient en terre secbe 
50 a 80 quintaux, mais en terre irriguee et fumee le produit s'eleve a 
20,000 oil 30,000 kilogrammes, etdans la province de Constantine, tres- 
certaiuemenl plus favorable a cette plante, jusqu'a 50,000 kilogr. L'en- 
quete Le Hon evalue les frais dc cette culture dans le departement d'Alger 
a 350 francs non compris la fumure, dans celui d'Oran a 305 francs y 









170 



EXPOSITION TEMPORAIRE. 






comprisSO francs de fumier. A la fin du printemps les pommes de tcrre 
valent de 8 a 10 francs, le q. m., et a la fin de l'etcde 12 a 15 francs. 

La culture de la pomme de terre s'etend en Algerie sur plusieurs mil- 
licrs d'hectares, auxquels participent egalement les indigenes, qui com- 
mencenta apprecier les a vantages de cetubercule. 

La patate {Batatas edulis), en arabe Batatat el Haloua, est au con- 
traire en Algerie une culture estivale, oar elle a besoin de chaleur au- 
tant que d'humidite. Elle y est a peine sortie du domaine de Fhorticul- 
ture. La production pour la consommation et l'exportation porte sur les 
varietes plus fines, plus sucrees, au rendement moindre, qui demandent 
plus de soins et moins d'eau, et rentrent par suite dans la culture marai- 
chere. D'autres varietes se pretent d'ailleurs tres bien a la grande cul- 
ture, et donnent, avec l'irrigation une recolte de 30,000 a 40,000 kilogr. 
de racines, qui constituent une alimentation superieure pour les vaehes 
laitieres, en meme temps que les fanes sont egalement utilisees comme 
fourrage. Les patates communes, contenant 15 a 10 0/o de fdcule, et 4 a 
6 0/o de sucre, sont eminemment propres a donner un rendement cleve 
a la distillation, dont le produit est tres fin de gout. Elles peuvent jouer 
sur le littoral algerien, dans cette application, lc role de la betterave 
dans les pays du Nord, car le residu serait excellent pour Tengraisse- 
ment du betail. La pulpe de patate cuite se prete bien a la panification 
en melange avec la farine de ble dur. 

Fruits. — Le climat de l'Algerie convient parfaitement a toutes les 
especes de genre Citrus (voir IIP groupe, Essences), depuis les orangers 
et les citronniers jusqu'aux pamplemousses et sbadocks des pays tropi- 
caux. Elles prosperent dans la region du littoral jusqu'a une hauteur de 
400 a 500 mdtres, et n'y rcdoutent que la violence des vents contre les- 
quels elles ont besoin d'etre protegees par des alle.es de grands arbrcs, 
dans les localites non abritees naturellement. A notre installation dans 
le pays, nous trouvames les beaux jardins d'orangers do Blidah qui 
appelerent l'attention sur cette culture, qu'on s'est efforce d'ameliorer 
par un meilleur entretien des arbres a haute tige, par rnmeublissement 
du sol, par un emploi plus egal de l'arrosage; entin en cruant des plan- 
tations nouvclles, oil Ton adopte la direction des arbres en pyramide et 
a basse tige, de beaucoup preferable. Des varietes et des especes nou- 
vclles ont ete propagees, qui donnent satisfaction au gout du public 
pour la neuveaute ou qui se pretent a une exportation plus tardive, 
comme la sanguine. Les planteurs d'orangers et de citronniers ont 
encore bien des progres a realiser, et qu'ils apprecieront en connais- 
sant mieux la pratique des pays qui les ont precedes dans cette 
culture. lis y apprendront notamment le moyen economique de fumer 
ces arbres par l'enfouissement du lupin, et combien les engrais phos-. 
phates, et surtout la poudre d* os, leur sont profitables. Les plantations 
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d'orangers et citronniers sont plus etendues dans le departement d' Alger 
que dans les deux autres. A Blidab, elles occupent environ 200 hectares, 
puis viennent dans l'ordre d'importance, celles de Coleah, Boufarick, 
Cherchell. On evaluait, en 1867, le nombre des orangers en dtat de 
production, dans le departement, a 102,000, produisant 34 millions 
d'oranges, dont un tiers etait susceptible d'etre livre au commerce. Dans 
le departement de Constantino, les orangeries, eomprenant aussi les 
autres arbres du groupe, comptaient a la memo upoque 37,552 arbres en 
rapport, en parti e sur les territoires de Bone et Philippeville. Dans le 
departement d'Oran, ils ne sontnombreux qu'autour de cette ville. 

On estime le produit des orangeries de Blidah de 1,000 a 1,200 fr. 
par hectare; dans la plaine et chez les Beni Moussa, oil les arbres sont 
plus grands, il peut aller jusqu'a 1,500 et 2,000 fr. On Vend sur pieds 
aux acheteurs pour l'exportation de 10 a 15 fr. le mille. Les grosses, hors 
choix, se paient jusqu'a 50 et 60 fr. le mille. Ces prix ne represented 
que le tiers des autres frais necessites par la cueillette, l'emballage et le 
transport a Alger. 

La culture des arbres fruitiers a etc aussi beaucoup repandue par les 
colons, qui s'attachent gendralement a former un petit verger dans les 
dependances de leur habitation. Beaucoup de ces arbres sont plantes dans 
les orangeries et profitent des arrosages frequents qu'on leur donne. En 
outre des figuiers, abricotiers, jujubiers, de la vigne dont on a deja 
parle, il faut citer parmi les fruits indigenes : les ligues de Barbarie, qui 
fournissent a l'arriere-saison un aliment tres sain, d'une grande res- 
source pour les arabes comme pour la population europeenne, car au 
prix de cinq a dix centimes la douzaine, cela represente une masse pul- 
peuse de pres de 400 grammes contenant 7 a 8 0/q de sucre. Puis 
l'arbouse {arbutus unedo, l., en arabe Sassenou), a la baie parfumce, 
sorte de fraise sauvage que les enfants recherchent dans les broussailles ; 
la grenade (punica granatum, l. Reumman) aux fruits volumineux, a la 
pulpe acidule et acerbe,rafraichissante et preservatrice des dyssenteries; 
les amandes du pin parasol (pinus pinea, l. Zk'ouk'ou), etc. Parmi les 
fruits communs avec l'Europe, on trouve la peche (amygdalus persica, 
l., en arabe Khoukh) qui est souvent attaquee par les vers et dont l'arbre 
a peu de duree ; les poires (pyrus communis, l. Lendjass) qui ne reus- 
sissent a peu pres bien que dans la montagne; les pommes {pyrus mains, 
h. Teffah) supportant un peu mieux la chaleur, mais preferant Imposi- 
tion des premiers gradins de 1' Atlas ; la cerise (prunus ce?-asus, l. Habb 
el Mlouk) qui est absolument dans les memes conditions, ainsi que le 
groseiller et le framboisier; le prunier (prunus domestica, l. Berkouk et 
Aiw) dont le succes est complet dans la region des hauts plateaux ; on voit 
au Hamma de Constantine de magnifiques pruniers reine-claude plantes 
depuis pres d'un siecle par les indigenes, et qui donnent d'excellents 
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fruits. La fraise (fragaria vesca, h. Tout el Qua, Tout en nessara Mzah) 
s'est au contraire parfaitement trouvee du climat du littoral et, soit en 
situation plus ouverte, soit a 1' ombre des bananiers, elle donne ses fruits 
parfumtSs, depuis le mois de d<5cembre jusqu'a la fin de 1'ete. 

Les essais de culture de vegetaux etrangers qui ont ete poursuivis de- 
puis 30 ans au jardin d'essai d' Alger ont dote la eolonie de plusieurs pro- 
ductions fruitieres interessantes. Le bananier (Musa paradisiaca, sapien- 
tum, etc.), reclame les loealites chaudes et abritees, un sol profohd et 
riche, une irrigation abondante. A ces conditions, qu'il rencontre surtout 
aux environs d' Alger, de Bone , de Philippeville, il donne un volumineux 
regime de fruits verts qu'on peut exporter au loin et qui achevent pendant 
ce temps leur maturation. Les goyaviers (Psidiumpyriferum, Ca.ttleyanum, 
Sinense) se sont parfaitement acclimates en Algerie et leurs fruits, qui 
commencent a etre abondants , semblent s'y etre ameliores. Hs sont 
tres-propres a faire des confitures excellentes. Le cherimolia {An-ona che- 
rimolia) se montre un peu plus delicat, il donne un fruit exquis, sorte de 
crome fondante tres-parfumee. L'avocatier {Persea gratissima) qui prend 
un beau developpement dans les lieux abrites, produit une grosse poire 
a la chaire butyreuse, considered comme un des meilleurs fruits des tropi- 
ques. Enfin le roussaillier {Eugenia Michelii) aux jolies cerises cannelees, 
a la pulpe aigrelette et un peu ter^binthinee; le nefiier du Japon on biba- 
cier (Eriobotrya Japonica) aux fleurs a odeur d'aubepine et au fruit prin- 
tanier peu developpe' en chair, mais agreable ; le plaqueminier du Japon 
(Diospyros kaki), grand arbre dont le fruit oil figue kake, de la grosseur 
d'un abricot, se mange tres-mur, un peu bletti ; Yffovenia dulcis, dont tes 
pedoncules floraux, se tumefient, deviennent charnus, et acquierent la 
saveur du raisin de Corinthe ; etc. 

Cultures maraickeres. — La culture maraichere a pris une grande exten- 
sion dans les environs des villes du littoral et particulierement d' Alger, 
de Bone, de Philippeville, d'Oran. Ses produits alimentent la consomma- 
tion locale et une exportation assez considerable. En outre des recoltes 
racines et legumineuses dont il a 4te question-, elle s'occnpe principale- 
ment de la production de l'artichaut (Cynara scobymus L., en arabs 
Kheurchef en nessara); de Tasperge (Asparagtis officinalis, L., Sekkoum) 
dont la plantation est recente,, car avant on ne consommait que les bour- 
geons de laplante sauvage; de la tomate (Solannm lycopersicum, L., Totr- 
mattch) dont la production considerable est utilisee a faire des conserves ; 
des choux-fleurs (Brassica otemcea, L., Flour) qui donnent tout 1'hiver un 
produit abondant qui supporte assez bien le transport; des piments 
(Capsicum sp., Felfeul) ; enfin de toute la varied des legumes neces- 
saires aux besoins de la population. Cette culture est en partie pratiqnee 
par des Espagnols et des Mahonais, tres-habiles a travailler la terre a la 
houe. lis se procurent Feau pour rirrigation par des norias. 
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Exportation. — Elle est limitee par les frais de transport assez eleves 
qui grevent la matiere, et par les retards qu'eprouvent les envois au pre- 
judice de la conservation des legumes ou des fruits. L'Enquete Le Hon a 
reproduit plusieurs depositions emises a cet egard par les colons alge- 
riens, qui se plaignent de trouver de moins bonnes conditions pour l'ex- 
pedition de leurs produits en France, que les Espagnols de Valence, de 
Carthagene, de Malaga. 

Cette situation facheuse arrete l'essor de la production et maintient le 
commerce des primeurs dans une situation indecise , qui l'empeche de 
realiser tous les progres qui pourraient etre apportes avec avantage dans 
1'expedition des produits alimentaires destines pour Paris, le nord de la 
France etl'etranger. 

L'exportation des fruits frais qui consiste surtout en oranges, atteint des 
18G3 un million de kilogr., est doublec en 1865, pour redescendre pendant 
plusieurs annees au-dessous d'un million. En 1870 elle s'eleve a 
1,216,000 kilog., en 1871 a 2,175,000 et en 1873 a 2,292,000 kilog. 
En 1865 la quantite des oranges expedites montait a pres de 15 millions. 
Suivant les derniers documents publies par F administration des Douanes, 
il est entre en France en 1870, venant d'Algerie, 1,272,231 kilog. 
de pommes de terre et 1,456,864 kilog. de legumes verts. 



EXPOSANTS 



Decugin, a St-Aime (dep' d'Oran). 
Oranges et citrons. 

Xicolus (Charles) a Guebar bou Auun, Mondovi (dep' de Constantine;. 
Limons, coings de Chine, oranges bigarades, citrons, pamplemousses. 

Orphelinat «le« Freres <le l'Aiiiionciatlon. a Oran. 
Patates de Malaga. 

PajseH, a Millesimo (dep 1 de Constantine). 
Patates rondes. 

Pelliet, a Mostaganem (dep' d'Oran). 
Citrons de Pelissier. 

Portelli, a Philippeyille (dep 1 de Constantine). 
Citrons de menage, Citrons doux. Cedrats. Oranges de Plaisance. Oranges ordinal- 
res. Oranges mandarines. 

tteverchon (Hippolyte), a Bir'kadem (dep' d'Alger). 
Patates rouges donees. 

Riviere, a Cresria (dep 1 d'Alger;. 
Calebasse monstrueuse (cresdenta cu,jete)< 
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Rodriguez (Jean), au Tlelat (dep 1 d'Oran). 
Pommes de terre, 1873. 

Ruffat (Joseph), a Birkadem (dep 1 d'Alger). 
Pommes de terre de Hollande, recoltees le 2b Janvier. 

Soelete d'Agrlculture d'Alger. 

Patates rondes grosses. 
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Aim Allah lien Khaled. gr. 2. p. 82. 
Academic d'llipponc, gr. 26, p. 174. 

Adam, gr. 2, p. 49. 

AKlnvc, (V.), gr. 5, p. 147. 

Ahmed tool Kadi, gr. 2. p. 59; idem, p. 

72. 
Ahmed ben Mohamed, gr. 2, p. 106. 
Ahmed ben Muatapha, gr. 2, p. 72. 
Ahmed ben Scllman, gr. 2, p. 23. 
Ahmed el FekeTr, gr. 2, p. 24. 
Ahmed on IgmaYI, gr. 21, p. 171. 
Ahmed ould Zin, gr. 5, p. 147. 
Alcssi, gr. 2, p. 23. 
AH, gr. 2, p. 40. 

All ben bel Kaswem, gr. 2, p. 76. 
Alibei-t (Charles), gr. 2, p. 23; gr. 4. 

p. 128. 
Alihert (Pierre), gr. 2, p. 32. 
All Mohamed JXait SaTd, gr. 21, p. 171. 
All ou bel Kacem, gr 21, p. 171. 
All on el Monhoub, gr. 21, p. 171. 
Allai-d (Andre), gr. 2, p. 38; idem, p. 

66. 
Allard, gr. 4. p. 128. 
Allemand (Joseph), gr. 2, p. 38; gr. 3, p. 

117; gr. 4, p. 138. 
Allier, gr. i, p. 138. 
Amur All PVuYt Kaei, gr. 21, p. 171. 
Amur Nat* Abbas, gr. 21, p. 169. 
Amur Matt Aniar, gr. 21, p. 171. 
Ainxalem (Jacob), gr. 2, p. 38. 
A in vu ii iVaYt Aroun, gr. 21, p. 171. 
Andran, gr. 2, p. 66. 
Anjaux (Cyprien), gr. 2, p. 106. 
Aoudi IVaVt Vuhiu. gr. 21, p. 171. 
Aqnilina (Luigi , gr. 2, p. 71. 
Arbi (El) KaVt Mohamed, gr. 21, p. 169. 
Arbi (El) ould el Hadji, gr. 2, p. 98. 
ArleK I tu run r (Alphonse), gr. 2, p. 46; 

gr. 5, p. 147. 
Arnal, gr. 4, p. 128. 
Arnaud (Marius), gr. 4, p. 138. 
Arnould (M™' Arthur), gr. 4, p. 138. 



| Ai-cxki ben HnoiiNHin on Bekri. gr. 

I 21, p. 171. 

i Areekl \nVi Bahil, gr. 21. p. 172. 
J AuHNenac (Jules), gr. 2, p. 24. 
j Avei-Ncng, gr. 5, p. 147. 

ilymrH. gr. 3, p. 117; gr. -i, p. 132 : idem, 
p. 138. 



B 



2, p. j2: idem, 
112; idem, p. 



117 



; gr. 



Bachii' on Kubba, gr. 2, p. 40. 
Bakhry et C'«, gr. 2, p. 46: gr. 4, p. 

143. 
BaleMro, gr. 2, p. 40. 
Burnoln, gr. 2. p. 24; idem. p. 66; 

idem, p. 76. 
Baronnat, gr. 2, p. 38. 
Barrot (Ferdinand), gr. 

p. 63. 
Bnrtlielemy, gr. 3, p. 

119; idem, p. 123. 
Bezel, gr. 4, p. 138. 
B. D, gr. 1 p. 13. 
Beam i Hi- (Pierre), gr. 3, p. 

p. 138. 

Becka (Pierre), gr. 2, p. 24. 
Bel II nil.it ould Klioiian, gr. 2. p. 76. 
Bel KuHHem ben Mokhtur, gr. 2. p. 

72. 
Belleeote (Alliertde), gr. 2. p. 52. 
Ben Alum ben Bnehlr, gr. 2, p. 99. 
Beni Ujennud, gr. 2, p. 97. 
BenoiNt freres, gr. 2, p. 38; gr. 

138. 
Benoit (Edouard), gr. 2, p. 52. 
Bergerie de ben < liiiuo. gr. 

72. 

Bcrr freres, gr. 2, p. 76; gr. 4, p. 128. 
Bcrlherand (le D r E.), gr. 4, p. 128; 

gr. 12, p.;160 ; gr. 14, p. 161. 
Berthon, l.ecoii el C"\ gr. 2, p. 

gr. 8, p. 156. 
Berl on. gr. 2, p. 32 ; gr. 4, p. 138. 
Bertrand e» C'<". gr. 4, p. 128. 



i, p. 



2, p. 



97; 
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Beaalerea, gr. 2, p. 24; idem, p. 46; 

gr. 4, p. 138. 
Benson (Pierre) et C">, gr. 2, p. 97; gr. 

8, p. 156. 
Beyer, gr. 2, p. 49. 
Hieineind.gr. 2, p. 98. 
Blancho, gr. 2, p. 106. 
Blay (M">« v°), gr. 4, p. 138. 
Bolaater, gr. 3, p. 112: idem, p. 117. 
Bonnafom, gr. 1, p. 14 j gr. 3, p. Ill; 

gr. 18, p. 164. 
Bonnel, gr. 2, p. 68. 
Bonlffay (Eugene), gr. 2, p. 77. 
Bordo, gr. 3,p. 113. 
Boaaens (Felix), gr. 2, p. 99. 
BoHHon, gr. 11, p. 158. 
Boaaon freres, gr. 4, p. 144. 
Bou AIi-iii ben IHlaaoum, gr. 2, p. 32. 
Bouchet, gr. 2, p. 32. 
Bon Dla ben .lei ton, gr. 2, p. 77. 
Bou Dial ben itlohnmed. gr. 2, p. 40. 
Bouillon, gr. 3, p. 117. 
Bonllloud (Louis), gr. 2, p. 38; gr. 4, 

p. 132. 
Boulang, gr. 2, p. 59. 
Bonrbon (Et.), gr. 4, p. 129. 
Boureeret, (Paul), gr. 2, p. 24. 
Botirgoin (Celestin), gr. 2, p. 99; gr. 3, 

p. 117 ; gr. 4, p. 138. 
Bourller, gr. 2, p. 32; idem. p. 59. 
Bon Saail Nail lUokamed, gr. 21, 

p. 169. 
Bouacarln, gr. 4, p. 138. 
Bouaquet (Pierre), gr. 2, p. 24. 
Boyron (le Dr.) gr, 2, p. 24 ; idem, p. 63; 

gr. 12, p. 159. 
Brand (Charles), gr. 4, p. 138. 
Itiauii (Paul Marie), gr. 2, p, 98. 
Brotous (Pedro), gr. 2, p. 59. 
Bruyaa (Francois), gr, 2, p, 32, 
Bruyaa (Jean)," gr. 3, p. 119, 
Burger (Georges), gr. 2, "p. 27; idem, 

p. '46. 
Biirtln, gr. 2, p. 38. 



Cailleux, gr. 5, p. 147. 

Caiiot (Mgr.), gr. 2, p. 98. 

Carrier*-, gr. 4, p. 138. 

t'uNtclli (Andre), gr. 4, p. 132, 138. 

Caatlgliola (Joseph), gr. 2, p. 24; gr. 4, 

p. 129. 
Causaadia, gr. 2, p. 99. 
Cercle de Batna, gr. 2, p. 106. 
Circle de Tlal On /.on, gr. 2, p. 40. 99. 
Cesar, gr. 2, p. 60. 
Chabanat, gr. 2, p. 99. 
Chabert, (Romain), gr. 11, p. 15t. 
Cballaniel aine, gr. 12, p. 160. 
Challler (Gustave V.), gr. 4, p. 139. 
Cbambon, gr. 3, p. 117. 
diamine de 

tantine. gr. 



Commerce de Cons- 

p. 44, 41. 00. 106. 



Cbambre de Commerce de Phllip- 

pevllle, gr. 2, p. 24. 
Clin in oml, gr. 2, p. 24. 

Champ (Pierre Laurent), gr. 2, p. 63 ; 

gr. 3, p. 113. 
Chatillon, gr. 3, p. Ill, 117. 
Chaudoreille, gr. 4, p. 129. 
Cheick de Cbattaba, gr. 2, p. 60. 
Chcvrolat, gr. 2, p. 32, 41. 
Chiris (Antoine), gr. 3, p. 123. 
Chirouze, gr. 3, p. 119. 
Clio met te, gr. 2, p. 98. 
Choquet (Louis), gr. 4, p. 132,138. 
Ctaiiliart (Louis), gr. 2, p. 24. 
CliulTart, gr. 2, p. 24. 
Chuffart, gr. 2, p. 46; gr. 4, p. 139. 
Clvelll (Dominique), gr. 4, p. 139. 
Clair, gr. 4, p. 139. 
Claras (Balthazar), gr. 3, p. 117. 
Cornice agrlcole de Constant ine , 

gr. 2, p. 32. 
Commune de Bellzane, gr. 2, p. 49. 
Commune de Saint-Cloud, gr. 2, p. 69. 
Compagnie frnncaise u Boufarlck, 

gr. 2, p. 52, 63; gr. 3, p. 113, 117, 119. 
Conscil municipal de Tiaret, gr. 18 

p. 164. 
Cordier (A.), gr. 2, p. 164. 
Cornlllac, gr. 2, p. 66; gr. 4, p. 139. 
Cornud (Laurent), gr. 2, p. 24, 32. 
Corporation des ncgrea, gr. 8, p. 157. 
Coaterlaan (Henri), gr. 2, p. 52, 55. 60. 

68, 99. 
Court ines, gr. 2, p. 24. 
Courvolsier (Benjamin), gr. 4, 142. 
Creput, gr. 2, p. 67. 
Crowes (Emile), gr. 2, p. 77. 
Cru/.el. gr. 11, p. 158. 
Cueata (Manuel), gr. 4, p. 132. 



D 



Dambricourt freres, gr. 11, p. 158. 
Damea trlnltalrea de Miasergbin, 

gr. 2, p. 68. 
Daudet, gr. 4, p. 139. 
Daudrien (Eugene), gr. 2, p. 25, 32. 
Daure, gr. 4, p. 139. 
necoufle (Louis-Gabriel), gr. 2, p. 24. 
Decugia, gr. 4, p. 139, 142. Exp. temp. 

p. 179. 
Delarivlere, gr. 4, p. 139. 
Oelloud, gr. 2, p. 68. 
Delmaa, gr. 2, p. 25, 52, 63. 
Delom, gr. 4, p. 129. 
Belorme, gr. 3, p. 123. 
Deloy, gr. 2, p. 38. 
Delpech et Ardlaaon, gr, 3, p. 113. 
Derrley, gr. 2, p. 25. 
Desaitre, gr. 2, p. 41. 
Deanierea, gr. 4, p. 129. 
Dewsoliera (Edouard), gr. 2. p. 25 J s?r. 4. 

p. 129. 
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Devretun pere et flls, gr. 2. p. 25, 60 ; 

p. 25, 22. 
Dubourg (Pierre-Prosper), gr. 2, p. 49, 

53, 63; gr. 3, p.117; gr. 4, p. 139. 
Durorest (Jules), gr. 2, p. 60. 
Dufour, gr. 2, p. 49. 
Iiuf c (Firmin). gr. 2, p. 99; gr. 4, 

p. 129. 
Dm pin ■■ aine, gr. 2, p. 98; gr. 8. p. 156. 
Da Pre de Siiint-Maur (J.), er. 2, 

p. 49, 77. 
Dutruge (Francois), gr. 1, p. 14. 



E 



Ecole it rn lie trantaiso, gr. 26, p. 174. 
Ecole comniunale de Boularick, gr. 

26. p. 174. 
Ecole communalo tie Ctaerchell, gr. 

26, p. 174. 
Ecole coiiimiinale tie la rue Bleuc 

(Alger), gr. 26. p. 174. 
Kcole coiiimiinale lie la rue tie rin- 

tendance, gr. 26. p. 174. 
Kcole communalo de jcuiios lilies a 
_ Alger, gr. 26, p. 174. 

Ecole comiiiuiiale de jcunes lilies, 
r rue de Bone, gr. 26, p. 174. 
Ecole comniunale de jcunes lilies, 

rue Cliarles-tjuinl, gr. 26. p. 174. 
Ecole comniunale de jeu'nes lilies. 

place Randon, gr. 26, p. 174. 
Ecole tie jeunes lilies, rue tin Divan. 

gr. 26, p. 171. 
Ecole mixte de Bliduli, gr. 26. p. 174. 
Ecole mixte de la Russauta, gr. 86, 

p. 174. 
Ecole normale d'Algcr, gr. 26. p. 174 
Ecole normale nrimuire de Musta- 

plia Supericur, gr. 26, p. 174. 
Eddin (Si) ben Y'aya, gr. 5, p, IM. 
Emerat, gr. 2, p. 38; gr. 4, p. 139. 
HsroMci-, gr. 4, p. 129, 139. 
Ftiibliasfment tie la Salnte-Knfance. 

•jr. 2. p. 68. 
Etabllsscment thermal ties bains de 

la Reine, gr. 3, p. 111. 
Kveque (le D'), gr. 8, p. 111. 



Fabre. gr. 2, p. 25. 

Falco (Ernest), gr. 2, p. 32; gr. 4, p. 129. 

Ferre, gr. 2, p. 49. 

Elvrla (Barthelemy), g. 3. p. 117. 

I i.m.i i.-h (de), gr. 2, p. 53, 63. 

I -I (Benoit). gr. 2, p. 25. 



Foacler de Ruse et Samson, gr. 8, 

p. 25, 32. 
Fouct (Mme Ve), gr. 2, p. 32. 
Fouquet tie Belle I»le, gr. 1, p. 14. 
Fournler et O, gr. 4, p. 132. 
Fremont, gr. 2, p. 41. 
Froycenon (Xavier), gr. 4, p. 139. 



G 



Garena, gr. 4, p. 139 
Gaudin, gr. i, p. 139 

JL a /T.,l^..\ ..» /. 
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t.iiii.iin. gr. *, p. jaw. 
Geinid (Jules), gr. 4, p. 139. 
Gerard, gr. 4, p. 132. 139. 
Gerardln, gr. 8, p. 157. 
Gbazali (Elj bel Hadji, gr. 2, p. 6' 
Gilles (Jean-Baptiste). gr. 4. p. 139. 
(; I ru id et Poyre, gr. 4, p. 144. 
Giraiid I'reres, gr. 2, p. 60; gr. 5. p. 
Goby (Frederic), gr. 2, p. 83. 
Gourgas (de), gr. 2, p. 27. 
Grimier, gr. S, p. 119. 
Grasset, gr. 5, p, 148. 
Grellet (Claude), gr. 4, p. 139. 
Griess-Tratit, gr. 2, p. 53. 
Gi'iiua (Francois), gr. 2, p. 32. 38. 63. 
Grivel, gr. 8, p. 63. 
Guyonnet, gr. 2, p. 49. 63. 



H 



Hadji (El) All Addad, gr. 21, p. 169. 
Hadji' (El) All Hadaden, gr. 21. p. 169. 
Hadji (El) bel Kheir ben Djabbar. 

gr. 2, p. 25. 
Hadji El) Bou Alem ben Adda, gr. 

5, p. 151. 
Hadji (HI) el Haoussin IVnTt A lib ml. 

gr. 21. p. 169, 
Hadji 'El) IVIehoiid SaVtl. gr. 21. p. 172 
Hadji (El) Mohamcd ben Moktar, 

gr. 2. p. 26. 
Hadji (El) .Mohamet! SiiVd, gr, 2. p. 

39, 67. 
Hadji (El) SaVd, gr. 21, p, 178. 
llnki (Oavid) et Tabet. gr. 2. p. 46; gr. 

4, p. 144. 
Haloche. gr. 2, p. 77. 
Ilaniuian ould Zin, gr. 2. p. 27. 
1 1 1> in in ii lien t'.hanaou. gr. 2, p. 77. 
H amnion on Amur NaVi Tilrlla, gr. 

21, p. 169. 
Ilanon (IVlphini, gr. 4., p. 139. 
Hardy Louis-Auguste), gr. 3, p. 118, 
Hedlord, gr. 2, p. 38. 

II ei all (Leon), gr. 3, p. 118; gr. 4, p. 140. 
Herrouet (M.-ithuriii), gr. 4, p. 132. 
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Herrouet (Joseph), gr. 4, p. 140. 
Hilaire (Leon), gr. 5, p. 148. 
Hitler, gr. 2, p. 49. 
Hi vert (Andre-Marius), gr. 4. p. 132. 



J 



.Jacob (Eugene), gr. 2, p. 63. 
•Junin (Charles), gr. 2, p. 46. 
Jardin d'Accliniatation d'.llger. M. 

Hardy, anc dir r , gr. 2, p. 28, 32', 41. 

49, 54, 63, 68, 99,107; gr. 3, p. 119; gr. 

4, p. 129. 
•Tardin d'essai du Hanima Wiser,. 

M. Riviere, dirr, gr. 2, p. 29, 98, 104, 

gr. 6, p. 154. 
.liisiiiimi \nTI Challal, gr. 21, p. 167. 
•loly, gr. 3, p. 119. 
•Jonquiere, gr. 2, p. 99. 
.1 ourdan (Adolphe), gr. 12, 
•Invol, gr. 2, p. 25, 68. 
•Julia (Louis), gr. 2, p. 25. 
•luiijslcimnii (Mme Ve), gr. 
«Jug (Henri), gr. 1, p. 14 ; gr. 

3, p. 113; gr. 5, p. 148. 



p. 160. 



p. 142. 
p. 107 ; gr. 



K 



Kada Keloncta, gr. 2, p. 38. 
Kaddour bel Hadji, gr. 2. p. 25. 39. 

K a no in freres, gr. 4, p. 132. 



Labarre-re (Eugene), gr. 4, p. 140. 

I ailel. gr. 2, p. 25. 

Lantte "(Joseph), gr. 3, p. 118. 

■ .aforet, gr. 2, p. 25; gr. 4, p. 140. 

Lugler, gr. 3, p. 118. 

Lnllemand) gr. 2. p. 39. 

Lallemand (Casimir), gr. 2, p. 49. 

Lallemant (Charles), gr. 2, p. 41-43; pe. 

3, p. Ill, 113; gr. 6,' p. 154; gr. 12, "p. 

160. 
Lambert (Ernest), gr. 2, p. 84-97. 
Lambert (Adolphe) de Roigsy, gr. 2, 

p. 98, 99 ; gr. 8, p. 156. 
Lamar (Auguste), gr. 2, p. 25, 27, 33, 53. 

63; gr. 4, p. 140. 
I, annoy, gr. 3, p. 119. 
leaner lier (Laurent), gr. 2, p. 27. 64. 
l.aquille, gr. 2, p. 98. 



Laurent, gr. 4, p. 132. 

Laurent fils, gr. 2, p. 25. 

Lavic (Pierre), gr. 2, p. 25, 53. gr. 3. p. 

118; gr. 4, p. 129. 
Lazare, gr. 3, p. 118. 
Lcbag (Jules), gr. 4, p. 140. 
Le Febvre. gr. 2, p. 98. 
Leger, gr. 2, p. 33. 
Lejeunc, gr. 4, p. 140. 
Leonarig, gr. 2, p. 71 . 
Lepesaut, gr, 4, p. 140. 
Lcplney (Eugene), gr. 4, p. 132. 140, 
Leroux, gr. 4, p. 143. 
Lcroy, gr. 2, p. 27. 
Li'scn (Leon), gr. 2, p. 99. 
Lescurc (Jacques), gr. 1, p. 14. 
Lescure, gr. 4, p. 140. 
Lescure, gr. 18, p. 164. 
Lescgnc (Alfred), gr. 4, p 140. 
Lestiboudois, gr. 2. p. 53. 
Leture, gr. 2, p. 33. 
Locbe (Mme Ve), gr. 2, p. 98. 
Lorquin (Jean-Bap tUte), gr. 3, p. 132. 
Louigin (Desire), gr. 4, p. 133, 140. 
Loustaud, gr. 3, p. 118. 
Lntzow (Baron de), gr. 2, p. 33. 
Lycee d'Alger, gr. 26, p. 174. 



M 



i 1 - 



Maamar PVuYt Maaniar, gr. 21, p. 172 

Maamar AaVt Mobamed, gr. 21. p. 172 

Madon, gr. 4, p. 140. 

Magnler, gr. 2, p. 64. 

Malglaive (Esprit- Victor de), gr. i 

25, 68. 

Manegat, gr. 2, p. 60, 71. 
JUarcadel (Barthelemy), gr. 4, p. ft 
Maris (D r Paul], gr. 2, p. 25, 28, ifi: gr. 

8, p. 157. 
Miiiiaui gr. 4, p. 140. 
AI ai ill et Laverny, gr. 2, p. 98; gr. 8. 

p. 156. 
Marion, gr. 4, p. 140. 
IMartel, gr. 3, p. 113, 118. 
Mart el (Auguste), gr. 4, p. 140. 
Marthoud, gr. 4, p. 133. 
Martinez, gr. 2, p. 43. 
Masquelicr fils et Cie, gr. 2, p. 25,49,64. 
Maggot, gr. 2, p. 60. 
Mathicu, gr. 5, p. 148, 
Maucler (Ulysse), gr. 26, p. 174. 
Maures (les) d' Alger, gr. 8, p. 157. 
Maurin (D r Amedee 1 , gr. 12, p. 160. 
M'Barreek AaVt Mohained SaVil. gr. 

21, p. 172. 
Mercier, gr. 2, p. 43. 
Mcrcurln (Henri-Joseph), gr. 3, p. 123. 
Merle, gr. 2, p. 33. 
Merle iJean-Baptiste), gr. 4, p. 140. 
Merle des Isles gr. 2, p. 28. 
Merlin (M»< V«), jfi: 2. p. 26. 49, 53: gr. 

4, p. 130. . 
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Mi eh n ml gr. 2, p. 26. 

Micrgiic» (D 1 ) et Ch. I.ci-ouv, gr. 3>, 

p. 113. 
lUinler, gr. 4, p. 130. 
Hohnnicd, gr. 1, p. 14. ' 

Mohumed Ainczinn, gr. 21, p. 172. 
Mobiirard l»cn Ahd Allah, gr. 2, p. 67. 
Mohunicd ben Isuml, gr. 2, p. 08. 
Mohunicd ben K milium, gr. 2, p. 72. 
Mohumcfl ben Holiilii gr. 5, p. 151. 
Mohunied boa Kbcdimi, gr. 2, p. 2(3. 
IHohaiiii'd el Bckul. gr. 5, p. 151. 
Mohunicd HnoiiNNin \<>Vi Hnhbns, 

gr. 21, p. 169. 
Mohunicd on Ahmed, gr. 21, p. Ifi8. 
Mohunicd ou Sttlcm \nYl Tifelluli. 

gr. 21, p. 170. 
Mohunicd Su'i'il Hudduil. gr. 21. p. 172. 
Mohumed Sjhir ben Hukciii. gr. 2. 

p. 39. 
Mod in, i -v mil,- gr. in, p. 175, 
Monchnin, gr. 2, p. 5:). 
Mondcllc (Blaise), gr. 1, p. 111. 
Vlontugu, gr. 2, p. 68. 
Montcil (J.-G.). gr. 4, p. 141. 
Mouchi ben Su'i'd, gr. 2. p. 26, oil. 
Mougcot, gr. 2, p. 107. 
Mourgnc, gr. 3, p. 113, 12H. 
M .mil. i (Simon), gr. 3, p. IIS. 
MnnoK (Miguel), gr. 1, p. 14. 
MuMtaphn ben Ram MiiNtuphu. gr. 

3, (i. 151 . 



N 



A'cKtor (Francois), gr. .'>. p. lis. 
yu-oIoh (Charles), gr. 2. p. 26. 27. :;.;. 64 

77; gr. 3. p. 113; gr. 4. p. 133, 141. Exp 

temp. p. 179. 
A'icolaH (Francois-Joseph), gr. 4, p. 141. 
\..iii gr. 2, p' 43. gr. :s. p. 113, 123. 
Xoiinlli', gr. 2, p. 99. 



o 



Olivi. gr. 2. p. 39. 

Olivier (Francois), gr. 4. p. 133, 141. 

Omni- iiulil Si Mohunicd bcl lludji 

HuNnen, gr. 2, p. 26, 67; gr. 5. p. 151. 
Orphelinut urnbe de lu MuiKon-Cnr- 

ree, gr. 2, p. 27. 
Orphelinut urube dc Saint-Eugene, 

gi. 4, p. 141. 
Orphclinnt dc Biinc, gr. 2. p, 26, 27, 

50. 64, 69. 
Oi-pheliunl dc MlMHerghln, gr. ■>. p. 26. 

33, 39, 64, 67: gr. 3. p. 113. IIS: gr. 'i. p. 

130, 133, 141; gr. 6, p. 153. 



Orphelinut den I o de I'Annon- 

cintion, a Oran, gr. 2, p. 26, 27. 33: gr. 
4, p. 130. Exp. temp., p. 179. 

Orphelinut protectant de Del) 
Ibrahim, gr. 3, p. 118. gr. 4, p. 141. 

Oudry, gr. 4, p. 141. 



p. -21 

26, 2' 



Paget! (Martin:, gr. 2, p. 14, 27, 46. 

temp., p. 179. 
Pnncruzzi (Gaspare! . gr. 2. p. 99. 
PiiNCliuli, gr. 2, p. 50. 
Paulln, gr. 5, p. lis. 
Pellet, gr. 2, p. 13, gr. 3, p. 113. 
Pcllint, Exp. temp., p. 179. 
Pepiniere de BiNkru. gr. 2, 

43, 61, 99, 107. 
Pepiniere de Hone. gr. 2. p. 

4 3, 64, 100. 
Pepiniere dc Constaittine, 
Pepiniere de Miinchi'ii. gr. 

107. 
PrrnlN [Joseph), gr. 4. p. 133. 
Perea (Jean), gr. is, p. 164. 
Perret de Chumnrcl, gr. 2, j 
Perrot et Dnforeat, gr. 5, p. 118 
Pcyron (Francois . .^i'. 2, p. 69. 
Picon (Gaeian). gr. 4, p. 133. 
Piednolr (Francois), gr. i. p. 141. 
Plnetwoct, gr. i, p. 53. 
PoiNNon-Bezin, gr. 4, p. 130. 
Pomcl, gr. 1, p. 14. 
Portclli (Fortune), gr. 2, p. 27, 33: g 

p. 141. Exp. temp.,' p. 170. 
Potter (Pierre), gr. 4. p. 141, 142. 
Prague (Mime Adelaide), gr. 21. p. li 
Prudent (Charles), gr. 4, p. 141. 
i'ii i in. ^Mi- gr. 2, p. 6ii. 



Exp. 



, 33, 
', 39, 

p. 64. 

61, 



100 



u 



Oiiintii (Pierre), gr. i. p. 141. 



R 



Itubuh AnVt Brnliiiii, gr. 21, p. 172. 
Radial (Michel), gr. 3. p. 118. 
I:. mi. i. in \,iVi Amur, gr. 21, p. 172. 
Itimil per., el tils, 'jr. 2. p. 71. gr 7 

15-i. 
Kcboiillcuu 1)',, gr. 3. p. 113. 
Reiclie (L.), gr. 12, p. 160. 
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Reverehon (Hippolyte), gr. 2, p. 26 28 

46, 50; gr. 4, p. 141; Exp. temp., p.'l79.' 
Rcynaud (M">° V»),gr. 4, p. 141. 
Richaud, gr. 2, p. 107. 
Richcmont (de), gr. 2, p. 26, 28, 33, 53, 

64, 98. 
Bicherand, gr. 2, p. 107. 
Riviere . gr. 3, p. 118; gr. 4, p. 133, 141- 

gr. 5, p. 148. Exp. temp. p. 179. 
Rlvoire, gr. 2, p. 43. 
Rodriguez. Exp. temp., p. 180. 
Roger (J.) et L. Luce, gr. 12, p. 160. 
Roques (Paul), gr. 2, p. 26. 
Rouire (Antoine), gr. 4, p. 133, 142. 
It on hi. I et Augler de Maintenon.gr. i . 

p. 144. 
Roustaud, gr. 2, p. 69. 
Rous, gr. 2, p. 53. i 
Ruffat (Joseph), gr. 2, p. 64. Exp. temp., 

p. 180. ' ' ' 



gr. 2, p. 77. 



175. 



130. 



142. 



Snad ould el Haouurl 

Sulrane, gr. 2, p. 118. 

Said IVaTt All Ahmed, gr. 21, p. 170 

SaTd ou Aiuar, gr. 21, p. 172. 

SaTd ou Ghalleta, gr. 21, p. 172. 

Sainte Marie Crntel, gr. 26, p' 

Salines d'Arzew, gr. 1, p. U. 

Samson (Gustave), gr. 2, p. 26. 

Saunal, gr. 2, p. 64. 

Sauve, gr. 2, p. 50, 53; gr. 4, p. 

Sanzea (David), gr. 2, p. 50. 

Scaparone (Joseph), gr. 4 p 

Schiltz, gr. 2, p. 27. 

Scbmidt, gr. 4, p. 142. 

Schneider, gr. 2, p. 39. 

Seliman bou Hamonch, gr. 2, p. 107 
Semmond ould Si Abderrhaman 

Semmoud, gr. 5, p. 151. 
Scnacq, gr. 2, p. 27. 
Segui (M""<> V), gr. 3, p. 118. 
Service des mines du dep' d'Alsrer 

gr. 1, p. 15; gr. 18, p. 164. 
Service des mines du dep 1 de Constan- 

tine, gr. 1, p. 16; gr. ]8, p. 165. 
Service des mines du dep 1 d'Oran t 

1, p. 17; gr. 3, p. Hi; g r . 18, p. 165. ° 
Sibert (Auguste), gr. 5, p. 53. 
Simounct, gr. 2, p. 39; gr. 3, p. 113. 
Sirjean (Pierre), gr. i, p. 142. 
Slimann ben Kaddour, gr. 21, p. 168 
Smala, du 2 e de Spahis, gr. 2, p. 69. 
Societe d'Agricaltiire d'Alger, gr. 2, 



p. 27, 28, 34, 39, 64, 67, 69. h..:" gr. 5 p 

148; gr. 8, p. 157. Exp. temp., p? 180." | 
Societe climatologique d'.AIgor sr 

12, p. 160. 
Societe historique algerlenne, <T 12 

p. 160. 
Sounac (Bernard), gr. 2, p< »4. *$'■ 






. 4, p. 133, 



Tardicu, gr. 18, p. 166. 
Tessier (Henry), gr. 2, p. 99. 
Tcrritoire des Reni Djennad, ar 2 

p. 97. 
Testut, gr. 2, p. 43. 
Teule (Leon), gr. 3, p. 118; gr. 

Thomann, gr. 2, p. 27, 64. 
Tissot (Jules), gr. 1, p. 17. 
Trastour (E.), gr. 3, p. 123. 



u 



Union agricole du Slg, gr. 2, r>. 39 50 

69. ' 



Valladcau, gr. 2, p. 44, 69. 

Vallier (J.), gr. 2, p. 50. 

Verdin (Jean-Baptiste), gr. 4, p. 142 

Veret, gr. 2, p. 28. 

Veron, gr. 2, p. 27. 

Villas, gr. 2, p. 50. 

Vincent, gr. 4, p. 142. 

Viola, gr. 2, p. 27. 

Voulx (Albert de), gr. 12, p. 



160. 



w 



Waetjen (Carlos), gr. 
p. 142. 



3, p. 118: gr. i. 
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